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DES SELS ORGANIQUES. 

SELS ORGÁNICO-INORGANIQUES, INORGANICO-

ORGANIQÜES ET ORGANICO-ORGANIQUES. 

Sels orgánico-inorganiques. 

Les sels dont nous allons par ler ont pour com-

posans u n e Lase inorgan ique et u n acide orga­

n ique . La distinction que nous avons établ ie en t re 

les trois espèces de sels a pour objet de tracer 

u n e l igne de démarcat ion en t re ce qu i est vra i ­

ment o rgan ique et ce qui est improprement encore 

regardé comme tel. Il serait superflu de répé te r 

qu ' i l n 'y a point d 'organisation là où l 'un des 

deux pr incipes de l 'eau m a n q u e et qu ' i l y en a une 

par tout où ces pr incipes sont unis au carbone. 

L'azote est u n é lément de cha rge e t qui de l 'air 

et Jus Meciiitions vegetales azotées passe dans 

l 'organisation a n i m a l e , qu i est u n e organisat ion 

do cont inuat ion et u n e sorte de déclinaison de 

l 'organisation végétale : elle r amène à l 'état d'a­

cide carbonique et d 'eau ce que celle végétale 

avai t consti tué en carbone et pr incipes de l 'eau. 

Ses produits sont des composés inorganiques : ceux 

de l 'élaboration végétale sont organiques. Les ani­

maux reçoivent des végétaux et de leurs pare i l s , 

qu i les on to r ig ina i r emen tpu i sé sà l a m ê m e s o u r c e , 

les maté r iaux qu' i ls s 'ajoutent et ceux par lesquels 
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ils se renouvel len t ( croissent e t , r eparen t leurs 

pe r t e s ) . L'azote est in t rodui t dans l 'organisat ion 

an imale pour le même b u t qu ' i l l'est dans la 

composit ion de l'air. Il tempère l 'action ch imique 

e t empêche la coinhnstion d 'ê t re rapide . La sû­

re té de vie chez les an imaux veut u n procédé 

l en t ; chez les végétaux , la même sûreté veut u n 

procédé p r o m p t , mais ce p rocédé est de décom­

bustion. L'nzole i m p r i m e a u x matières azotées u n 

caractère de combustion étouffée et qu i survit 

dans le charbon de leur décomposition par le 

feu. L'oxigène n ' en lève pas si aisément l ' hydro­

gène à u n e oxidation de carbone et d'azote qu ' à 

u n e de carbone seul , et le carbone lu i -même est 

garant i pa r l 'azote de l ' ac t ion t rop vive du même 

pr inc ipe . L ' incombust ibi l i té directe de l ' un mo­

dère la combustibi l i té d i recte de l ' au t re . La sû­

re té de l 'existence an imale d e m a n d e donc qu ' i l 

y ait de l 'azote pa rmi les élémens de la ma t i è re 

an imale , comme elle exige q u e le même pr inc ipe 

se t r o u v e parmi 1ns é lémens de l 'air. Dans les deux 

r ègnes , an imal et a t m o s p h é r i q u e , l 'act ivi té de 

l 'azote est en t iè rement de modéra t ion , et l 'azote 

modère encore lorsque , dans le de rn ie r r è g n e , i l 

rempl i t la fonction de soustraire d u calor ique 

à l 'oxigène de l ' a i r , e t , dans le p remie r r è g n e , 

à celui de l 'eau. Cette fonction est encore toute 

de modéra t ion ; elle est , en m ê m e t emps , de dé ­

terminat ion . 

Nous avons vu que les acides végétaux sont ou 

simples, et dénués de c h a r g e , ou simples, et pour­

vus de charge . Les premiers consistent en radical-
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bois et oxigène : 1 r appor t de bois et u n nom­

bre var ian t d e rapports d 'oxigène. Les derniers 

consistent en ceux-ci por tant en charge et en sub­

st i tut ion act ive ou passive à d u ca lo r ique , des 

oxidations et des hydrogénat ions variées d e car­

bone , sans ou avec azote. La charge adhè re à 

l 'acide simple sans à son égard agir comme base , 

car elle n ' é t e in t pas sa réac t ion ac ide , d u moins 

celle ch imique . Une c h a r g e peut con ten i r aut re 

c h o s e q u e d u ca rbone , les pr incipes de l ' eau , de 

l 'azote; elle peut ê t re surcomposée de matières qu i 

n ' appa r t i ennen t a u c u n e m e n t à l 'organisat ion, sans 

que pour cela elle agisse au t r emen t que comme 

charge . Dans la dis t r ibut ion des élémens de pa ­

reils acides i l est impossible de dis t inguer par 

quel n o m b r e de rapports d 'oxigène l 'acidification 

est effectuée. On s'écarte le moins de la fixation 

vraie lorsque fictivement on dest ine à cet em­

ploi l 'oxigène q u i reste après q u ' o n a dé taché 2 

ou 1 rapports de ce p r i n c i p e , p o u r , avec 2 r a p ­

ports de carbone et 1 ou 1 d 'hydrogène, former le 

radical-boie eu sous-bois q u i fait nécessairement 

la base de toute mat iè re r é p u ' é e o r g a n i q u e . 

Dans u n sel q u e l c o n q u e , l ' ingrédient qu i fait 

fonction d 'acide n e peu t être frustré de son droi t 

de fournir le nom au genre , à casse que c'est le 

radical de l 'acide qu i proport ionne. Lepropor t ion-

nemen t n e saurait venir d 'aut re par t . Le pr inc ipe 

q u i établi t la relat ion avec l 'oxigène ajouté de 

la base ou avec le m ê m e pr inc ipe con tenu dans 

la base lorsque cel le-ci , comme dans l 'ammo-

moniaque , le phosphore et le carbone hydroge-
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n é s , les faux alcalis e tc . , a pour radical u n com­

bustible relat if est n a t i v e m e n t i nhé ren t au ra ­

dical. L 'oxigène peu t plus ou moins en développer 

l e caractère acide ; il p e u t , par son ad jonc t ion , 

faire q u e l 'acide de naissance reste plus ou moins 

déplacé dans son calor ique ou acquier t en énergie 

comburan te dans le rappor t q u e ce déplacement 

d i m i n u e , mais il n ' a r i en à faire avec la forma­

tion de l 'acide et a u c u n au t r e corps n ' a que lque 

chose à faire avec cet te formation. Le plus ou 

moins d 'un é lément ou d 'élémens de combura t ion 

dans u n composé o rgan ique n e fait pas que cette 

composition est acide plutôt q u e basique. Le corps 

le moins susceptible d 'agir en qual i té d 'acide et 

q u i n e saurait pas d 'avantage agir comme o x i d e , 

peu t for tement surpropor t ionner u n e composition 

sans que celle-ci cesse d 'ê t re acide ; c'est que dans 

ce cas l 'hydrogène développe l 'acidi té sur rappor t 

égal de carbone. L 'hui le volat i le de m o u t a r d e 

salifie l ' ammoniaque et cristallise avec elle d e 

l eu r solution c o m m u n e dans l ' e a u , ma lg ré q u e 

tres-peu d 'oxigène y soit con tenu et que le p e u 

d e soufre qu i supplée au défaut de ce p r inc ipe 

le remplace très imparfa i tement . Cette hu i l e 

néanmoins r en fe rme beaucoup d 'hydrogène et 

cont ient en ce p r inc ipe de quoi hydro-acidif ier 

à la fois le êa rbone s eu l , le ca rbone un i à l 'a­

zote et le m ê m e ' u n i au soufre. L'oxigène serait 

nécessairement engagé avec rappor t égal d 'hy­

drogène pour organiser en mi-bois rappor t double 

de carbone. Ce mi-bois est de r igueur pour q u e 

le composé soit o rgan ique . Il y a là plus qu ' i l 
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ne faut en hydro-acidification pour q u e , sans être 

acidifiée par l 'oxigène et le soufre, l 'hui le puisse 

gérer comme acide. Je n e dois pas rappel ler que 

l 'hydro-acidification est effectuée pa r 1 rapport 

d 'hydrogène sur 1 rappor t d e corps relatif sim­

ple et qu 'el le peut l 'ê tre par 1 d 'hydrogène sur 

1 de corps relatif auque l est ad jo in t , par 1 ou 

2 rappor ts , u n ou deux autres corps relatifs. 

Nous donneronslcs sels organiques dans le même 

ordre que nous avous d o n n é ceux inorganiques . 

Comme l 'ammoniacon occupe le p remier r ang 

pa rmi les m é t a u x , les sels d e son oxide occupe­

ront le premier r a n g parmi les sels organiques. 

Les acides organiques seront appliqués à cet oxide 

dans Tordre qu' i ls sont placés dans le volume pré ­

cédent. La classification de ces acides n 'a pas 

été a rb i t ra i re , mais a eu pour base à la fois des 

rapports de composition et une analogie de pro­

priétés. Les sels ammoniacaux occuperont donc 

les premières pages de ce volume et le succinate 

d ' ammoniaque sera décr i t en p remie r l ieu. 

Succinate d'ammoniaque.. Sfil, ainsi que le por te 

son n o m , composé d 'acide succ in ique et d 'ammo­

niaque . On l 'obt ient en sa turant de l 'acide suc­

c in ique en poudre fine et arrosé d 'eau par du 

gaz ammoniacal . 11 forme alors u n e pâte h u m i d e 

qu ' en vase clos et plein du sel on peu t fondre 

et constituer en gâteau cristallin. En vase ouve r t , 

u n e par t ie de la base sortirait de combinaison e t 

laisserait d u succinate acide susceptible de cris­

tallisation par la voie h u m i d e , et de subl imat ion , 

par la voie s è c h e , sans être u l t é r i eu remen t d é -
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composé. Du succinate d 'ammoniaque pyro-oleo-

vegeto-animal est depuis longtemps connu. On le 

fait d 'acide succinique resubl imé jusqu 'à b l a n ­

c h e u r et de carbónato-souscarbonate d 'ammonia­

q u e , également rectifié à la sublimation jusqu 'à 

b lancheur . L 'un cont ient de l 'huile de succ in , 

qu i est végé t a l e , et l ' au t r e , de l 'hui le de corne 

de cerf, qu i est animale . Si sous u n e réact ion len te 

et faiblement assistée de la c h a l e u r , tout l 'oxi­

gène de l 'acide succ in ique pouvai t passer à l 'hy­

drogène de l ' a m m o n i a q u e , le sel serait resous en 

eau et en surcarbure d'azote, lequel serait imman­

quab lement u n cha rbon animal ac t ivement dé ­

colorant et desinfectant. 

Malato d'ammoniaque. Ce sel est te l lement so­

luble dans l 'eau qu ' i l n 'a pu encore être condui t 

à cristalliser. Son sursel cristallise très-bien. Il se 

forme en cristaux inaltérables à l 'a i r , et qu i peu­

ven t , à plusieurs repr i ses , être recristallisés sans 

change r de na ture . On se procure le mieux ce 

sursel en pa r t agean t en deux parties égales u n e 

Solution s a t u r é e d ' a c i d e i r ia l ïque , et e n sa turan t 

l 'une par t ie par de l ' ammoniaque gazeuse ou par 

du souscarbonate d 'ammoniaque . Après la satu­

ra t ion on ajoute l 'autre part ie et on fait cristal­

liser. On peut de m ê m e p rendre poids égaux 

d'acide cristal l isé, sa turer par l 'une m o i t i é , de 

l ' ammoniaque caustique concen t r ée , ajouter l 'au­

t re moit ié et faire cristalliser. Le sursel n 'est que 

parc imonieusement soluble dans l 'eau. Il est beau­

coup plus soluble dans I'alcohol. Pour se procurer 

le malate neu t re concre t , on doit saturer de gaz 

ammoniacal de l 'acide pulvérisé et arrosé d 'eau. 
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Citrate d'ammoniaque. Ce sel cristallise diffici­
l ement de sa solution dans l 'eau et seulement 

alors que par l 'évaporation le l iquide est pa rvenu 

à la consistance de sirop épais. On l 'obtient mieux 

à l 'état concret en enfe rmant sous la même cloche 

scellée de p a p i e r , de l 'acide c i t r iqne r édu i t en 

poudre et arrosé d 'un peu d'eau et de l ' ammonia­

q u e caust ique l iqu ide concentrée . Le sel est dé­

l iquescent à l 'air . On voi t , d 'après les caractères 

de ce s e l , c o m p a r é s à ceux d u se l c o r r e s p o n d a n t 

d 'ac ide mal ique, que l ' engagemen t des acides iso­

mères avec des bases n e fait pas cesser l ' isomerie 

qu i existe en t r e ces acides. 

Tartrate d'ammoniaque. L 'acide ta r t r ique forme 

avec l ' ammoniaque deux sels différens, dont l 'un 

est n e u t r e et l ' au t r e , acide. On obt ien t le p r e ­

mier en saturant l 'acide ta r t r ique l iquide par du 

carhonato-souscarbnnate d ' ammoniaque concret. 

On rapproche à u n e douce cha leur et on examine 

si le sel est resté neu t r e . On laisse cristalliser. Le 

sel consiste e n rapports égaux de ses const i tuans 

avec 2 rapport» d ' eau . E n rapport d e ce l iqu ide 

appar t ien t à son existence de tar t ra te et 1 , à son 

existence d e sel ammoniaca l . Les cristaux sont 

a isément solubles dans l 'eau. Ils paraissent ê t re 

plus solubles dans l 'eau froide q u e dans l 'eau 

c h a u d e , mais ils n e l e sont pas en réali té. La 

différence dépend de ce qu 'à chaud le sel se con­

stitue par t ie avec excès d 'acide et par t ie avec 

excès de base. La per te d ' ammoniaque est, pour 

le sel a c i d e , accompagnée d e perte d'eau. A l ' a i r , 

de l 'ammoniaque seule se re t i re et l 'eau reste. Le 
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sel s'effleurit e t , d 'a isément soluble dans l 'eau 

q u ' i l é ta i t , il y devient difficilement soluble. De 

l 'hémisur tar t ra te et du sur tar t ra te ent ier sont suc­

cessivement formés. Nous avons déjà dit q u e le 

t a r t ra te d ' ammoniaque a u n sursel. Ce sursel est 

ob tenu cristallisé lorsqu'à la surface d 'acide tar-

t r ique l iquide on laisse couler u n e solution de 

ta r t ra te d ' ammoniaque neu t r e . Le sur tar t ra te cris­

tallise aux endroi ts où les deux l iquides se tou­

chent . Le sel n e u t r a é n h a n g e u n de ses 2 r a p ­

ports d 'eau contre 1 rappor t d 'acide inconjoint 

ou les 2 contre 1 d 'acide conjoin t ; 1 acide sans 

e a u , 1 ammoniaque et 1 eau. C'est de la crème 

de ta r t re ammoniacale : 1 d 'eau et 1 d 'acide sans 

eau j t i ennen t à 1 de ta r t ra te n e u t r e l ieu de 2 

d'eau. On a déjà vu que le sel acide est peu soluble 

dans l 'eau. Les tartrates neut res aisément solublcs 

forment avec u n excès d 'acide des sels difficile­

m e n t solubles. On ver ra ci-après q u e l 'opposé a 

l ieu pour les tartrates neut res peu solubles ou i n ­

solubles. Une solution concentrée d 'acide t a r t r ique 

q u e conjo in tement a v e c rie l ' ammoniaque on. 

enferme sous u n e c l o c h e , se concrète d 'abord e t 

se liquéfie ensuite, La différence de solubilité du 

sel acide au sel n e u t r e en est la cause. 

Raccmate d'ammoniaque; pa ra - ta r t ra te d 'ammo­

niaque . Ce sel doit être fait avec de l 'acide en 

solution t rès- rapprochée et du gaz ammoniacal ou 

du carbonato-souscarbonate , à cause que sa solu­

t ion n e souffre pas la concentrat ion par le feu : 

la moitié de l ' ammoniaque alors se dégage e t 

du sur racemate difficilement soluble se dépose et 

cristallise. 
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Mucate d'ammoniaque. Ce sel n e jou i t pas d 'une 

existence b ien stable. Déjà à la t empéra tu re or­

d ina i re il laissa échapper de son alcali sans pour 

cela former un sel acide qu 'on puisse d i re être 

en des rapports définis. A une faible cha leur , l 'am­

m o n i a q u e devien t en par t ie souscarbonatée , ce 

qu i i nd ique un commencemen t de décomposition 

ou un c h a n g e m e n t d e composit ion de l 'acide. 

On n e t rouve pas d 'eau é n u m e r é e parmi ses con-

Stituans. Il n'a encore été obtenu qu ' en croûte 

cristal l ine. Il ne doit pas être for tement chauffé 

pour se décomposer dans son acide et laisser son 

alcali s 'échapper sous la forme de carbonato-sous-

carbonate . 

Tannate d'ammoniaque. L'acide t ann ique forme 

avec l ' ammoniaque un sel n e u t r e blanc et q u i 

n 'est pas l a rgemen t soluble dans l 'eau. Pour l ' ob­

t en i r on sature par du souscarbonate d 'ammonia­

que u n e solution qu i n e soit pas trop d i luée 

d 'ac ide t a n n i q u e ( t a n n i n ) . l i s e préc ip i te ra u n e 

poudre b l anche qu 'on p e u t , sans en dissoudre 

sens ib lement , laver à l 'alcohol fort et qu i est 

inal térable à l 'air. La solution de ce sel n 'est pas 

décomposée par la géla t ine animale à moins d' iso­

ler l 'acide t ann ique d 'avec l 'alcali en ajoutant u n 

au t re acide. L'affinité de salification prévaut donc 

sur celle d e corif icat ion, ma lg ré que le t anna te 

de gélat ine se concrète. D'après des recherches 

récentes de Pelouze, l 'acide t ann ique est le ra ­

dical acidifiable d 'où , en ver tu d 'une acquisition 

en acide carbonique et d 'une per te en ean , résulte 

l 'acide gal l ique. Nous avons di t q u ' e n ver tu d 'une 
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per te en acide ca rbonique l 'acide mécon ique se 

transforme en u n e var iété très-intéressante d 'acide 

de son nom. Cette transformation se fait sous l ' in­

fluence d é t e r m i n a n t e et sans le concours matér ie l 

d 'eau t rès -chaude et p lu tô t à l 'a ide de cha leur 

humide . L'action est inverse , mais le résultat est 

le même. Ici la na ture et ailleurs l 'art conduisent 

par des voies très-différentes le chimiste vers le 

m ê m e but . Dans la t r a n s f o r m a t i o n de l 'acide tan-

n i q u e en acide ga l l ique , ce n 'est pas de l 'acide 

carbonique venu du dehors qu i fait les frais d e 

la métamorphose. C'est l 'oxigène qu i à u n e pa r t i e 

d u bois enlève l 'hydrogène et donne à son pare i l 

accès vers le carbone deshvdrogené et oxidulé. 

Conformément à la composition q u e , d 'après la 

de rn iè re fixation, nous avons a t t r ibuée à l 'acide 

t a n n i q u e et qu i a été confirmée par Pelouze, cet 

acide consiste en <B rapports d 'acide gal l ique ( 3 

c a r b o n e , 3 ox igène , 3 hyd rogène ) conjoints c h a ­

c u n par 1 r appor t d 'ox igène , et ainsi en 9 d e 

c a r b o n e , 12 d ' o x i g è n e et 9 r l 'hydrogène. En per­

dan t % d 'hvdrogène et r ecevan t 3 d 'oxigène de 

la source susd i te , 1 172 r appor t de carbone est 

t ransformé en acide carbonique . En receui l lant 

les produits on obtient en acide ca rbon ique le 

même volume qu ' i l s'est fixé d 'oxigène. L'oxigène 

combiné avec l 'hydrogène , en raison de ce q u e 

l 'équivalent de celui-ci en oxigène reste avec le 

ca rbone , compte comme s'il s'était d i rec tement 

combiné avec le carbone. La formation de peu 

d'eau dans u n e expér ience où on doit p rocéder 

avec beaucoup de ce l i qu ide , qu i est ^de longue 
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ha le ine et qu i d e m a n d e u n renouvel lement r é ­

pété d ' a i r , n ' a pas échappé à l 'extrême sagacité 

p ra t ique d e M. Pelouze. Le procédé est pyropho-

r ique . L'eau chargée de m u q u e u x végétal s 'é­

chauffe en sout i rant du calorique à l 'ox igène , et 

celui-ci se combine avec l 'hydrogène du bois q u i 

est t enu en charge par l 'acide. Peu t -ê t re q u e , 

f au te de m u q u e u x v é g é t a l , de l 'acide t a n n i q u e 

seul n e se conver t i ra i t pas , par le m ê m e m o y e n , 

en acide ga l l ique , à moins q u e l ' énergie d ' inca-

l i t ion de l 'eau simple n e fut suffisante pour dé ter ­

mine r l'effet, car dans u n e structure de pyrophore 

l e même corps n e peu t rempl i r s imul tanément 

deux fonctions, s ' en tend, n e peu t agi r à la fois 

comme incalescible et comme combustible. Il se­

rai t superflu d 'ajouter qu ' i l n e peut p rodui re deux 

effets chimiques en même temps et agir comme 

combustible et comme comburen t dans la même 

combinaison. La besogne à rempl i r par les trois 

élémens d 'un pyrophore est ne t t emen t t r a cée , et 

l ' un é lément n e peut pas empié te r sur la desti­

na t ion de l 'autre . L 'un peu t devenir l ' au t re e n 

rompant la cha îne e t fesant des accouplemens 

e n sens différent. Dn plus combust ible r end le 

combustible comburent et u n plus comburent r end 

comburen t le combustible. Un moins incalescible 

peut deveni r combustible et u n moins combust ible 

peu t deveni r incalescible. Tout consiste en r e l a ­

tion, et les rapports changés est les rôles changen t . 

L'acide gal l ique formé concourt à r end re l ' inca-

lescibilité de l 'eau plus ac t ive , ce qu i est la cause 

que le procédé a u g m e n t e d 'act ivi té en avançant . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 1 2 ) 

On pourra avec espoir de succès organiser pour 

la conversion de l 'acide t ann ique en acide gal­

l ique un pyrophore dont la ma rche sera inverse 

et agira pa r de l ' hydrogène , plutôt sulfuré q n e 

simple à cause du calor ique que le p remie r peu t 

f o u r n i r , sur l 'oxigène d'acidification do l 'acide 

au l ieu de réagi r par de l 'oxigène sur l 'hydro­

gène d 'organisat ion du bois. Ce dern ier procédé 

n e fourni t au maximum que 2 i ; a rapports d 'acide 

ga l l ique , l 'autre fourni ra i t rappor t de p lus , 

car 1 d 'acide t ann ique moins 3 d 'oxigène sont 3 

d'acide ga l l ique ; 1 d 'acide gall ique moins 1 i^a 

de carbone-bois et 8 d 'oxigène n e sont plus que 

2 i /2 d 'acide gall ique. L'acide gal l ique ne p r é ­

existe pa r aucune port ion de sa substance dans 

la noix de galle. L'acide t ann ique du cachou , q u i 

précipi te en gris les sels de fer à oxidulo-oxide, 

con t i en t , d'après Pe louze , sur le m ê m e nombre 

•de rapports en carbone et en h y d r o g è n e , A rap­

ports d 'oxigène de moins. Ce t a n n i n , au l ien de 

devoir p e r d r e du carbone et de l 'oxigène enlevé 

par d u ca rbone , aura i t de l 'ox igène , et b ien 1 

rappor t de ce p r i nc ipe , à acquér i r pour être d e 

l 'acide gal l ique. Ainsi 3 c a r b o n e , 8 ox igène , 3 

hydrogène sont 1 d 'acide gal l ique snblimé ; 3 

acide gal l ique subl imé moins 1 oxigène sont 1 

acide cachou ique ; 1 acide cachouique ou ca the-

chu ique et o oxigène sont 1 acide t a n n i q u e ou 

ga l l i tannique . Le p remie r acide por te e n charge 

5 de carbone-bois et 2 de carbone sousbois , et 

son développement en ac ide est opéré par cette 

charge ou par u n e p a i t i e de ce t te c h a r g e ; le se* 
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c o n i porte en charge 7 carbone-bois , et son dé­

ve loppement en acide est opéré par 3 d 'oxigène. 

C'est ainsi que tout s 'enchaîne dans la ch imie des 

plantes comme dans celle des minéraux. Le t an -

na t e d ' ammoniaque peut se const i tuer avec u n 

défau t d 'acide. Nous verrons bientôt à l 'ar t icle 

gallate d 'ammoniaque que p a r l a per te d u même 

acide carbonique l 'acide gal l ique par cristallisa­

tion devient de l 'acide gall ique par subl imat ion 

( pyro-acide d 'aqueo-acide) . 

Acétate d'ammoniaque. Ce se l , à l 'état concre t 

et cristall isé, est le mieux obtenu en saturant de 

l 'acide acét ique absolu , soit par du carbonato-

souscarbonate d ' ammoniaque , soit pa r du gaz am­

moniacal . Dans les deux cas le sel naî t concret . 

Dans le p remie r , il a i?2 rappor t d 'eau de plus. 

I l n ' aura i t pas cet excédent d 'eau si le sous-sel 

ammoniaca l était simple. Dans le second cas , i l 

n 'a que 1 rapport d 'eau. Cela prouve qu ' i l cr is­

tallise avec des quant i tés inégales d 'eau. On peu t 

aussi procéder par la voie de la sublimation. Une 

b o n n e méthode est alors de mêler de l 'acétate 

sec de chaux avec du phosphate également sec 

d ' ammoniaque . On mêle et aussitôt on subl ime. 

Le mélange d 'acétate de soude effleuri au feu 

avecde l 'hydroch lo ra te d ' ammoniaque est aussi u n 

mélange avantageux pour opérer par double dé ­

composition et sublimation. La cha leur ne do i t 

dépasser q u e de i /5 l e degré auquel l 'eau bout . 

Plus de chaleur rendra i t le sel acide. On sublime 

par distil lation e t on interpose u n e allonge. 

S 
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Le souscarbonate r igoureux d ' ammoniaque , é tant 

mêlé avec de l 'acétate anhydre de b a r y t e , n e 

d o n n e , en vase c los , point d 'acétate d 'ammonia­

que . Le carbonato-souscarbonate en donne u n e 

quan t i t é correspondante à l 'eau qu'i l con t i en t , et 

le carbonate neu t re fait distiller un l iqu ide . Dans 

les deux derniers cas de l 'acide carbonique est 

dégagé . 

Thomson , en concent ran t dans le vide de Les-

lie la solution d 'acétate d ' ammoniaque , a obtenu 

des cristaux qu i con t iennent 7 rapports d'eau. Le 

sel étai t très-déliquescent. Celui que nous avons 

appris à faire par l 'acide absolu et le gaz ammo­

niacal n e pouvai t conteni r plus de 1 rapport d 'eau 

puisque l 'acide n ' e n contenai t pas plus et que 

l ' ammoniaque n ' e n contenai t pas du tout. Nous 

possédons de ce sel , fait depuis 12 à 13 ans , q u i 

n ' a pas encore fait mine d e s 'humecter. Le sel 

•avec moins d 'eau est donc plus persistant que celui 

avec plus d'eau, C'est la même chose que pour 

le souscarbonate de soude e t le souscarbonate de 

potasse. Celui d e ces sels qu i cristallise avec le 

plus d 'eau est le plus dél iquescent . Le sel examiné 

par Thomson do i t , comme ce d e r n i e r , se fondre 

à la moindre chaleur et recristalliser avec moins 

d'eau. Dans le vide simple la saturat ion des acides 

aisément volati ls , pa r le gaz ammoniaca l , se fait 

hors du vase; sous u n e cloche rempl ie d ' a i r , dans 

le vase. Le sel se forme dans le vase qu i cont ient 

l ' ac ide ; dans le v ide , il se dépose sur la parois 

des cloches. Les acides fixes ou peu volatils n e 

sont pas saturés : le gaz ammoniacal a plus d'af. 
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Unité avec le vuide qu 'avec on pareil acide. La 

raréfact ion peu t s'opposer à la combinaison. Il 

est probable que le sel avec 7 rapports d ' e au , ob­

t enu par Thomson, aura été d u su racé t a t e ,qu 'on 

sait pouvoir cristalliser. 

Le sel acide est ob tenu lorsque par l 'évapora-

tion on rapproche d u sel l iqu ide jusqu 'au poin t 

d e cristalliser. Une par t ie de l ' ammoniaque se dé­

gage et de l'eau p r e n d sa place. En vase clos et en 

haussant u n peu la cha leur , il se serait sublimé. 

Après que le sursel s'est s u b l i m é , il s'élève d u 

sel n e u t r e , ce qu i i n d i q u e , ou q u e le sursel est 

à plus d e 1 rappor t de surac ide , ou q u e le sel 

acide avant la sublimation est à moins de 1 r a p ­

por t d e suracide. On peut aussi , dans le rappor t 

de sa composition , p ropor t ionner d u carbonato-

souscarbonate d ' ammoniaque avec de l 'acide acé­

t i que absolu. 11 est alors immédia tement concre t 

malgré qu ' i l ait 2 1/2 rapports d'eau. On a encore 

du sursel , j ' i g n o r e à que l d e g r é , en plaçant sous 

la même cloche une coupe con tenan t de l 'acétate 

neu t re et u n e contenant de l 'acide hydrocblor i -

que . L 'ammoniaque qui t te l 'acide acét ique pour 

passer à l 'acide hydrochlor iqne. De l 'acétate d 'am­

moniaque l iqu ide est employé en médec ine . Il 

por te le nom d'Esprit de Minderere. On le p ré ­

pare en saturant par du carbonato-souscarbonate 

d 'ammoniaque d u v ina igre b lanc de vin légère­

m e n t chauffé. On int rodui t l 'alcali dans l 'acide. 

La neu t ra l i t é est a t te inte lorsqu'il n e se fait plus 

d'effervescence. Si l 'on fesait l ' introduction con­

t r a i r e , l'effervescence n e commencerai t que lors-
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que la port ion d'alcali libre serait saturée d e 

v i n a i g r e , e t , en l 'arrêtant là , on aurai t du t r i -

carbonato-acétate , sel qu i peu à peu perdrai t de 

l 'acide carbonique et reviendrai t du carbonato-

souscarbonate mêlé avec de l 'acétate. L'effet de 

souscarbonisation a l ieu parcequ ' i l s'exerce de la 

par t de l 'acétate u n e t endance à se former en 

sousacétate. On a de l'Esprit de Minderere d 'une 

concentra t ion fixe si à de l 'acide acét ique absolu 

on a jou te , ju squ 'à neut ra l i sa t ion , de l ' ammonia­

que l iquide également absolu. 

A l 'état un peu d i l u é , l'Esprit de Minderere 

éprouve une décomposition totale de son acide. 

De l 'acide ca rbonique se forme et de la moissis-

sure s 'organise; sans fa formation de celle-ci , la 

soustraction de fa moit ié de l 'oxigène et du quar t 

d u carbone laisserait 1 1^2 rapport de carbone 

avec 2 d 'hydrogène et 1 d ' eau , et si du cnrbo-

na to - souscarbonate d 'ammoniaque était f o r m é , 

tout l 'oxigène et un quar t et demi du carbone 

seraient employés a la production de ce se l ; il 

n e se formerai t ]ias d ' eau et â d 'hydrogène se­

ra ien t unis aux 2 tfi quarts du carbone. Ce com­

posé , j o in t à de l ' e a u , doit faire naî t re la mois-

sissure. Il n 'y a pas possibilité d 'autre décompo­

sition. L 'avantage qu 'on ret ire du di luement prouve 

que l 'eau prend part à l 'action. 

Lactate d'ammoniaque. Le sel neu t re de cet acide 

n ' a pas encore été rédui t en cristaux. Quand on 

évapore sa solution u n e par t ie de la base l 'aban­

donne et un sel avec excès d'acide cristallise. En 

soumettant celui c i , ou sa solution rapprochée , 
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à l 'émanat ion ammoniacale coercée pa r son oc­

clusion sous u n e c loche , il y a peu de doute qu ' i l 

n e se resature d ' ammoniaque et n e p r e n n e la 

forme cristalline. Nous avons di t q u e l 'acide lac­

t i q u e , en se subl imant , dépose 2 rappor ts d 'eau 

et q u e de 3 ca rbone , 6 ox igène , 6 hydrogène 

i l devient 8 c a r b o n e , 4 oxigène et 4 hydrogène . 

La re t ra i te de 2 rapports d 'eau le fait cristalliser. 

A l 'état l iqu ide il a les mêmes consti tuans que 

l 'acide acét ique absolu et le sucre anhydre . L'a­

cide acét ique aussi s 'hydrate pa r 2 rapports d 'eau 

e t n e peut s 'hvdrater pa r moins. Toutefois l 'acide 

acé t ique , en s'unissant aux bases, dépose ces 2 

rapports d ' e a u , tandis q u e , dans la même circon­

s t a n c e , l 'acide lact ique en re t ien t un . Il serait 

cur ieux de voir si avec l 'acide subl imé le carbo­

na te d ' ammoniaque neu t r e formerait u n sel; ce 

sel serait anhydre et sortirait du r a n g des sels 

ammoniacaux ord ina i res , car l 'eau du carbonate 

devrai t servir à r égéné re r l 'acide et il n ' e n res ­

tera i t pas pour hydra ter le sel. Si les souscarbo-

nates d'alcali fixe n e formaient pas de sel ce se­

ra i t u n e p reuve q u e , par la subl imation , l 'acide 

l iqu ide non seulement se deshydra te , mais aussi 

se desacidifie, car il en résul terai t q u e , pour être 

d e l ' ac ide , il devrai t s 'adjoindre 1 rappor t d 'eau. 

A l 'article ci t rate de soude on verra q u e l 'acide 

c i t r ique engagé avec cet te base et a u t r e s , laisse 

au feu échapper u n e port ion de l 'eau q u i orga­

nise son carbone en bois , e t qu ' au contact de ce 

l iqu ide il la reprend. L'acide lac t ique sublimé 

serait donc d e ce t acide anhydre moins 1 de ses 

2" 
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S rapports d 'eau -de .composition. Dans cet ac ide 

ï rapport d 'eau acidifie les 2 rappor ts de carbona-

hois et u n au t re rappor t conjoint les élémens d e 

l 'acide. Ce dern ie r rappor t est de r igueur , car l 'aci­

d e n e peu t l ' abandonner sans lâcher prise à l 'eau 

qu i l 'acidifie. Cela prouve le rôle impor t an t q u e 

joue la conjonct ion dans le ma in t i en « n compo­

sition , puisque ïêjtre ou ne pas être des corps en 

dépend . La pe r te d ' eau d'acidification q u e l 'ac ide 

lact ique éprouve c o n j o i n t e m e n t .wecoel le de con­

jonct ion est u n e espèce de réduc t ion et d ' isole­

ment d e son radica l d 'avec le pr incipe quil 'acidif ie . 

Le pr inc ipe est ici l ' e a u , e t le radical est l 'acide 

subl imé. Cet ac ide subl imé consiste en 2 ca rbone-

bois et 1 carbone-sucre ( 2 carbone et 2 pr incipes 

de l ' e a u , avec 1 carbone et 2 pr incipes de l ' eau) . 

Le carbone-sucre peu t ê t re considéré comme étant 

pris en charge . On avai t b i en r édu i t des r ad i ­

caux d'acides en expulsant leur oxigène par le 

f eu , mais on n 'en avai t pas encore r édu i t en 

expulsant , par le m ê m e m o y e n , leur eau. Cette 

découver te a joute u n nouveau lustre au travail 

deîlM. J.Gay-Lussac et Pelouie s u r l ' a c i d e lact ique 

Si l e gaz ammoniaca l pouvai t s 'engager avec 

l 'ac ide lac t ique sub l imé sans qu ' i l fut adjoint de 

l ' e au , il pour ra i t en résul ter a n corps par t icul ier 

et analogue à ce lui q u e l e même gaz forme avec 

l 'hui le volati le de moutarde noire . La composition 

en répondra i t à 2 de carbone-bois , 1 d'azoto-car-

boue-sucre et S d 'hydrogène e t ser-ait d u lac ture 

d ' ammoniaque , lue te é tan t le nom {du rad ica l de 

l 'acide. 
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Nous Tenons de di re q u e la oombinaison du gaz 

ammoniacal avec le sublimé de l 'acide l a c t i que , 

en la supposant possible, au ra i t de l 'analogie avec 

la combinaison q u e le même gaz contracte avec 

J 'hui le distillée de mouta rde noi re . Selon toute 

apparence ce t t e hu i l e est un rad ica l d 'acide et sa 

combinaison avec l ' ammoniaque u n sinapiure d e 

ce t alcali , de einapie, q u e ce Tadical pour ra i t 

ê t r e nommé. Le s inapiure d ' ammoniaque cr is tal , 

lise d e sa formation pa r l 'hui le de moutarde e t 

l ' ammoniaque l iquide . 11 est b l a n c , i nodore , amer . 

11 se liquéfie à 7 0 ' et se dissout dans l ' eau , l 'al-

coho l , e t l ' é t h e r , et recristallise de ces solutions. 

Aucun réact i f n e t rouble sa solution dans l ' eau , 

e t l 'hui le n e peut ê t re r é g é n é r é e d e sa combi ­

naison avec l ' a m m o n i a q u e , laquel le par consé­

q u e n t est au t re chose q u ' u n savonule. Le s ina-

p iu re d ' ammoniaque consiste e n volumes égaux 

d e ses i n g r é d i e n s , l 'un na t ivement gazeux et l 'au­

t re vaporisé par la chaleur . Si l 'expansion de la 

vapeur de l 'hui le est 8 comme l'est celle du gaz 

ammoniaca l , rapports égaux dai denx seront unis 

Une incorporat ion forcée d 'eau r e n d u e chaude 

sous la pressioa de sa vapeur , pourra i t acidifier 

l ' h u i l e et salifier le s inapiure. Le sel serait d u 

a inapia te d 'ammoniaque . L ' h u i l e , d'après MM. Du­

mas et Pelouze , qu i on t découvert le s inap iure 1 

a pour composans 8 rapports de ca rbone , 1 d'a-

l o t e , 5/4 rapport de soufre , au t an t d 'oxigène et 

6 d 'hydrogène. Si l ' ammoniaque confondai t se$ 

principes avec ceux de l ' h u i l e , l 'a ïote d e l 'hui le 

s 'augmenterai t d« 1 et son h y d r o g è n e , d e 8. 
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Eraconnot a t rouvé dans la jusée un acide qu ' i l 

dit ê tre iden t ique avec celui qu ' i l avait n o m m é 

nance ïque e t qu i ma in t enan t est reconnu pour 

être de l 'acide lact ique. La jusée est l ' infusion 

fai te à froid de la mou tu re d'écorce de chêne 

qu i a déjà servi au tannage . Elle est acide et ser t , 

à son tou r , à faire gonfler les peaux. 

Pour extraire l 'acide de la j u s é e , on clarifie 

celle-ci a u b lanc d'oeuf, qu i se coagule avec le 

t ann in et en t ra ine dans sa coagulation tout ce 

qu i n'est pas dissous dans la l iqueur . On évapore 

en consistance de sirop. Il cristallisera du sel à 

base de chaux et à base de magnésie. On décolore 

au tan t que possible pa r des solutions et des cris­

tallisations répétées. On dissout dans de l 'eau 

chaude et on délaie dans la solut ion, d 'abord d e 

l 'hydrate h u m i d e d 'a lumine et ensuite du charbon 

animal . On précipi te la m a g n c s i e p a r de l 'hydrate 

de chaux et on decompose le sel calcaire résul­

tant par de l 'acide oxalique. 

Lampate d'ammoniaque. Ce sel doit ê tre fait 

avec u n acide concent ré et de l ' ammoniaque car-

bonatée ou gazeuxe, à cause q u e sa solution n e 

peut être rapprochée sans que le sel se décompose. 

Au feu le sel b r u u i t e t , à 100", i l se volatilise 

en r épandan t une odeur de mat iè re an imale en 

combustion. Les principes de l 'alcali se confon­

dent avec ceux de l 'acide e t de leur pénét ra t ion 

mutue l l e resuite d u cyane alcalisé. 

Gallate d'aminoniaque. Ce sel est différent sui­

vant qu ' i l est formé d'acide par sublimation ou 

d'acide par cristallisation, Pelouze a fait voir que 
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l 'acide cristallisé cont ien t 1/2 rapport de carbone 

et 2 rapports d 'oxigène de plus que celui sublimé 

et qu ' i l est en outre conjoint par 1 rappor t d 'eau . 

3 i /2 c a r b o n e , 5 au l ieu de S oxigène et 3 hy ­

drogène ; puis 1 oxigène e t 1 hydrogène pour 

l 'eau. Pendan t la subl imation le nep tunac ide 

perd son eau et 2 d 'oxigène avec 1/2 d e carbone 

unis en acide carbonique : échappent à la décom­

position i! de c a r b o n e , 8 d 'oxigène et â d 'hy­

drogène pour former le v u l c a i n a c i d e . L'acide mé-

conique dépose de même de l 'oxigène et du car­

bone proport ionnés en acide carbonique pour 

deveni r de l 'acide qu i est neptuno-vulca in ique 

puisque c'est par l 'action r éun ie de l 'eau et d u 

feu que la t ransmutat ion s'opère. On peut voir 

ce q u e nous avons dit sur le mécanisme ch imique 

d e cet te t ransmutat ion à l 'ar t icle de l 'acide t rans­

mu té . Nous verrons ci-après q u e d 'autres ac ides , 

p a r m i lesquels ceux des huiles et graisses, éprou­

vent la même per te en changean t de composition. 

L'acide el lagique cont ient 1 d 'oxigène et 1 d 'hy­

drogène de moins que l 'acide neptnno-ga l l ique . 

Il est de même conjoint par 1 d 'eau. Cet ac ide 

est ob tenu en délayant dans l 'eau et laissant fer­

men te r en l ieu c h a u d , de la noix vomique r é ­

du i t e en poudre . On exprime et on fait dissoudre 

jusqu ' à neu t ra l i t é dans de la potasse caust ique 

affaiblie, le marc à pe ine so lubledans l ' eau , l e ­

que l est l 'acide ellagique. On dépure et on expose 

à l 'évaporation spontanée. De l 'éllagate de potasse 

sera cristallisé. On le fait dissoudre dans l 'eau et 

on précipi te l 'acide au moyen d'acide hydrochlo-
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r ique . L'ella gâte d 'ammoniaque hér i te de son acide 

d 'ê t re insoluble dans l 'eau. On l 'obt ient eD d é ­

composant la solution de son pareil à base de 

potasse par de l 'hydrocblorate d 'ammoniaque en 

place d 'acide hydrochlorique. Aussi de la satura­

tion directe de l 'acide par l ' ammoniaque . C'est 

encore à Pelouze que ces nouveaux rense igne-

mens sur l 'acide gnll ique sont dus. L'acide gal-

l i que sublimé appar t ien t donc au nombre des 

pyroacides. Le gallate d ' ammoniaque b run i t ou 

verd i t a u contact de l 'air. De l 'oxigène doit ê tre 

ajouté ou de l 'hydrogène et d u carbone être mis 

à n u . On n e conçoit pas quelle al térat ion p e u t 

éprouver d e la par t de l 'oxigène du bois por tant 

en charge i ja rappor t de sa parei l le et déve­

loppé par lui dans son caractère acide. 

Oxalhydrate d'ammoniaque. D'après M. Guér in 

V a r r y , q u i a fait connaî t re l 'acide oxa lhydr ique , 

le sel ammoniacal n e u t r e d e cet acide n'est pas 

susceptible d e cristalliser. Le même sel avec excès 

d 'acide cristallise très-bien. De l 'acide conjoint par 

l 'eau lui t ient l ieu d 'eau. 11 est ina l té rable à l 'air. 

Il est peu soluble dans l'eau froide, beaucoup 

plus soluble dans l ' eau chaude. Il se dissout aussi 

dans l 'alcohol chaud ; pas dans l'alcoliol froid. La 

moindre solubilité de l 'oxalhydrate acide que d u 

m ê m e sel neu t r e , fiiit q u e celui-ci ne peut c r i s ­

talliser. Au poin t de concentrat ion où le p remie r 

est concrescible le second se décompose. De l 'am­

moniaque devient l ib re et du sel acide se con­

crète. 

Méconate d'ammoniaque. Ce sel cristallise pa t 
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les deux voies", sèche et humide . Il se dissout 

dans 1 1/2 fois son poids d'eau. II pe rd de l 'eau 

a u f e u , après quoi il se subl ime sans se décom­

poser. Les cristaux formés dans l'eau doivent ê t re 

plus d 'une fois hydratés et le sel sublimé doit seul 

ê t re de l 'hydrate simple ou ê t re anhydre , s 'entend ? 

n e pas être conjoint par de l 'eau. Il n'est cepen­

dant pas soluble dans l 'alcohol. Pour l 'obtenir p a r 

sublimation on mêle in t imement rapports égaux 

d e méconate de baryte et d 'hydrochlorate d ' am­

moniaque : 3 parties du premier et 2 du d e r n i e r , 

e t on sublime. Les cristaux sont pcrsistans à l ' a i r 

e t peuven t ê t re rectifiés à la subl imation sans 

changer d e composition. 

Kinate d'ammoniaque. L 'ammoniaque a deux 

sels à acide k i n i q u e , u n neu t re et u n acide. Au­

c u n des deux n e peut ê t re condui t à cristall iser. 

On n 'a pas essaie d ' incorporer à l ' ac ide cr is ta l ­

lisé d e l ' ammoniaque g a i e u s e , et pas davan tage 

de produi re l 'un ou l 'autre sel par décomposit ion 

double . Une nouvelle analyse de l 'acide k i n i q u e , 

ent repr ise par L iéb ig , a fait rectifier les indica­

tions d 'une p remiè re . Sa composition est m a i n -

n a n t fixée à 7 i p rapports de ca rbone , 9 d 'oxi -

g è n e et au tan t d 'hydrogène , ce q u i r épond à 7 i ; a 

d e carbone-bois ou 3 3^4 de bois acidifiés pa r 

1^2 rappor t d 'eau sur 1 i p de carbone-bois . La 

p remière analyse avai t ind iqué S rapports d 'eau 

d e plus. Baup avait d i m i n u é de 2 les rapports d e 

l 'eau et les avai t fixés à 1 0 . Il a t t r ibue à l 'acide 

cristallisé 1 rapport d ' e a u , qn i peu t en être ex­

pulsé par la chaleur . Il m a n q u e à cet acide 13 i / a 
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rapports de pr incipes de l 'eau pour être de l 'acide 

acét ique sans eau de conjonction et 31 /4 d'eau pour 

l 'être avec eau de conjonction. 

Camphorate d'ammoniaque. Ce sel est très-solu-

Lle et en outre déliquescent. Cette appétence pour 

l 'eau fait qu ' i l ne se re t i re pas facilement de ce 

l iquide pour cristalliser. Cependant il cristallise. 

Au feu il laisse échapper une port ion de sa base. 

A u n e chaleur de sub l ima t ion , u n e part ie du sel 

se sublime et u n e autre par t ie se décompose. L'a­

c ide camphor ique d e m a n d a n t pour sa solution 

près de 10 parties d ' eau , il sera plus difficile de 

former le sel de gaz ammoniacal et d 'acide dis­

sous. On l 'obt ient en saturant de l 'acide campho­

r ique par d u souscarbonate d 'ammoniaque. 11 est 

soluble dans Talcohol absolu. Le même sel , fait 

d 'ac ide infér ieur ou dans lequel le camphre n'est 

pas acidifié au comple t , est beaucoup moins so­

luble dans l 'eau q u e celui-ci. L'acide de ce sel 

doit être considéré comme ayant ajouté u n e charge 

à celle qu ' i l portai t déjà. Cette charge peut être 

du camphre oxidé. Si c 'était du camphre s imple , 

il n 'y a pas de doute q u e , par la salification, il n e 

se séparât de l 'acide complet. Quand dans de l 'oxi­

gène on fait b rû le r du c a m p h r e , après les p r e ­

miers effets de combust ion , le flacon se rempl i t 

d 'ondulat ions lumineuses qu i sont de la vapeur 

d e camphre brû lan t avec len teur dans d e l 'oxi­

gène di lué de heancoup d'acide carbonique. L'eau 

con tenue dans le flacon prend u n e saveur in ten­

sément ac ide . Une forte émission de vapeur fu­

l ig ineuse accompagne la combustion d u camphre 
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dans le gaz oxigene comme dans l 'air atmosphé­

r ique et sa combustion dans l 'oxidule d'azote n'est 

sous aucun rapport différente de celle dans 1'oxi­

gene; seulement , la flamme, comme celle du sou­

f re , est j a u n e et très-large. 

Suberate d'ammoniaque. Ce sel cristallise par 

solution et par sublimation. Il est très-soluble dans 

l 'eau. En quant i té qu i ne soit pas trop pet i te et par 

l 'évaporation spontanée , sa cristallisation est très-

facile. Il est volatil sans décomposit ion ; toutefois 

sa sublimation est le plus sûrement entreprise 

dans u n e atmosphère de gaz ammoniacal . 

D'après u n e analyse récente que M. Bussy a faite 

de l 'acide sube r ique , cet acide devrai t se r a p ­

procher des acides gras , et ses const i tuans, à l 'état 

a n h y d r e , devraient être 4 c a r b o n e , S ox igene , 

et 6 hydrogène. A l'état hydraté , il cont iendra i t 

1 rapport d 'eau de plus. Cette composition r épon­

drai t à 8 carbone-bois , dont un est pris en charge ; 

1/2 carbone hydrogéné e t i p hydrogène carboné! 

Ce serai t , d'après ce la , un carbono-hydrogeno-

acide : bois acidifié par une hydrogénat ion de 

carbone qu i répondrai t à l 'acide oxalique ( 1 car­

bone et % hydrogène , comme 1 carbone et ¡B oxi­

g e n e ) . On peu t aussi en faire : charge , 2 rapport" , 

r ad ica l , carbone hydrogéné et hydrogène s imple ' 

de chaque 1 rapport . L'hydrogène simple déve ­

lopperait le composé en acide. L'auteur cherche 

u n e cer ta ine relat ion pour la quant i té du p r in ­

cipe acidifiant en t re cet acide et les autres acides 

d'essence graisseuse. Cette relation n e peut exister 

que sous le rapport qu ' i l faut une quan t i t é don-

3 
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née d 'oxigène pour former le radical de l 'acide 

et u n e autre pour former la c h a r g e , car aucun 

a c i d e , à moins d 'être acidifié par de l 'oxigène 

seul , n'est sans c h a r g e , et ici il n e pourra i t y 

en avoir moins pour les deux effets. L'oxigène 

ne saurait acidifier qu 'après qu'i l n'y a plus d 'hy­

drogène à convert i r en eau et plus de carbone 

à organiser par cet te eau. Une substance orga­

n ique doit avoir u n radical sous p e i n e de ne pas 

ê t re o rgan ique , et ce radical doit se composer 

de rapports égaux d'oxide de carbone e t de car­

bone hydrogéné. Ce r a d i c a l , dans l 'acide suberi-

q n e , emporte les 2 /3 de l 'oxigène et la moit ié 

du carbone. Nous avons , d'après les analyses pré­

cédentes , fixé la composition de cet acide à car ­

bone 3 ( oxigène 6 , et hydrogène 9. L'auteur, d'à» 

près u n e première analyse, s'était a r rê té à 2 car­

b o n e , 2 oxigène et 3 hydrogène , ce qu i n e pou­

vai t pas ê t re u n e composition d'acide gras ou 

aurai t é té une sans exemple , cur ieuse , p réc ieuse , 

car elle aura i t fait voir u n e hydracidification d a 

radical o rgan ique aussi simple q u e le sont toutes 

les antres hydracidifications connues en ce qu 'e l ­

le serait faite en t re rapports égaux de radical 

( 2 carbone et 2 pr incipes de l'eau ) et d 'hydro­

gène ( 1 d 'hydrogène) . L 'auteur , dans sa dern ière 

analyse, a opéré sur d u pyroacide , car i l a fait 

sublimer l 'acide obtenu par la voie humide : cris­

tallisation après fusion. Il a rectifié le degré où 

l 'acide se fond e t l'a porté de 52 , où il avai t 

é té fixé, à 124. Le rapport d 'eau est d e conjonc­

t ion , car il se volatilise avec l 'acide et n'est 

séparable q u e par u n oxide. 
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Benzoate d'ammoniaque. L'acide henzoïque a 
nn sel neu t re q u e , par la voie d i r ec t e , il est 

difficile d 'ob ten i r , mais qu 'on peut se procurer 

par double décomposition. 11 a aussi u n sousscl, 

qui est dé l iquescen t , et un sursel qu i est efflo-

rescent. Ce dern ier cristallise de sa solution dans 

l 'eau chaude. Le premier et le dern ie r sont so-

lubles dans l 'alcohol. Du benzoate d ' ammoniaque 

neu t r e et a n h y d r e , malgré que ce soit u n sel am­

moniacal , existe à côté d 'anhydrochlorate d u 

m ê m e a lca l i , dans le ch lorure d e radica l h e n ­

zoïque qu 'on a saturé d e gaz ammoniacal . Ce 

chlorure est d e l 'acide anhydro-benzoïco-anhy-

drochlor ique e t le sel d o u b l e , de l 'anhydro-ben-

zoato-anhydrochlorate, l 'un et l ' au t re d ' ammo­

niaque . Les deux sels se t i ennen t mutue l lement 

l ieu d'eau. La vicehydrata t ion se fait de pa r t e t 

d 'au t re par u n seul rapppr t de sel. Par u n e ap­

plication prolongée du gaz ammoniacal il pour ra 

n e pas être impossible d ' incorporer à l 'acide ben-

znicn-aiihydrochlurique saturé eu n e u t r e u n t roi ­

sième rappor t d'alcnli qu i surproport ionnerai t en 

sousbenzoate le sel benzoat ique neu t r e que nous 

avons dit ê t re susceptible de ce surproporl ion-

nemen t . Le sel double benzoato-anhydrochlorate 

est nécessairement indécomposahle par le f eu , qu i 

devrai t met t re en dégagement du chlore et laisser 

en arr ière du sousbfcnzoure d ' a m m o n i a q u e : 1 ra­

dical benzoïque e t 2 ammoniaque . Aucun des 

deux sels n 'a u n e ,exislence incombinée et les 

acides qu i respectivement salifient l ' ammoniaque 

n 'on t pas davantage cet te existence, e t , en o u t r e , 
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l 'acide anhydrochlor ique n 'a pas de soussel am­
moniacal . TJn acide sans eau et tel que l 'acide 

boracique anhydre n e pourrai t se substituer n i à 
l 'un ui à l 'autre de ces acides. L'inconstituabili té 

des sels ammoniacaux sans être hydratés par l 'eau 

paraî t rai t dénoter q u e l ' impair des rapports d'hy­

drogène fait pour les corps na t ivement relatifs 

et alcalines par ce p r inc ipe , ce que fait l ' impair 

des rapports d 'oxigène pour les mêmes corps aci­

difiés par l 'oxigène. Ceux-ci n 'ont point par eux-

mêmes d'existence i n c o m b i n é e , les autres n e 

l 'ont point é tan t unis aux acides. L 'hydrogène 

de l 'eau porte ce nombre au pair et assure l'ex­

istence du sel. En n ' admet tan t pas d 'eau dans les 

livdracides des comburens , c'est l 'hydrogène d'hy-

droaeidifieation qu i complète l 'hydrogène jusqu 'à 

4. Le second rapport d'alcali fait la même chose 

par l 'un de ses S rapports d 'hydrogène et la vraie 

const i tut ion du sursel est du sel neut re d 'ammo­

n i a q u e faite de 4 au l ieu de S rapports d 'hydro­

gène uni à de l 'amide. On remarquera que les sels 

coristituablcs avec excès d ' ammoniaque sont ceux 

dont les ac ides , à l 'état ma jeu r , ont un nombre 

pai r de rapports d 'oxigène : acide carbonique et 

acide bo rac ique ; pas ceux qui , à l 'état mineur , ont 

ce nombre p a i r : acides sulfureux, se lenieux, hy-

pocarboncux. Les sels ammoniacaux des acides 

dont le nombre n'est pas pair p rennen t plustôt 

u n excès d'acide qu 'un d 'a lca l i , et ceux des aci­

des qui n 'ont que 1 rapport d 'oxigène ne se con­

sti tuent également point avec excès d 'ammonia-

{'ie (ac ides des comburens) . Dans les hydro-sur-
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sels de combustibles, le second rappor t d 'acide 

prê te son hydrogène pour élever au p a i r i e nombre 

des rapports de ce pr inc ipe dans la par t ie du sel 

qu i est p ropor t ionnée en neu t re . Ce sel consiste 

alors en sel n e u t r e et en ac ide hydroeux : "1 

se lène , 1 soufre, 1 te l lure , 1 cyane et i p hy ­

drogène . Un oxide de m é t a l , u n sel de pare i l 

oxide, peuven t t en i r l ieu d 'eau e t d'excès d 'am­

m o n i a q u e ; alors les métaux se const i tuent les re­

presentaos de l 'hydrogène. Les acides qu i r e m ­

plissent la m ê m e fonction agissent par l ' hydro­

gène de l 'eau à laquel le ils sont nécessairement 

unis à cause que le nombre des rapports d 'oxigène 

qu i les acidifie n'est pas pair. On pré tend q u e 

l ' ammoniaque de l ' anhydrobenzoate se soushy-

drogène du tiers pour métall iser sa pareil le de 

l ' auhydrochlorate ou pour hydro-acidifier le chlo­

re de celui-ci . Dans la première supposition, d e 

2 rapports d ' ammoniaque 1 se rédu i ra i t à 2 d 'hy­

drogène et l 'autre s 'établirait à 4 de ce pr inc ipe ; 

dans la seconde , u n seul r appor t éprouverai t un 

c h a n g e m e n t de relat ion avec l 'hydrogène. 

L 'anhydrochlorate d ' ammoniaque constitué d 'u­

n e man iè re quelconque en sel correspondant à 

de l 'hydrochlorate n 'est par le feu seul pas se­

parable de l 'amide u n i au radical b e n z o ï q u e , 

malgré sa volatili té b i en connue et malgré la 

consti tuabil i té hors d ' engagement de cet te un ion , 

que nous avons di t avoir r eçu le nom de benza-

mide. 11 faut de l 'eau pour que le sel doub lement 

anhydre soit disloqué et cette eau doit être froide. 

L'oxiuène du chlore q u i a acidifié le rad ica l beD. 

3 * 
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l o ïque repasse à l 'anhydrochlorate d 'ammoniaque 

et amène avec lu i l ' un des S rapports d 'hydro­

gène appar tenans à l ' ammoniaque de l 'anhydro-

benzoate. Il en résulte de l 'amide ( 1 azote et 2 

hyd rogène ) q u i , n 'ayant pas d'existence incom­

b i n é e , reste avec le radical benzoïque et forme 

la benzamide. Avec I d 'hydrogène de plus la 

henzamide serait du benzamure d 'ammoniaque . 

11 est é tonnant q u e l 'eau ne bo rne pas son action 

à enlever à l 'anhydro-benzoate ayant u n e exis­

t ence indépendan te de Veau l 'anhydrochlorate 

n ' ayan t point cet te existence et q u e l 'eau com-

posera i ten hydrochlorate . La d i f fcrencede la ben­

zamide à l ' anhydrobenzoate serait de 1 pr incipes 

de l 'eau. La dislocation de l 'anhydrosel double 

demandera i t 2 rapports d 'eau. Son par tage en hy­

drochlorate et benzamide n e demandera i t pas 

du tout d 'eau. La formation de la beiraamide en 

benzoate demandera i t 2 rapports d ' e a u , dont un 

servirait à r égénére r l 'acide et l ' ammon iaque , et 

l ' a u t r e , à hydr.iter l e sel. 

L 'acide benzoïque est acidifié par 1 r appor t 

d 'oxigène et ne saurait l 'être par plus de ce p r in ­

c ipe , car de 3 d 'oxigène que son analyse i n d i q u e , 

2 appar t iennent à son radical-bois. C'est de l 'acide 

succin ique por tant en charge u n composé de 5 

rapports d e carbone et de 3 rapports d 'hydrogène 

répondant à 1 ca rbure d 'hydrogène et 4 souscar-

b u r e d u m ê m e pr inc ipe . La charge fait la diffé­

rence de l 'ac ide benzoïque à l 'acide succinique. 

L'oxigène d'acidification est conjoint avec le r a ­

dical par 1 rappor t d 'eau que les oxides en dé 
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placent . L'huile distillée d 'amandes arrières est 

de l 'acide henzoïque sajis eau et plus I d 'hydro­

gène e t moins 1 d 'oxigène ou moins 2 d 'oxigène. 

La composition de la benzamide ne sera mise au. 

ne t q u e lorsque l 'hydrochlorate d ' ammoniaque 

aura p u être séparé par la subl imat ion d'avec ce 

composé. 

En n ' adme t t an t pas que l 'oxigène du chlore 

acidifie le radical henzo ïque , le produi t de la 

sa tura t ion du ch lorure de ce radical par l ' am­

mon iaque doit consister en ch lorure et b e r z o u r e 

de cet alcali ( rad icaux des acides hydrochlor ique 

et henzoïque unis à l ' ammoniaque ) . Alors la r é ­

act ion si puissante du gaz ammoniacal serait exer­

cée sur ces deux radicaux au l ieu de l 'être sur 

leurs anhydroac ides e t elle le serait malgré la 

r é p u g n a n c e t i e n connue de l ' ammoniaque à 

former des composés en ure. Si l'on admet le 

c o n t r a i r e , ce sont deux anhydroacides qu i sont 

anhydrosalifiés par u n a lca l i , et l 'on pourra alors 

fac i lement concevoir comment l ' ammoniaque un i 

à un ac ide végéta l por tan t u n e cha rge n o t a b l e , 

peut se ma in t en i r à l 'état anhydre où il a été 

const i tué forcement et par le secours d 'un au t re 

sel a n h y d r e . La différence de l abenzan i ide à l 'an 

hydrobenzoate d 'ammoniaque serait de 1 rapport 

de p r inc ipes de l 'eau que le dern ier cont iendrai t 

de plus. Cette différence est notable. Rien n e 

doit e m p ê c h e r q u e le benzoate , une fois assez 

r a p p r o c h é dans ses constituans pour être anhy­

d r e , n e so i t , ainsi qu ' i l l'est, soluble dans l 'eau 

ch:\ude et n e puisse cristalliser de ce t te solution 
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A l 'état l i b r e , ce sel exerce si peu de t endance 

à se former en hyd ra t e , que lorsqu'il l'est il p eu t 

à pe ine s'y main ten i r . 

L'acide sulfurique concentré disjoint la b e n -

z a m i d e , fait sublimer de l 'acide benzoïque et 

compose du sulfate d ' a m m o n i a q u e , qu i doit ê t re 

d u sursulfate et consister en u n rapport d 'acide 

hydr ique tenan t l ieu d 'eau à 1 rapport de sel am­

moniacal anhydre . Si l ' ammoniaque devait ê tre 

r égéné rée et le radical benzoïque acidifié, il man­

quera i t le rapport d 'eau nécessaire pour const i tuer 

en isolement l 'acide formé. La mise-en-isolement 

de l 'acide prouve que ce rappor t d 'eau ne man­

q u e pas et qu ' i l est fourni par l 'acide sulfurique 

engagé k sec avec l 'ammoniaque , et l 'expérience 

é tab l i t la p reuve q u e la benzamide est d u ben-

zoate anhydre d 'ammoniaque. De l 'hydrate d 'a l ­

cali fixe peut sur le composé faire toute au t re 

chose que l 'acide su l fur ique , car il a en eau le 

double de ce qu i est requis p o u r , par son hydro­

gène , recomposer l ' a m m m o m a q u e et, par son oxi­

g è n e , r égénére r l 'acide , car pour 1 rappor t d ' an-

hydroacide double il faut 2 rappor ts d'alcali q u i 

con t iennent 2 rapports d 'eau , e t la récomposit ion 

ne demande q u e 1 rapport. Le souscarbonate sec 

d u même devrai t pouvoir décomposer le double 

sel et dégager l ' ammon iaque , par t ie souscarbo-

na tée et par t ie caust ique. La baryte caust ique 

a n h y d r e , employée en excès, par suite de son 

appétence pour l 'eau , paraî t au feu enlever à la 

benzamide de l 'eau et s'en hyd ra t e r ; à cette oc­

casion de l ' ammoniaque se dégage et u n e c h i c 
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rnra t ion du carbone distille, Dans la supposition 

que les 2 d 'oxigène fussent formés en eau et que 

cet te eau hydraterai t 2 de bary te , et en suppo­

sant que le chlore pri t 1 de carbone on l 'ac ide 

anhydrochlor ique , 1 d'oxidnle de ce combust ible , 

et que l ' ammoniaque se dégageâ t , il resterait A 

de carbone et 2 d 'hydrogène dont la destination 

n e serait pas renseignée . Le chlorure n 'est a l t é r é , 

n i par les acides , n i par les alcalis et pas m ê m e , 

à u n e douce c h a l e u r , par le métal de la potasse. 

Cela prouve q u e son second composant est incon-

st i tuable hors d 'engagement . L'oxidide de car ­

bone est u n parei l corps. Le chlorure est n é a n ­

moins combustible. La combustion devrai t enlever 

le carbone et laisser le chlore l ibre. 

Il est dit que l 'acide supposé cyanico-anhydro-

henzoïque est , pa r le gaz ammoniaca l , formé e n 

sel double a n h y d r e , comme l'est l 'acide anhydro-

benzoïco-anhydrochlorique et q u e , par la chaleur 

de la combinaison , les deux sels anhydres se sé­

paren t : que l 'anhvdrocyanate se volatilise et se 

sublime et que l ' anhydro-benzoate , moins volat i l , 

reste. Si la benzamide res ta i t , le sublimé serait 

d u cvanure d ' ammoniaque hydraté : cyane , am­

m o n i a q u e , eau , de chaque rapport égal : ou d u 

cyanuTe d 'oxide d 'ammoniacon surcomposé , c e ­

lui -c i fait de 1 azote, 1 oxigène et A hydrogène. 

Nous avons fait voir que cette composition est 

fictive et que l 'ammoniaque ordinaire est l 'oxide 

de son métal : 6 de combustible rédui t de l'azote 

et S d 'hydrogène pour former le métal et 8 d'oxi­

gène pour oxider celui-ci. D'après la manière dont 
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l e cyanure d e radical benzoïque est o b t e n u , ce 
composé consiste en acide benzoïque sans eau 

et acide hydrocyanique qu i lui t ient lieu d'eau. 

On le p répare en décomposant de l 'hydrocyanate 

de mercure par de l 'acide anhvdro-benzoïco-an-

hydrochlor ique. L'acide anhydrocblor ique passe 

à l 'oxide de mercu re et l 'auhydroacide ben­

zoïque, à l 'acide hydrocyanique . Cette composition 

répond à de l 'hvdrate de cyanoradical benzoïque 

et aussi a d u cyanate d 'hui le d ' amandes a inères , 

l 'oxigène de l 'acide anh jdrobenzo ïque passant 

au cyane et l 'hydrogène de celui-ci s'unissant au 

radical benzoïque. L 'ammoniaque doit le par tager 

en benzoate de sa substance sans eau , réputé être 

de la benzamide , et en hydrocynnate également 

anhydre . L'acide cyanique un i à 1 hui le d 'amandes 

amères pourra i t fournir le même composé. Il 

faudrai t alors que le cyane prit l 'hydrogène de 

l 'huile et le radical benzo ïque , l 'oxigène de l 'a­

c ide c y a n i q u e ; in i t i a lement la composition est 

inverse. Le cyane s 'unit à l 'hui le sans enlever 

l 'hydrogène à cause que le radical benzoïque n'a 
pas d'existence inconibinée. Dans l 'hypothèse q u e 

ce q u e nous considérons comme un acide double 

fut du cyanure de radical b e n z o ï q u e , alors la 

saturat ion du composé par de l ' ammoniaque se­

rai t du cyanure et du benzoure de cet alcali . 

L'eau pourrai t transformer le premier en cya-

natohydrocyanate et composer le second en sous-

benzoate et hui le régénérée , 1/2 radical avec 

1/2 oxigène et 1/2 radical avec 1/îJ hydrogène. 

La formation de l'acide anhydrobenzoïco-anhy-
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droch lor ique offre un singulier exemple de chlore 

qu i prend la place d 'hydrogène enlevé par d 'autre 

chlore. L'incoiistituahilité hors d ' engagement d u 

radical benzo ïque , l 'oblige à p rendre du chlore 

dans le rapport qu ' i l perd de l 'hydrogène. Cela 

n e serait pas ainsi s'il pouvai t se former d u 

chlorure de radical benzoïque hydrogéné , à peu 

près comme cela se fait lorsqu'on transforme le 

chlorure de carbone hydrogéné en ce qu 'on 

nomme chlorure de carbone simple , ou lors­

qu 'on oxidule d u f e r , ou qu 'on incorpore de 

l 'hydrogène à des sous-oxides ou des sous-oxidules 

d 'un métal . L 'hydrogène coengagé avec l 'oxigéne 

est subséquemment enlevé par l 'oxigéne de l 'air. 

Ces prestations d 'a ide sont t rès-fréquentes e n 

ch imie , où tout concourt au même but de com­

position et décomposit ion et où le besoin de la 

mat ière de se mouvoir se manifeste par les effets 

les plus opposés. Les deux acides a n h y d r o b e n -

zoïque et anhydroch lo r ique , inconsti tuables sans 

eau , se t i ennen t mutue l lement l ieu de ce l iquide. 

On a vu qu 'éga lement leurs sels ammoniacaux 

se t iennent l 'un à l 'autre l ieu d'eau. La vice-hy­

d ra t a t ion , q u e nous avons s ignalée , il y a 25 a n s , 

n 'es t au t re chose que la substi tut ion d 'un sa tu­

r a n t à u n au t re sa tu ran t , pour satisfaire au besoin 

d ' une saturat ion obligée. Cette substi tution se 

rencont re à chaque pas qu 'on fait en ch imie . 

C'est la ressource des décompositions q u i , sans 

e l le , seraient impossibles. 

La prestation d'aide qu i se Fait dans la for­

mat ion d u chlorure de radical b e m o ï q u e d 'hui le 
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d 'amandes amères et de rapport double de ch lore , 

est u n e répét i t ion de la même prestation d 'aide 

q u i se fait dans la formation de l 'acide benzoï­

que par la même hu i l e et rapport douille d 'oxi­

gène. L 'un rapport enlève l 'hydrogène et l 'autre 

se jo in t à l 'hui le deshydrogenée , qu i est le 

radical de l 'acide benzoïque. L'eau formée reste 

pour assurer la conjonction en t re l 'oxigène et le 

radical . Dans le ch lo ru r e , cet te conjonction est 

assurée par l 'acide radical d u c h l o r e , corps in -

consti tuable hors d ' engagement s'il y en a un . 

Les acides anhydrobromico et anhydriodico-an-

hydrobenzoïques donneront sans doute par la 

décomposition de leurs sels ammoniacaux anhy­

dres des produits semblables à ceux dont il vient 

d 'être parlé. 

La consti tuabili té hors d 'engagement avec l 'eau 

d u benzoate d ' ammoniaque dans la benzamide 

d é p e n d , sans dou te , de ce que le benzoate d'am­

moniaque anhydre n'est pas u n sel , mais de l 'acide 

benzoïque dans lequel l ' engagement ent re l'oxi­

gène et le radical est ma in t enu par l ' ammo­

niaque en place de l 'ê tre par l 'eau. La possibilité 

de cet te substitution répose sur ce que l 'acide 

benzoïque a pour radical u n composé décompo-

sable , et que l ' engagement sec d 'un tel acide 

avec l 'ammoniaque a b ien moins de conséquence 

pour les résultats de sa décomposition sans au t re 

in te rmède que la chaleur , qu 'aurai t la même dé­

composition de sels ammoniacaux secs dont l 'a­

cide aurai t pour radical u n corps relatif simple. 

En poussant à l 'extrême la décomposition ou le 
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changement de composition du bcnzoate d ' am­

moniaque sans eau par le moyen de la c h a l e u r , 

on aurait pour p r o d u i t , en r epo r t an t , pour en 

former de l ' eau , tout l 'hydrogène de l 'alcali sur 

l ' o i igène à la fois de l 'acide et du r a d i c a l , un 

composé de 7 rapports de carbone , 1 rappor t 

d'azote et Si rapports d 'hydrogène. À sa désorga­

nisation près ce composé n e serait pas très-éloigne 

d e la composition des faux alcalis et consisterait 

en 1 d ' ammoniaque formée d'azote t enan t en 

charge 7 de carbone et 2 d 'hydrogène au l ieu 

d 'ê t re de l ' ammoniaque simple. L'eau formée par 

1 d 'hydrogène avec les 8 d 'oxigène qui ac id i ­

fient le r a d i c a l , et les 2 autres d'hydrogènes avec 

l 'azote pourront rester en incorporation au radica l 

et former u n faux alcali pa r t i cu l i e r , qu i serait 

organisé comme le sont les autres alcalis de la 

même catégorie. La ressource , pour éviter les 

compositions extraordinaires, est sans bornes dans 

le règne des corps organiques. La mat ière y 

échappe à toutes les formes inhabituelles qu 'on 

tenterai t do l u i faire prendre . Il n ' en est pas 

de m ê m e des sels ammoniacaux dont les acides 

ont pour radical u n corps relatif simple. Ceux-

là seraient rédui ts dans leur acide et conjoints 

dans les radicaux de leurs composans. L 'hydrogène 

de l ' ammoniaque s 'unirait à l 'oxigène de l 'acide 

et l 'azote se combinerai t avec le radical de ce lu i -

ci. Un excès d 'hydrogène se dégage ra i t , un i à u n 

excès d 'azote, ou à l 'état l ibre , et dans le rapport 

que l'azote serait excédan t , le radical de l 'acide 

le deviendrai t . L'azote naissant n e pourra i t m a n -

4 
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quer de s 'unir au radical sortant de combinaison 

e t , suivant l ' énergie combustible réciproque , 

de s 'unir avec lui en quali té , soit de combu-

r e n t , soit de combustible. Les sels secs ammo­

niacaux d e comburens consisteraient en ac ide 

radical et ammoniaque ; l 'hvdrogène ne t rouve­

rait rien à r édu i re , si ce n 'est l 'acide radical 

lu i -même , ce qu i demandera i t u n seul rapport 

d 'hydrogène , et alors p robablement l'azote s e u l , 

ou avec le restant de l ' hydrogène , se combine­

rai t avec le demi-rapport d u combustible rédu i t 

du r a d i c a l , ou le radical deviendrai t l ibre et 

serait u n corps sans oxigène , u n combustible 

absolu , u n méta l nouveau. Dans ce dern ier cas 

de l 'amide deviendrai t l ibre ; mais il est plus 

probable que l 'hydrogène , en totalité ou en par ­

t i e , se jo indra i t à l 'acide radical et que l'azote 

se dégagerai t ou resterait lu i -même combiné 

avec le composé nouveau lequel serait u n com­

bustible relatif. La présence de l 'eau empêche 

cet effet en ce qu 'e l le procure à l 'acide le moyen 

de subsister sans devoir se décomposer. Les sels 

ammoniacaux dont les acides ont u n nombre 

impai r de rapports d ' ox igène , seront toujours 

les plus difficiles à se constituer sans eau. Quand 

on veut les dépouiller d 'eau ils p rennen t un excès 

d 'ac ide , et quand leur décomposition peut donner 

l ieu à des produits consti tuâmes hors d 'engage­

men t ils éprouvent cet te décomposition à mesure 

que l 'eau les qui t te . Le n i t ra te d 'ammoniaque 

est dans ce cas. Le n i t r i t e de cet alcali donne­

rait une un ion en t re deux radicaux si le radical 
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do sa base n 'étai t pas le même que celui de son 

acide. Les sels ammoniacaux, dont les acides ont 

u n nombre pair de rapports d 'oxigène , en se 

const i tuant sans e a u , p r e n n e n t , à la place de 

ce l i q u i d e , u n excès d 'ammoniaque . Parmi les 

acides complets ceux carbonique et boracique 

sont dans ce c a s , mais , comme ces acides sont 

const i tuâmes sans eau et que les affinités q u e 

les acides d e cette catégorie de propor t ionnement 

avec l 'oxigène exercent sont faibles, l ' ammonia­

que peu t s'en re t i rer sans q u ' u n e décomposit ion 

doive avoir lieu. Du sous-carbonate d 'ammoniaque 

se décomposant à force de chaleur et dans u n 

vase d'où il ne puisse se r e t i r e r , donnera i t de 

l ' hydrogène , de l ' azo te , du cyane et de l 'eau. 

Le sousborate donne ra i t , suivant qu 'on a t t r ibue 

à son a c i d e , k ou 6 rapports d ' o x i g è n e , de 

l ' hyd rogène , de l ' azo te , de l 'azoture de bore e t 

de l ' e a u , ou de l 'azote , de l 'azoture de bore et 

de l 'eau seulement. Les sels incomplets dont l'a­

c i d e , ayant un nombre pa i r de rapports d 'oxigène, 

est i n c o m p l e t , suivent d 'autres règles. On voit 

d e quel le impor tance il serait d 'avoir des sels 

ammoniacaux anhydres et à quel le incalculabi l i té 

de conséquences donnera i t l ieu le changemen t 

de leur composition par la force d u feu. 

Le phosphatoanhydrochlorate d 'ammoniaque 

que l'on obt ient en saturant de gaz ammonia ­

cal , soit du s e squ i , soit du bi e t -hemiehlorure 

de phosphore (acides phosphoroso et phosphorico-

sesqui et b i e t-hemi anoxichloriques ) a été dé­

truit par H. Rose de manière à ce qu' i l ne soit 
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resté que du phosphure d'azote. Si tous les élé-

nicns décomposi t ion étaient engagés en d 'autres 

na tures de corps , l 'hydrogène de l ' ammoniaque 

se t ranspor te ra i t , ou au chlore combiné avec le 

phosphore ou à l 'oxigéne acidifiant ce combus­

t i b l e , ce q u i , pour l 'effet, n 'est pas différent, 

e t l 'acide hydrochloi ïque ou l 'eau , résultant d u 

t r anspor t , mettrai t dans le cas de pouvoir s'isoler 

l 'anhydrochlorate d ' ammoniaque devenu hydro­

chlorate. Le 6 de l 'hydrogène ou 1/2 r a p p o r t , 

serait en excès à l'effet à produi re . Il p o u r r a i t , 

Ou être déplacé par la cha leu r , ou s 'engager avec 

•une portion correspondante de phosphore ou de 

phosphure d'azote , ou rester avec l'azote et se 

r e t i r e r sous forme d 'ammoniaque . L'azote u n i au 

phosphore pourrai t aussi être d e l à sousamidule , 

l phosphore , 1 azote, 1 hydrogène. J ' a i , dans mon 

Davy , signalé comme exécutable cette décom­

position de l 'anhydrophosphato-bi et hemi-anhy-

drochlorate d 'ammoniaque. Le phosphure d'azote 

( azotophosphore ) est sous la forme d 'une poudre 

b lanche légère. 11 est , sinon infusible et fixé eau 

feu , d u moins très peu fusible et très peu volatil. 

L'eau doit pouvoir le régénére r en phosphate 

d ' a m m o n i a q u e , pourvu qu ' i l y en ait assez pour 

réacidifier le phosphore , réalcalifier l 'azote et 

conjoindre le sel. En décomposant le phosphure 

d'azote sous la réaction de la baryte caust ique 

et par les élémens de l ' eau , après l 'acidification 

du phosphore , laquelle demande 2 1/2 d 'ox igène , 

il manque pour l'alcalification de l'azote 2/3 d'hy­

drogène ; S/0 de l ' hyd rogène , ayant appar tenu 
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à l'azote du sel phosphor ique , ava ien t dû se 

jo indre au chlorure d ' ammoniaque pour le con­

ver t i r en hydrochlorate. L'autre 6 e s'est é c h a p p é , 

e t ce 6 l reste en défaut lorsqu'i l s'agit de réa* 

cidifier le phosphore par 2 1/2 oxigène et réal-

califier l 'azote par 3 hvdrogène : 2 /3 ou \\i 

rapport. 

Le hi et hen i ib romure de phosphore ( acide 

phosphorico hi e t heruianhydrochlor ique ) saturé 

d ' ammoniaque et t rai té comme le sel p r é c é d e n t , 

laisse également échapper son anhydrohromate 

formé en hydrobromate par les S/6 de l 'hvdro-

gène de l ' ammoniaque appar tenan t au phosphore. 

Le B" de l 'hydrogène s 'échappe avec sa par t d 'a­

zote , séparé de lui . Enfin , du phosphure d'azote 

est obtenu. 

En considérant l 'acide double phosphorico-

nnhydrochlor ique comme u n engagement en t re 

du phosphore et du chlore et en n ' admet tan t pas 

que l 'oxigène du dern ie r acidifie le p remier , 

il devient constant qu 'out re avec le chlore l ' a m ­

moniaque se combine avec le phosphore et se 

propor t ionne avec les deux comme si le p remie r 

était acidifié par l 'hydrogène et le second , par 

l 'oxigène. L'acidité du chlorure de phosphore est 

é teinte et l 'alcalinéité de l 'ammoniaque disparait . 

Le produi t de la neutral isat ion , si ce n'est pas 

u n vrai sel , est du moins u n quasi sel pour la 

forme, la couleur et la saveur , u n e substance 

qu i a parfa i tement la na tu re d 'un sel sans d 'au­

cune manière en avoir la composition et à laquelle 

il suffit de l 'eau réclamée par l 'exigence d 'hy-
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dralat ion de ses composans immédia ts comme sels 

ammoniacaux pour r end re ces composans isola-

Lies et les faire cristall iser. Avant l 'adjonction 

de l ' eau , l ' un des composans t ient à l ' au t re l ieu 

de ce l iquide . 

Le gaz acide anhvdrosulfur ique décr i t par 

M. Hensmans , é tant saturé de gaz ammoniaca l , 

puis décomposé par la cha leur , se par tagera i t en 

3 rapports d 'eau et 1 rappor t de sulfure d'azote 

( azotosoufre ). J 'ai di t q u e ce gaz est receui l l i 

pendan t la distillation de l 'acide sulfurique fu­

m a n t pour extraire de cet acide le soushydrote 

concrescible . Le gaz traverse le mercu re sans 

l ' a t t aque r , mais son soushydrate le convert i t en 

beau sulfate b lanc cristallisé. La par t ie anhydre 

oxidule le m é t a l , peu t -ê t re l 'ox ide , et la par t ie 

hydra tée dissout l 'oxidulat ion et forme du sulfate 

avec rappor t égal d 'eau , lequel est persistant à 

l 'air. S i , comme on le p ré tend , la vapeur con­

crescible qui colore et fait fumer l 'ac ide sulfurique 

f u m a n t , était de l 'acide anhydre , le sulfate an­

hydre d ' ammoniaque aura i t é té Fait depuis long­

temps et le sulfure d'azote serait u n e substance 

vulgaire . Elle peut encore devenir vulga i re cette 

substance , en t r a i t an t la vapeur concrète avec 

rapport égal de souscarbonate d ' ammoniaque , 

q u e , pour cet usage , il faudrai t composer de 

ses principes gazeux. La par t ie hydr ique de l 'acide 

deviendrai t du sulfate hydra té et la par t ie a n ­

hydre , d u sulfate anhydre. La séparation pourrai t 

occasionner de l ' embar ras , en ce que au feu le 

sulfate h y d r i t é se partage en sursulfate subl imé 

et ammoniaque dégagée. 
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Si l 'acide sé léni ique pouvai t ê t re dégagé de 

l ' un de ses sels , deven i r fumant et se const i tuer 

en gaz a n h y d r e , la saturat ion de ce gaz par le 

gaz ammoniacal et la subséquente décomposit ion 

d u seleniate anhydre qu i en résulterai t d o n n e ­

rai t d u seleniure d'azote et de l 'eau. Il y aura i t 

toutefois à c ra ind re que p e n d a n t l 'appl icat ion 

l ' ammoniaque n'abaissât par l 'hydrogène d u tiers 

de sa substance , l 'acide seleni ique en acide se-

lenieux. Le seleniite p o u r r a i t , toutefois , comme 

le sulfite , encore d o n n e r du selène , de l 'azote 

et de l 'hydrogène , mis en d é g a g e m e n t , et laisser 

d u se len iure d'azote pour rés idu. Si les bases n e 

se propor t ionnaient pas avec les radicaux plutôt 

qu 'avec leur oxigène , et si l ' ammoniaque réagis­

sait sur cet oxigène comme sur celui des oxides , 

alors ces décompositions seraient plus faci les , e t 

on aurai t des produits proport ionnés suivant le 

degré d'acidification d u radical . L'acide te l lur ique 

constitué en te l lurate anhydre d ' ammoniaque 

d o n n e r a i t , pa r sa décomposit ion au f e u , d u te l -

lirrure d'azote ( azolotellure ). L'acide arsénique 

saturé d ' ammoniaque et constitué en arséniate 

anhydre se comporterai t au feu comme le phos­

pha te correspondant . De l 'arséniure d'azote serait 

formé. Les t r ichlorures des combustibles hydroa-

cidifiables, qu i sont en correspondance avec leurs 

acides supér ieurs , é tant saturés d ' ammoniaque , 

se résouderaient d 'emblée en hydrochlorate et en 

leurs radicaux azotés : 3 rapports hydrochlorate 

volatilisé et 1 de sulfure , seleniure ou te l lurure 

d'.izote , mais ces hau ts proport ionnemens par le 
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chlore n 'ont encore pu être obtenus et s'ils exis­

ta ient ils seraient peu t - ê t r e trop faibles pour n e 

pas ê t re détruits par l 'hydrogène de l ' ammonia­

que. Les chlorures , simple et doub le , do tel lure 

sont à essayer. Kous avons dit p récédement q u e 

les chlorures de soufre et bisoufre, rouge et j a u n e , 

é tant traités par l ' ammoniaque gazeuse donnen t 

u n produi t j a u n e concret . Ce produi t pourra i t 

facilement consister en hydrochlora te e t sulfa­

mide simple et sulfamide avec soufre ou bisul-

famide : 1 hydrochloTate et 1 sulfamide par 1 ou 

2 de soufre. Le bi et hemi-ch lo rure d ' a r sen ic , 

r épondan t par le chlore à ce que l 'acide arsé-

n i q u e est par l 'oxigéne , étant saturé d ' a m m o ­

n iaque et trai té par la chaleur , donnera i t les 

mêmes produits que le b i -e t -hemich lorure de 

phosphore , l 'arséniure d'azote étant substitué au 

phosphure , mais la faible combustibilité de l 'ar­

senic s'oppose à ce q u e ce hau t chlorure se 

forme. Le sesqui-chlorure , qu i a un hydrate non 

miscible avec lui , n 'a pas encore été t rai té 

à l ' ammoniaque gazeuse. Le bianbydrochlorato-
anhvdrocarbonnte , neutre ou alcalin , d 'ammo­

n iaque fournirai t l 'eau nécessaire à l 'hydrochlo-

ra t ion de l'anhydrochlorate et laisserait pour 

résidu de l 'hydrate d'acide evanique ou les produits 

de la décomposition de cet hydrate. Du carbure 

d'azote serait formé. Au lieu d 'hydrate d 'acide 

carbonique on pourra i t avoir de l 'oxide de carbo-

sousamide. 

L 'anhydrochlorato-anhydrobenzoate d 'ammo­

n i a q u e , après la conversion de tout son oxigène 
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en e a u , la isserai t , comme on l'a v u , 1 de cyana 

u n i à 6 de carbone et 2 d 'hydrogène en sup­

posant q u e celui-ci n e fut pas dépincé par la 

chaleur ; 2 d 'eau seraient en excès à la compo­

sition de l 'anhydrochlorate en hvdrochlorate. 

L'anhydroboratoanhydrofluate d ' ammoniaque 

éprouverai t au feu une décomposition d o n t , en 

adme t t an t la réduct ib i l i lé de l 'acide borae ique , 

les produits seraient 1 hydrofluate , 1 azoture de 

bore oxidé et 2 e a u , qu i seraient en excès à 

l 'hydratat ion d u fluate anhydre . 

Le stannidoanhvdrochlorate d 'ammoniaque se­

r a i t , pa r la même décomposition , partagé en 2 

hydrochlorate et 1 azoture d'étain. Le composé 

pr imit i f est 2 anhydrocti lorate d ' a m m o n i a q u e , 

1 métal , 2 oxigène provenu d u c h l o r e , ÎJÎ am­

moniaque . Si c'était du chlorure d 'ammoniaque 

les i / 3 de cet alcali devraient adhérer à ce ch lo­

ru re ou au métal et le chlore devrai t qui t te r 

nn méta l rédui t pour s'unir à un ox ide ; i / 3 du 

métal est en excès. Si l 'oxide n 'étai t pas saturé 

d 'ammoniaque (2 oxigène , 2 h y d r o g è n e , 2 /3 

azote ) la décomposition sans in te rmède serait 

impossible. Il est à croire que l'azote n e restera 

pas avec l 'étain , mais que les deux deviendront 

libres. Il n'est point d 'union impossible pour q u i 

sait met t re en rencontre des unissables au momen t 

où ils naissent à la l iberté. Le défaut de calo­

r ique avec lequel l 'un des corps na i t et sans 

la rest i tut ion d u q u e l , ou son remplacement par 

nn combustible , il n e saurait na î t re , le force 

à s 'unir au combus t ib le , quel qu ' i l soit , qui se 
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présente pour ce remplacement . L' inconsti tuabil i té 

hors d ' engagement de l 'un des corps dé te rmine 

encore b i e n plus efficacement que la naissance 

avec défaut de ca lor ique , l 'entrée en combinaison 

obl igée que lqu ' é t rauge que puisse en être la n a ­

ture . Dans le cas qu i nous occupe , l ' inconsti tua­

bi l i té des deux sels , sans adjonct ion d ' e a u , dé ­

t e rmine la décomposition. 

Le succinate d ' ammoniaque anhydre donnera i t 

pour résultat de sa décomposition par le feu 

3 d 'eau et 1 de h iearboamide ; le c i t ra te anhy­

dre , -4 d 'eau et 1 de b icarboamidule ; le ta r t ra te 

anhydre , B d 'eau et du sousazoture de carbone 

ou cyane carboné. La benzamide , supposée exis­

t an te , en cédan t ses 2 rapports d 'oxigène aux 

2 rapports d 'hydrogène de l 'amide se par tagera i t 

en 2 d'eau et en u n composé de 7 carbone , 1 
azote et 5 hydrogène. Il y aurai t dans ce composé 

de quoi former un d ' ammoniaque et u n e hydro ­

géna t ion de 7 de carbone par 2 d 'hydrogène 

ou un faux-alcali inorgan ique . 

Oléate d'ammoniaque. Ce sel se forme de la 

saturation de l 'acide oléique par l ' ammoniaque . 

Il se dépose sous la forme de gélat ine que l 'ad­

di t ion d 'une nouvel le quan t i t é d 'eau dissout. Au 

feu , de l ' ammoniaque se dégage et le sel neu t re 

devient du sel acide. La disposition d 'un sel 

neu t re à s 'établir en sel acide n e dénote pas 

précisément que le sel neu t r e a u n e propension 

à s 'hydrater , mais ello n ' ind ique pas non plus 

le contra i re , car le sulfate de potasse si peu 

hydra table saisit toutes les occasions de se vice-
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hydrater pa r un autre corps ; dans l ' a l u n , par 

8 rapports de sulfate d ' a lumine , un i chacun à 
8 rapports d 'eau ; dans le sursulfate de potasse 

par son propre acide et ainsi de suite. Dans les 

sels d'acides de composition compliquée la c h a r g e , 

après avoir tenu lieu de calorique à l 'acide , peu t 

t en i r l ieu d 'eau au sel. Une charge , qu i n'est 

pas toujours u n corps consti tuahle hors d 'enga­

gement , peu t changer d e rôle et r empl i r dif­

férentes fonctions. Il peu t y avoir des cas où 

l ' inconst i tuahil i té hors d ' engagemen t la fait ad­

hérer . Elle e s t , dans toutes les circonstances 

possibles, u n e mat ière onéreuse en ce qu 'e l le n e 

concourt pas à la saturation. Elle t ient lieu d 'eau 

dans les sels des faux alcal is , q u i , proport ion­

n a n t en ver tu de leur azote composé en ammo­

n iaque , sont censés former des ses ammoniacaux ; 

dans le sel ammoniacal d 'acide sulfurique por tant 

en charge de l 'acide sulfureux ; dans ceux d 'acide 

sulfureux , hydro-sulfurique et hydrocyanique , 

por tan t en charge u n n o m b r e varié de rapports 

de souf re , suivant toute a p p a r e n c e , dans le sel 

ammoniacal d 'acide benzoïque e t ailleurs. 

Il n ' a pas é té vérifié si les acides des huiles 

e t graisses , en se combinant avec l ' ammoniaque , 

p r e n n e n t en inamovibil i té d 'aut re eau que - celle 

r e t e n u e ' p a r ces acides dans leurs combinaisons 

avec les alcalis fixes, laquelle eau est de conjonc­

t ion pour l 'acide. 

Si les sels ammoniacaux d'acides à charge et 

autres étaient constituables sans eau , leur d é ­

composition p a r le feu donnerai t l ieu à plus 
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d'un corps n o u v e a u , à 1,2 ou plus de combus­

tibles inconnus ou duns des rapports inconnus . 

Ce seraient des combustibles à cause q u e l 'hy­

drogène de l 'ammoniaque se porterai t sur l o x i g è n e 

de l ' a c i d e , q u e l'azote s 'unirai t au radical et 

que l'excès d 'hydrogène se combinerai t avec l 'un 

des composans de la charge . Il est p e u de sels 

organiques qu i au feu n e fournissent u n e hu i l e 

empyreumat ique q u a n d ou n e ménage pas la 

c h a l e u r , u n e autre h u i l e , quand on la ménage . 

Ces hui les et les résidus que leur formation laisse, 

n 'ont pas encore é té examinés. Si le sel est à 

base d'alcali ou de te r re alcaline re tenant son 

eau au feu et qu ' i l y ait assez d 'oxigène pour 

former i p d 'acide ca rbon ique , i p de carbone 

e t 2 d 'oxigène peuvent se dé tacher pour former 

cet acide et met t re en dégagement le surplus 

d u composé , restant organique s'il y a plus de 

2 d 'oxigène et devenan t inorganique s'il n 'y a 

pas plus de 2 de ce pr incipe . Le résidu sera 

du souscarbonate , sel indécomposable au feu 

q u a n d sa base a u n hydra te indécomposable , e t 

à la formation duque l il y a assez de t endance 

pour qu ' i l se forme. Les 2 rapports d 'oxigène 

q u e cont ient 1 rapport de radical-bois semblent 

s'y t rouver afin de pouvoir avec le qua r t d u car­

bone composer le demi-rapport d 'acide carbonique 

q u e la base peu t re teni r . Le carbone res tant 

( 1 i p rapport ) et l 'hydrogène ( 2 rappor ts ) peu­

vent se jo indre à la charge de l 'acide ou à l 'une 

ou l ' au t re de ses pr incipes et former un composé 

nouveau ou des composés connus. L'hydrogène du 
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bois peut aussi avec l 'oxigène de la charge former 

de l 'eau ou s 'unir aux 2/3 restans du carbone 

ayan t , comme l u i , appar tenu au bois et en laisser 

iZ3 incombine pour , ent re ce ca rbone , le sous-

carbonate anhydre et l 'oxigène de l ' a i r , construire 

u n e cha îne de pyrophore. L'acide carbonique qu i 

dans la c e n d r e de bois soussature la potasse, n e 

r econna î t , pour sa format ion, d 'au t re source d'oxi-

gène que la port ion de ce pr inc ipe que na t ive-

men t le bois renferme. 

En décomposant de l 'oléate de potasse par d u 

sulfate d ' ammoniaque , l 'un dissous dans l 'alcohol 

et l ' au t re , dans l ' e au , on a u n e solution d'oleate 

d ' ammoniaque dans de l 'alcohol affaibli. L'eau 

doit ê tre de pluie , et les solutions doivent être 

saturées. On agite quelque t e m p s , puis on laisse 

la l iqueur s'éclaircir par le repos. Le sulfate de 

potasse, comme peu soluble, reste hors de solution 

e t se dépose. 

Margarate d'ammoniaque. Les cristaux d 'acide 

margar ique , é tant renfermés sous u n e cloche 

avec de l ' ammoniaque gazeuse , p r e n d rappor t 

égal d e cet alcali et se compose en margara te 

neu t re . On a le même sel en solution tenue , 

lorsque de l ' ammoniaque l iqu ide faible est saturée 

par de l 'acide marga r ique ; on l'a en gelée t rans­

pa ren te lorsque l ' a m m o n i a q u e , soumise à la sa­

tura t ion , est concentrée . Ce sel se consti tue avec 

excès d 'acide. Pour obtenir le surmargara te i l 

suffit d e chauffer le margara te neu t re dans u n 

espace vide d'air ou de le dissoudre dans de 

l 'eau chaude . Par le refroidissement le sursel 
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crystallise. Si l 'acide marga r ique était une com­

binaison indest ruct ib le d'acide oléique et d 'acide 

s t éa r ique , il n e pourra i t être au t rement consti­

t u é , n i différemment se comporter. 

L'oléine dans son un ion nat ive avec la marga ­

r ine forme avec l ' ammoniaque l iquide un composé 

q u e faussement on n o m m e savon ammoniacal . 

L 'ammoniaque n e parai t pas avoir l ' énergie requise 

pour pa r tager les huiles et les graisses en acide 

et en g lycér ine , car elle forme avec ces corps 

des mélanges lactiformes en place de combinai ­

sons. On n e réussit pas mieux en présentant les 

acides tout-formés de ces corps à leur saturation 

par l ' ammoniaque . On doit avoir recours à la 

double décomposition et la faire avec du savon 

neu t r e de soude. Les sursels savonneux à base 

d'alcali fixe paraissent admet t re l ' ammoniaque en 

copossession de leur excès d 'ac ide , car l 'odeur 

ammoniacale disparait dans les préparations de ce 

genre où les deux se l s , sursavonneux et ammo­

n iaca l , sont réunis e t , chose s ingul iè re , les alcalis 

fixes n e la font pas repara î t re . Il est vrai q u e 

ces alcalis ne la reproduisent pas davantage sur 

le savon ammoniacal fait par voie détournée. La 

vaporisation de l 'alcohol dans lequel le savon 

ammoniacal ainsi fait est dissous, n e laisse pas 

u n savon qu i soit soluble dans l 'eau , mais b i en 

u n que de nouveau l 'alcohol dissout. Cela doit 

faire croire que l 'action dissolvante de l 'alcohol 

s'exerce au tan t sur l 'acide graisseux que sur le 

sel ammoniacal de cet acide. On dirait que l 'am­

moniaque s 'amalgame in t imement avec les acides 
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des savons et forme avec eux des corps nouveaux 

et q u i , sous l ' influence des a c i d e s , pour ra ien t 

Lien se const i tuer en faux alcalis. L 'ammoniaque 

n ' a pu se soustraire à la réac t ion alcal ine fixe 

qu ' en se r épandan t par ses pr incipes dans la masse 

de son saturant graisseux acide . 

Dans la prépara t ion par voie d i rec te du savon 

ammoniacal on a cru pa rven i r au bu t en forçant 

la saponification par beaucoup d'alcali et par de 

l 'alcali très-fort. On pe rda i t de vue q u e la capaci té 

de saturation des acides graisseux est très-basse 

e t que celle de l ' ammoniaque est t rès-haute. Aussi, 

ob tena i t -on , pour l 'effet, le contra i re de ce qu 'on 

voulai t se procurer . On a du vrai savon ammo­

niacal en fesant r éag i r 1 par t ie de sel ammoniao 

dissous dans le moins d 'eau possible sur 3 part ies 

de savon de soude dissous dans l 'alcohol. On chauffe 

jusqu 'à ce qu ' i l y ait par tage complet en couche 

de savon coagulé et couche d 'eau salée. Le savon 

ammoniacal ne p e u t , dans aucun cas , remplacer 

l ' incorporat ion mécan ique de l ' ammoniaque à u n e 

hu i l e , q u e l 'on connai t sous le n o m de Uniment 

volatil. Ce serait substi tuer à u n alcali l ibre et 

éne rg iquement agissant un encha îné , et paralysé 

dans son action de mat ière alcal ine. 

Stéarate à"ammoniaque. On obt ient ce sel e u 

renfe rmant sous u n e cloche de l 'acide s téar ique 

et de l ' ammoniaque l iqu ide contenus séparément 

en des bocaux ouverts. La présence de l 'alcali est 

presque en t iè rement masquée. Le sel est volatil 

et p e u t , dans u n o atmosphère de sa base , ê tre 

sublimé sans se décomposer. Une port ion de l 'alcali 
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va se j o i n d r e à cet te a tmosphère , mais r e tourne 

au sel à mesure que la tempéra ture baisse. Dissous 

à chaud dans de l 'eau ammoniaca le il se r e t i r e 

de cet te solution par le refroidissement , et se 

forme en paillettes br i l lantes qu 'on croit ê tre d u 

surse l , malgré que toutes les condit ions soient 

réunies pour que ce soit encore plutôt u n soussel 

qu ' un sel neu t re . La solubili té plus faible du sel 

ac ide que des deux autres sels , fai t qu ' i l y a renons 

à u n e par t ie de la base. La propension à la 

concrét ion dé te rmine la dédissolution. Cette p ro ­

pension n'est pas mise en j e u par la force de 

cohésion laquelle n'est q u ' u n e tendance à la crys-

tallisation. Une quan t i t é d 'acide s téar ique q u i 

est sa turée par 1 rapport d ' ammoniaque cont ieut 

2 i p rapports d 'oxigène. Cela ne rapproche p a s , 

ainsi qu 'on l'a d i t , l 'acide s téar ique des acides 

phosphor ique et a rsénique qu i aussi con t i ennen t 

2 if a rapports d 'oxigène. 2 de cet oxigène appar ­

t i ennen t au radical-bois de la substance et le 

ij2 est disséminé dans la charge de l 'acide. L 'acide 

s téar ique est acidifié par l 'hydrogène, dont il con­

t ient un excédant notable à la saturation de son 

oxigène en eau quo iqu ' un défaut ( l ;3o ) à son 

p ropor t ionnement en carbone hydrogéné simple. 

Commen t , en présence d 'une aussi g r a n d e masse 

de mat iè re , l 'oxigéne en quan t i t é compara t ive­

men t si min ime pourrai t - i l exercer des propriétés 

acidifiantes, lui q u i , avec l 'un des composans 

de cette masse, forme un corps non-ac ide et qu i 

avec l 'autre composant n ' e n forme n n qui soit 

ac ide que lorsqu'i l est en large rapport. Les acides 
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organiques n e sont acides par l 'oxigène que lorsque 

ce pr inc ipe peut s 'appliquer à nu sur le radical-

bois et q u e ce radical soit l ibre de charge . Dans 

les au t res , il n e concourt en r i en à l 'acidification. 

Le phosphore , au con t ra i r e , et l 'arsenic reçoivent 

l 'oxigène sans in te rmède et sans q u ' u n excès 

de combust ible puisse l ' engager en des fonctions 

étrangères à l 'acidification. Mais l'excès d 'hydro­

gène au proportionneraient de l 'oxigène de l 'acide 

stéarique ne s'y trouvait-i l même pas , ce ne serait 

toujours pas L'oxigène q u i établ irai t le rappor t 

de saturat ion de l 'acide avec les bases , car nous 

avons déjà plus d 'une fois di t que cet oxigène 

e t cet hydrogène sont les choses les moins à con­

sidérer lorsqu'il s 'agit de fixer l 'a tome propor­

t ionnan t d 'un acide. Nous ajouterons qu ' i ls n e le 

sont pas d 'avantage lorsqu' i l est quest ion de faire 

la même fixation à l ' égard d 'une base qu i n'est pas 

un oxide de métal. L'oxigène n'est propor t ionnant 

q u e lorsqu'il est u n i à un m é t a l , et l 'hydrogène 

n e propor t ionne dans aucun de ses engagements . 

Il n e peut s 'unir qu ' à des corp3 qu i sont par eux-

mêmes propor t ionnans et don t l 'union avec lu i 

en divers rapports n e change en r i en la valeur 

a tomique. L'oxigène propor t ionne donc u n e seule 

fois e t l 'hydrogène n e propor t ionne jamais . L'oxi­

gène r end relatifs des corps qu i sont absolus et 

qu i , comme te ls , n e peuvent contracter des com­

binaisons secondaires. L 'hydrogène n e peut r i en 

faire de semblable , car i l est lu i -même absolu. Il 

r end seulement relatif l 'ox igène , qu i aussi est a b ­

solu , mais il n 'en devient propor t ionnant q u e 

S* 
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par emprunt et d u chef de l 'oxigène qu i le sature. 

Les métaux font à l 'égard de l 'oxigène la même 

chose que l 'hydrogène. L'oxigène absolu est par 

eux rendu relatif. Il peu t par e u x , comme par 

l ' hydrogène , cont rac ter des combinaisons secon­

daires que seuls il n ' aura i t pu contracter . On n e 

doi t pas confondre ces combinaisons avec les pro* 

por t ionnemens secondaires. Dans ces de rn i e r s , de 

l 'oxigène l ibre se met en rapport avec de l 'oxigène 

engagé . Dans les p r e m i è r e s , la re la t ion s'établit 

d 'oxigène e n g a g e a d 'au t re oxigène engagé. L'oxi­

gène qu i se combine avec u n corps par lu i -même 

relatif ou r e n d u tel par l ' ox igène , ne compte plus 

dans le p ropor t ionnement . Tel est l 'oxigène qu i 

acidifie et qu i suroxide. Il n 'a r ien de commun 

avec le p ropor t ionnement . Celui d'acidification 

développe u n e q u a l i t é , celui d'oxidation , en 

é te in t une . Celle-ci est la qua l i t é oxide , l 'autre , 

la qua l i t é acide. Le p ropor t ionnement est rég lé 

par l 'oxigène préexis tant dans les corps relatifs d e 

leur n a t u r e et pa r celui ajouté en oxidation ou 

en oxidulat ion à des corps absolus rendus relatifs 

pa r cette addi t ion. Le corps relat if rég lant le pro­

por t ionnement dans la mat ière organisée est le 

carbone r é u n i en deux rapports saturans pour u n 

seul r appor t , rendus cohérens et éteints dans la 

moit ié de l e u r capacité d e saturation à la maniè re 

dos sels dont rapports égaux de base et d 'acide 

n e comptent q u e pour u n seul rapport dans leur 

pmpor t ionnemen t u l tér ieur avec l ' eau , avec u n 

excès d ' ac ide , un excès d e base ou avec un au t re 

corps. La sel q u e le radical général de la matière 
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organique forme répond à de l 'hypoearbonite d e 

carbone hydrogéné : 1 rappor t de carbone avec 2 

d'oxigène et 1 avec 2 d 'hydrogène. De l 'hyponitr i te 

d 'amide serait en correspondance avec un tel sel 

et formerai t le radica l d 'un r è g n e an imal p u r , 

si u n parei l r egne pouvai t exister. Plus d 'oxigène 

l 'organoacidif iera i t , de l 'eau et de l 'hydrogène 

l 'alcoholifieraient ; plus d'azote et plus de pr incipes 

d e l 'eau l 'é tabl iraient avec charge ; plus d 'eau 

seule l 'organiserai t d 'avantage et le formerai t en 

similisucre , s imil iamidon etc. 11 fourni ra i t des 

composés indifférens ou dans lesquels les p r inc ipes 

de l 'eau seraient dans le rapport de l ' eau , des faux 

alcalis, des oneroacides ( acides avec charge ) e tc . 

Maintenant qu 'on connai t la pr incipale base d ' u n 

parei l r è g n e , qui est l ' amide ( 1 azote e t 2 

hydrogène comme 1 carbone et 2 hydrogène ) i l 

pourra être c r é é , non sous ses formes vitales , 

mais par les produits qu i résu l te ra ien t de sa v i t a ­

lité. Pour avoir du bois il s'agirait d 'un i r de I 'oxide 

de carbone à d u carbone hydrogéné . Le moyen 

d 'un ion serait de met t re ces corps en r e n c o n t r e 

à l 'état naissant. L 'un des moyens à essayer serai t 

la substi tut ion d u ca rbone hydrogéné à l 'eau d e 

l 'acide fonnique . La base animale pure résul terai t 

d e n i t r i t e d 'ammoniaque qu 'on décomposerait avec 

assez de p rudence pour n e r éun i r les pr incipes 

que de 1 rapport d ' eau ; mais l 'eau de conjonc­

t ion pourra y met t re obstacle cemme elle me t 

obstacle à ce q u e , par u n e pareil le décomposi­

t ion , l 'oxalate d 'ammoniaque puisse être consti tué 

en azotobois. Le radical universel des substances 
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organiques est pour les acides organiques par 

l 'oxigène ce que le c a r b o n e , le b o r e , le phos­

phore , l 'arsenic sont pour leurs acides , néces­

sa i rement , par le même pr inc ipe . 11 règle l 'a tome 

du composé. 

Phocénate d'ammoniaque. On obt ient ce sel crys-

tallisé en sa turant l 'acide phocén ique en solution 

rapprochée par de l ' ammoniaque se dégageant 

de sa solution dans l 'eau. Un excès d 'alcali liquifie 

les ciystaux. Le sel s 'humecte à l 'air. La t endance 

des sels ammoniacaux d'acides gras d 'être l iqui­

des à l 'état neu t re et conc re t s , à l 'état acide se 

réprodui t dans la p lupar t des sels de cet te or ig ine 

et na tu re . 

Les acides b u t y r i q u e , caproïque et capronique 

dont nous avons dit un m o t , sans cependant l eur 

consacrer u n ar t icle , ont aussi des sels a m m o ­

niacaux. Le eapronate à l 'état neu t re est diffi­

cile à cristalliser. Néanmoins , à force de rester 

en contact avec du gaz a m m o n i a c a l , à la fin i l 

crystallise. Le surcapronate crystallise aisément. 

Les sels des deux autres acides sont moins b i e n 

prononcés. 

Allantoate d'ammoniaque. Les cristaux de ce sel 

exercent u n e réact ion acide. Le sel n e peut se 

main ten i r neu t re jusqu 'à deveni r concret . L'excès 

d'acide est-il une condit ion de sa cristallisation? La 

moindre solubilité du sursel que du sel neu t re peu t 

être la cause que ce dern ier n'est pas connu. On 

voi t , dans la même c i rcons tance , d 'une solution 

de tar trate neu t r e de potasse assez rapprochée pour 

que le sur tar t ra te cristallise , le surtar t rate se 
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re t i re r de la moit ié 'de l 'alcali. On vo i t l e suroxalate 

de potasse se régénére r d'oxalate n e u t r e , et le 

tr isuroxalatc se former de suroxala te , lorsque la 

possibilité de cristalliser favorise l'effet. La paroi 

d u vase où un sel cristallise est au premier occu­

pant . La t endance à la concré t ion est par tout vic­

torieuse de celle de plus éne rg ique composition. 

Un surscl existe sous u n déplacement de calor ique 

moindre e t moins avancé q u ' u n sel n e u t r e , moin­

dre en ce q u e la moit ié de l 'acide éprouve ce 

déplacement de la part d 'un sel neu t r e à la p lace 

d e l 'éprouver de la par t d 'une b a s e , et moins 

avancé en ce q u e le calor ique est cédé par i e n 

p lace de 1 rappor t d 'acide. Le sel ac ide est p a r 

conséquent plus facile à former. 

Urate d'ammoniaque. Ce sel est faiblement so-

luh le dans l 'eau froide , plus aisément soluble 

dans l 'eau chaude . La potasse en dégage de l ' am­

mon iaque dont u n e par t ie appar t ient sans dou te 

à la const i tut ion de l 'acide. Ou l 'ob t ien t , soit d e 

composition d i r ec t e , soit de décomposition en t r e 

son pare i l à base de potasse et l 'hydrochlorate 

de son alcali. Il a u n sursel fait de rapports 

égaux de sel n e u t r e et d 'acide. Ce sursel est sous 

forme d 'une poudre terreuse b lanche . 

Ilippurate d'ammoniaque. Urobenzoate d 'am­

moniaque . Ce sel cristallise avec un excès d ' a c ide , 

c a r , quo ique dérivans d ' une solution n e u t r e , ses 

cristaux rougissent le tournesol. A u n e cha leur 

de fusion il laisse échapper son alcali. Il reste 

de l 'acide rouge qui n ' a éprouvé d 'autre altéra­

tion que de change r de couleur . 
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On peut concevoir que dans l 'acide h ippur i ­

que l 'acide benzoïque est seul sa turant et q u e 

le restant de la composi lion y est adjoint comme 

cha rge modifiant le caractère de l 'aeide et des 

so l s , mais ne l 'établissant pas. Comme l 'acide 

benzoïque à lu i -même u n e charge , celle-ci peu t 

ê t re p r i m a i r e , l ' au t re é tant secondaire. Il y a 

donc ici et encore a i l l eurs , cha rge p r o c h a i n e , 

q u i consiste en ce q u e l 'acide benzoïque con ­

t i en t de plus q u e 2 ca rbone , 2 oxigène et 2 hy­

drogène , formant son r a d i c a l , et 1 hydrogène 

pour acidifier celui-ci . Je mets pour cet te acidi­

fication u n seul rappor t d ' hyd rogène , étant aver t i 

par les acides hydrocyan ique , hydrocyanicosul-

fu r ique , hydrocarbonosul fur ique , q u e , que lque 

soit le n o m b r e des rapports de combustible q u i 

dans les radicaux de ces acides sont u n i s , i l 

suffit de 1 rappor t d 'hydrogène pour que le ca­

rac tè re hydracide leur soit dévolu. C'est que la 

capaci té de saturat ion y est é teinte jusqu ' à être 

rédu i te à celle d 'un seul rapport . On pour ra i t 

d i re qu ' un seul rappor t de combust ible est acidifié 

et que les autres sont adjoints en c h a r g e , si u n 

hydroacidifiable natif fesait toujours part ie de ces 

composés ; mais cela n'est pas dans le cyane , 

lequel doit son hydroacidification à son état de 

composition. On est déjà sûr que plus de 1 d'hy­

drogène n'acidifie plus et que par f\ de ce p r i n ­

cipe le radical organique lu i -même est formé 

en base ( alcohol ). Cette fonction remplie et le 

radical d é t a c h é , le restant de ce pr incipe et tout 

aut re pr inc ipe appar t iennent à la charge, Cette 
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charge , dans les hydracides o rgan iques , fait toute­

fois office de con jo ignan t , car u n tel hvdracide 

s imple ou consistant en 2 carbone , 2 pr incipes 

d e l 'eau et 1 hydrogène , n'est pas connu . L'excès 

d 'hydrogène à la saturabil i té de l 'oxigène en eau 

est absolument requis pour que l 'hydroacidifica-

t ion puisse se faire. 11 y a encore acide lorsque 

l 'oxigène est seulement saturé en eau et qu ' i l n 'y 

ai t po in t de carbone qu i n e soit organisé en bois. 

Rapports égaux d 'acide carbonique et d 'hydrogène 

r éponden t à de l 'acide oxalique conjoint par 1 

rapport d 'eau. L'oxide de carbone exige que sa 
combinaison avec l 'oxigène soit assurée par 1 rap­

port d'eau. S i , comme on le d i t , l 'acide oxal ique 

consistait en acide carbonique et oxjde de ca r ­

bone , ce serait u n sel au l ieu d 'un acide. Ce 

serait un sel neu t re et non u n soussel, car l 'oxi­

gène reste au dehors du propor t ionnement t an t 

lorsqu'i l oxide que lorsqu' i l acidifie un combus­

t ible relatif. L'ordre de succession dans les e n -

gagemens influe encore plus pour la na tu re des 

produits que la différence des composans. L 'eau 

doi t ici ma in ten i r en un ion ce que l 'état naissant 

ou u n incalescible de pyrophore a dé te rminé à 
s'unir. La force combustible de l 'oxide de carbone 

est u n obstacle à son un ion avec l 'oxigène lors 

m ê m e que l 'eau in terv ient pour m a i n t e n i r cet te 

un ion et p roprement pour por ter a u pair le n o m ­

bre des rappports d 'oxigène. Dans les acides n i ­

t r ique , sulfurique , seleniique , c 'es t , out re le 

besoin d 'élever le même nombre impai r au p a i r , 

la faiblesse du combustible qu i force de recouri r 
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à l 'eau. Dana les acides par l ' e au , c'est toujours 

le nombre impair des rapports de ce l iquide qu i 

acidifie. Le nombre pair fuit avec le radical or­

ganique des composés indifférens , des sels de 

carbone acidifié saturés en neu t re par d u carbone 

basifié ( oxigénations et hydrogénat ions du car­

bone ) . Les acidifications par l 'oxigène ne peuven t 

être effectuées que sur d u radical o rgan ique l ibre 

de c h a r g e , soit en hvdrogène , soit en carbone. 

L'oxigène doit être l ibre de combinaison pour 

pouvoir acidifier. L 'hydrogène acidifie lors même 

que du carbone lu i est adhérent . Dans l 'acide 

benzoïque q u i , sinon par l u i - m ê m e , du moins 

par ses cons t i tuons , fait part ie de l 'acide h ippu­

r i q u e , l 'acidification est faite par 1 d 'hydrogène 

adhérent à u n e charge de \\i rad ica l o rgan i ­

que , 2 carbone et 1 hydrogène , laquel le charge 

ma in t i en t composé l 'hydroacide de radical o r ­

ganique, 

Aspartate d'ammoniaque. L'aspartate d ' a m m o ­

niaque existe par ses p r inc ipes , moins 2 pr incipes 

de l ' e au , dans l 'asparagiue a n h y d r e , et sans ce 

défaut d 'eau et par tous ses principes, dans l 'aspa-

rag ine hydratée . L 'hydratat ion est faite par 2 rap­

ports d 'eau ; 4 c a r b o n e , 2 azote , S oxigène et 

8 hydrogène sont les élémens de l 'asparagine a n ­

hydre , et 2 principes de l ' eau , ceux de l 'asparagine 

hydratée. Si 1 d'azote se re t i re avec 3 d 'hydro­

gène et que les 2 d 'oxigène et les 2 d 'hydrogène 

de l 'eau d 'hydratat ion s'ajoutent au composé res­

t a n t , il Y aura 4 c a r b o n e , 1 azote, 7 oxigème et 

7 hydrogène. L'azote et l 'hydrogène se seront di-
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minués de 1 e t l 'oxigène se sera augmenté de 2. 

Il se sera formé u n oxide inorganique et il sera 

resté un acide o rgan ique animal . Cet acide est 

l 'acide aspart ique. 11 est conjoint par 1 eau qu ' i l 

cède en échange contre un oxide , ce q u i rédui t 

sa composition d 'acide sa turant à h c a r b o n e , 

1 azo te , 6 oxigène et 6 hydrogène. En dé tachan t 

2 carbone et 2 pr incipes de l 'eau pour faire le 

radical o r g a n i q u e , il reste 2 carbone , 1 azote , 

4 oxigène et k hydrogène et ainsi de quoi faire 

1 de carbone-bois, 2 d'azoto-carbone-bois et 2 

d 'eau = 1 acide acét ique absolu portant en charge 

le carbone-bois et l 'azoto-carbone-bois. L'aspara-

g ine cristallisée n 'est pas de l 'aspartate d ' ammo­

niaque . Avec 1 d 'eau de mo ins , l 'eau qu i ros te ra i t 

é t an t inamovib le , elle pourra i t être de cet aspartate 

sans eau : 1 ammoniaque et 1 acide sans eau 

de conjonction. Il faut que de la cha leur appl iquée 

à l 'état h u m i d e la disloque pour que son eau d'hy­

dra ta t ion , n e pouvant se r é p a n d r e dans u n espace 

saturé de sa v a p e u r , soit forcement r e t enue dans 

le composé et reste avec l ' ac ide , par t ie comme eau 

de composition de l 'acide et par t ie comme eau 

de conjonct ion, d 'abord d u même acide et ensuite 

de l 'aspartate d 'ammoniaque . Sous l ' influence de 

l 'acide à former l ' ammoniaque se génère e t , sous 

celle de l ' ammoniaque à géné re r , l 'acide se forme. 

L'eau de la cha leur h u m i d e reste é t rangère à 

l'effet à produire . L'aspartate nai t hydra té et a insi 

assuré dans son existence. Quand la dislocation d e 

l 'asparagine se fait sous l ' influence d 'un ox ide , 

l ' ammoniaque se re t i re et l 'acide s 'engage , et 

6 
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quand elle est faite sous la réact ion d 'un a c i d e , 

l ' ammoniaque reste et l 'acide se désengage. De 

semblables effets doivent être produi ts dans tous 

les cas o ù , sous u n e réact ion a lca l ine , de l 'ammo­

n i a q u e est fourn ie pa r u n e mat iè re azotée. L'acide 

dé taché ou formé sera végétal ou an imal suivant 

que la mat iè re sera moins pourvue ou plus pou r ­

vue d'azote. Nous avons d i t que l 'asparagine n e 

cont ient pas d 'amide d'obligation. Pour en con­

ten i r u n il faudrai t que son oxigené fut saturé 

en eau par les 5/8 de son hydrogène. Elle aurai t 

alors aussi un amidule . 

Nous avons v u , sous la formation d 'acide carbo­

n ique dé te rminée par l ' a i r , des acides se transfor­

mer en d'autres acides. Nous en avons vu d 'aut res , 

sous l ' influence d 'une réaction a lca l ine , se trans­

former dans le même acide carbonique et en 

des pyroesprits. Nous voyons i c i , sous l ' influence 

de la c h a l e u r , cj'un alcali ou d 'un a c i d e , u n e 

mat ière azotée se par tager en u n acide et en 

ammoniaque . L 'ammoniaque est la ressource dont 

l 'azote se prévaut pour sortir d e combinaison à 

l 'état de composé inorgan ique et l 'acide carbonique 

est pour le carbone le moyen de s'affranchir sous 

la même condit ion. L ' u r ée , sous l ' influence d 'un 

alcali ou d 'un acide et avec le concours de 2 d 'eau, 

fourni t u n e ressource d'affranchissement et u n 

moyen de conversion en ces deux composés inor­

gan iques ; 2 d 'oxigène s'ajoutent à son 2 de car­

bone et 2 d 'oxigène et de 2 d 'hydrogène à ses 

•4 du même principe et 2 d'azote ; 2 d 'ammoniaque 

et 1 d 'acide carbonique ou les ingrédiens de 1 
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de souscarhonate d ' ammoniaque sont formés. 

D'après les résultats déjà obtenus , les composés 

azotiques et les combinaisons ammoniacales a r t i ­

ficielles mér i t en t la plus sérieuse a t ten t ion de 

la par t d u cbimiste. L ' a m m o n i a q u e , en raison 

à la fois de sa décomposabil i té facile et de son 

incnnst i tuabi l i té à l 'état l ibre avec moins de 3 

rapports d ' hyd rogène , est le corps le mieux adapté 

à t ransmet t re to ta lement ou par t ie l lement son 

hydrogène à des parties d 'un composé e t à laisser 

son azote sans hydrogène ou avec hydrogène à 
l ' autre par t ie du même composé. Le c h a n g e m e n t 

de composit ion d 'une substance de sa n a t u r e vé­

gétale se fait sous re t ra i te d 'acide carbonique « t 

avec demeure en un ion du restant de la compo­

sition. Celui d 'une substance d e na tu re an imale 

se fait sous re t ra i te d ' ammoniaque et avec demeure 

en u n i o n du surplus du composé , restant encore 

azotique ou devenan t inazot ique. L ' ammoniaque 

peut rester , mais , à moins q u ' u n e base salifiable 

n e le fixe, l 'acide carbonique se re t i re . Des sels 

organiques à base d ' ammoniaque pour ra ien t , anssi 

b ien que l 'asparagine devien t un pareil se l , deve­

n i r de la mat iè re indifférente comparable à l 'aspa­

r a g i n e , si le procédé ne r amena i t à l 'organisation 

tandis que celui qu i fait na i t r e l 'aspartate d 'am­

moniaque en dé tourne . L 'un est facile pour l ' a r t , 

l 'autre n'est possible q u e pour la na tu re . La décom­

position des substances organiques non azotées, 

par le f eu , en raison du bois qu i fait leur rad ica l , 

d o n n e du v ina igre en opposition à d u carbone 

qui s ' isole, et dçs oxigénations d u carbone en 
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opposition à des hydrogénat ions du même com­

bustible e t , en outre , de l 'hui le empyreumat ique . 

Dans la même décomposition les substances or­

ganiques azotées remplacent l ' acide par u n alcali 

et ont pour contreprodui t de la composition de 

l ' a lca l i , de l 'acide ca rbonique , qu i demeure , et 

de l 'oxide de carbone , qui s 'échappe. Il ne se 

désazote que ce q u i se gazéifie. Si , dans la d é ­

composition de ces substances, du carbone se r e ­

t i ra i t avec de l 'azote, p ropor t ionné en cyane , le 

surplus du carbone serait davan tage propor t ionné 

de principes de l 'eau et formerai t d u v i n a i g r e ; 

mais cette re t ra i te ne pourrai t se faire que lorsque 

l 'eau qu i devrai t former le v ina igre serait déjà 

l o i n , par t ie déplacée par la cha leur et par t ie 

décomposée. On s 'appliquera à incorporer l ' am­

moniaque à des composés qu i n e sont pas acides 

e t , à cet effet , on la présentera à l 'état naissant. 

On s'appliquera aussi à former des sels ammonia ­

caux organiques à base d ' ammoniaque , sans e a u , 

et on tachera de dépouil ler d 'eau ceux de ces sels 

qui en ont. 

Ce n e sont que les charges des substances orga­

n iques q u i , par des moyens mécanicophysico-

chimiques ou ch imiques , se résolvent en d 'autres 

composés dont u n encore organique . Les produits 

sont presque toujours un composé simple et u n 

plus composé , non par la quan t i t é de ma t i è r e , 

car celle-là est nécessairement moindre , mais 

par la na tu re de la composition et par son plus 

grand é lo ignement de l 'organisation s imple , plus 

hydrogénée q u a n d du carbone et de l 'oxigène 
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se r e t i r e n t , et plus carbonée e t plus ox igenée , 

q u a n d ce sont de l 'azote et d e l 'hydrogène qu i 

s'en vont. Nous venons de d i re q u e le composé 

plus simple est de l 'acide carbonique quand le 

composé est végétal et de l ' a m m o n i a q u e , quand 

il est animal . Lorsque plus de 1 rappor t d'azote 

est présent ce qu i en excède 1 rapport reste avec 

la composition plus composée. Cela pourra i t faire 

croire que l'azote appar t ien t à la charge e t , dans 

le f a i t , ce n'est que dans les composés organiques 

avec cha rge qu 'on le r encon t re . I c i , comme par­

tout a i l leurs , la chaleur dé te rmine la composition 

de l 'acide carbonique , car u n e oxidation infé­

r i eu re du carbone ne peu t devenir de l 'acide car-

b o n i q n c sans s 'adjoindre beaucoup de calorique. 

L 'ammoniaque n e demande en chaleur que ce q u i 

est requis pour déplacer l 'azote d 'avec le carbone 

et pour le t ransmettre à l ' hydrogène , q u i le reçoit 

avec un défaut de calorique à son existence l ibre . 

C'est l'opposé de l 'acide carbonique . L'un na i t 

en perdant du c a l o r i q u e , l ' a u t r e , en en acqué­

rant. Dans u n e composition où le pr incipe com­

bustible prédomine sur le p r inc ipe comburant , 

l'azote peut avoir besoin de chaleur pour se former 

en ammoniaque. Si la dislocation at te ignai t le 

radical organique et que l 'acide carbonique se 

format aux dépens du carbone et de l 'oxigène 

de ce r a d i c a l , la composition res tante n e serait 

pas plus composée , mais serait désorganisée. U 

n'y a pas d 'exemple d 'une parei l le dislocation à 
moins que de l'azote n'y concoure , et cela n 'est 

encore que r a r e m e n t , car le produi t fixe de la pu-

6* 
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trefaction animale aussi b ien que de celle végé­

tale est encore organisé. La première résolu­

t ion en composition plus simple et compo­

sition plus composée s'est offerte dans le sucre se 

disloquant en acide carbonique plus simple et 

alcohol plus composé. L'acide se forme snr les 

élémens de la c h a r g e , q u i , dans le sucre , est 

le troisième rappor t de carbone organisé. La 

cha leur n e doit pas être forte à cause que dans 

Valcohol l 'hydrogène en déplace d'avec le radical 

o rgan ique et que l 'acide carbonique se forme sur 

de l 'ox idu le de ca rbone , e t non , comme dans les 

composés à charge , sur u n e oxidation plus basse 

de ce combustible ; de p l u s , que , dans le suc re , 

qu i est plus-composé par sa propre matière , le 

p r inc ipe combustible est peu dominant . Si le 

sucre n e portai t pas de charge il ne se disloquerait 

pas en acide carbonique et en alcohol. J 'ai déjà 

dit que l 'atome d u sucre est ind iqué par l 'eau 

qu i l 'hydrate ou le conjoint et dont 1 rappor t 

est u n i à l if 2 rappor t de radical organique-sur-

organisé en sucre : 3 carbone et 3 pr incipes de 

l 'eau ; puis encore 3 pr incipes de l 'eau et 1 eau. 

Les acides des huiles et graisses, en met tan t hors 

de combinaison du carbone et de l 'oxigène dans 

le rapport de l 'acide c a r b o n i q u e , dev iennen t des 

pyroesprits. Cette dislocation rassemble assez à 

celle qu 'éprouve le sucre en se par tageant en 

le même acide et en alcohol. 

Liebig at t r ibue à l 'asparagine 1 rapport d'oxi-

gène de p l u s , savoir 6 au l ieu de S rapports. 

11 a reconnu la même quant i té d 'eau dans l'as-
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paragine crvstallisée L'acide aspart ique anhydre 

consiste en h c a rbone , 1 azote , 6 oxigène e t S 

hydrogène. L'eau de l 'asparagine cristallisée passe 

à l 'acide aspart ique cristallisé ; elle n e con t r ibue 

en r ien à la formation de l 'alcali. L'acide cède 

cet te eau en échange d 'un oxide. H y a d o n c , 

dans cet te eau , 1 rapport d 'eau de conjonc­

tion et 1 d 'eau d'hydr:itation cristalline. Les 8 

d 'hydrogène de l 'asparagine anhvdre peuvent par 

3 de leur substance se jo indre à 1 d'azote pour 

former l ' ammoniaque et laisser i de carbone , 

1 d ' azo te , 6 d 'oxigène et 5 d 'hydrogène pour 

former l 'acide anhydre . D'après cet te formule 

de composition l 'acide serait de l 'acide succ in i -

q u e por tan t en charge l l ad ica l o rgan ique ou 

de quoi former ce rad ica l , 1 principes de l 'eau 

et 1 azote. 

L'aspartate d ' ammoniaque cristallise difficile­

m e n t et échange de son alcali cont re de l 'eau 

chaude . 

Cholestérate à"ammoniaque. Ce s e l , qu i résul te 

de la combinaison de l 'acide cholestérique avec 

l ' ammoniaque , s 'humecte à l 'air. Il est insoluble 

dans l 'alcohol et dans l 'é ther . 

Vaïerianate d'ammoniaque. L 'acide de ce sel 

n ' a pas été compris, pa rmi ceux de son espèce 

que nous avons décrits. Il n'y a q u ' u n momen t 

qu ' i l a cessé d 'appar tenir aux acides dont la com­

position a tomique étai t inconnue . Et t l ing nous a 

appris qu ' i l est composé de B rapports de c a r b o n e , 

3 d 'oxigène et 9 d 'hydrogène et que 1 rapport 

d'eau substituable par les oxides le conjoint. D'à-
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près cet te composition i l appar t ient aux carbono-

hydracides et por te en charge 1/2 de radical orga­

n ique , 2 carbone et 6 hydrogène et ainsi de quoi 

faire u n e hydrogénat ion de carbone répondan t 

à l ' acide oxalique. L'acide valér ianique se trouve 

dans la racine de valér iane sous la forme d 'un 

corps hui leux qu i , à la disti l lation h u m i d e , se 

par tage en au t re hui le adhéren te encore à de 

l 'acide , et en acide sans hu i l e . Celui-ci est dissous 

dans l 'eau ; l ' au t re surnage sur l 'eau. Pour obteni r 

l 'un et l ' au t r e , on soumet à la distil lation avec de 

l 'eau de la rac ine de valér iane sechée et décou­

pée. On verra b ientôt qu 'on a in té rê t de ménage r 

l 'emploi de l 'eau. On ramasse l ' hu i le qu i s u r n a g e , 

on sature par de la magnésie carbonatée délaiée 

dans l ' e a u , l 'acide auquel elle adhère et on dis­

tille. 11 passera u n e hu i l e l i m p i d e , moins désa­

gréablement odorante que lors de son adhérence à 
l 'acide et il restera du va lér iana te de magnésie . 

On décompose ce sel par ce qui est Tequis en acide 

sulfurique pour saturer la magnés ie et on distille 

une troisième fois. L'acide valér ianique volatil s'é­
lèvera à la distillation. 

Une quant i té plus impor tante d 'acide est conte­

n u e dans l 'eau sur laquelle l ' hu i le a surnagé. On 

le sature par du souscarbonate de soude. On filtre 

pour séparer une port ion d 'hui le e t , dans des ter­

r ines de porcelaine , on évapore en consistance 

épaisse. On ajoute également en acide sulfurique 

affaibli par la moit ié de son poids d 'eau de quoi 

décomposer le sel. On sent qu 'on doit avoir t enu 

n o t e , et de là magnésie, et de la soude employées à 
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la saturation. On distille à une légère chaleur. On 

t rouve dans le réc ip ient deux couches de l iquide 

dont celle supér ieure est d e l 'acide conjoint par 

rappor t égal d 'eau et celle i n fé r i eu re , de l 'eau 

saturée de cet acide. L'auteur appelle oléiforme 

l 'acide qu i surnage . Je substitue le terme oléi­

forme à celui hui leux dont l ' au teur s'est servi. 

L'eau saturée d 'acide est du surhydrate. Il n'est 

pas miscible à l 'acide absolu. L'acide acét ique 

se comporte de la même man iè re à l 'égard de 

son surhydrate. La cause de la supernata t ion est 

qne l 'acide valér ianique oléiforme absolu n 'a pas 

d 'hydrate in te rmédia i re ou à un seul rapport 

d'eau. Plus d 'eau transforme peu à peu l 'acide 

absolu en second hydrate : 1 acide absolu et 2 

d'eau. L'acide absolu p rend pour sa solution à 

froid 10 parties d 'eau. Ce sera faute d 'hydratat ion 

préalable qu ' i l sera si difficilement soluble. La 

supernata t ion est une sorte de concrét ion l iquide . 

Il est difficile de dépouil ler l 'acide absolu de toute 

l 'eau qu i l 'hydrate. La rectification est donnée 

comme le moyen d'y parvenir . Rapport égaux 

d 'acide e t d ' e a u d o n n e n t par l 'agitation un l iquide 

laiteux q u e le repos sépare en deux couches. Un 

rapport d 'eau de plus en donne u n qu i est l i m ­

pide. La supernatation d iminue dans le rappor t 

qu 'on ajoute de l 'eau. 18 eau font ici pour r end re 

l 'acide s u r n a g e a n t , ce qu i ailleurs et par i n t e r ­

position demande 2160 eau. L'alcohol se mêle en 

tout rappor t avec l 'acide. L'eau sépare c e l u i - c i , 

mais plus d 'eau r end le mélange de nouveau h o ­

mogène. 
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l e corps gras existant tout fait ou par ses 

principes dans la r ac ine de valériane ne consiste 

pas en acide salifié par l 'hui le et qu i au passage à la 

distillation s'en sépare ; c'est un composé qu i peut-

ê t re par l 'eau se forme et par la chaleur se pa r tage 

en par t ie moins et par t ie plus hydrogénée . C'est le 

mode dont se fait le par tage des huiles fixes et des 

graisses en acides de ces corps et en glycérine. 

Couerbe a pa r tagé les huiles volatiles de certaines 

plantes en hu i l e sans odeur et acide hui leux avec 

odeur . Ce dern ie r a que lque fois u n e par t ie crys-

tallisable. L'acide va lér ian ique est aussi plus odo­

ran t et de p lu s , d 'avantage acre , que l 'hui le q u i 

est son coproduit ou son éduit. Il restera à voir si 

le marc de la distil lation n e renferme pas que lque 

au t re acide et à examiner si l 'eau p rend par t à 

la formation , soit de l ' hu i l e , soit de l ' ac ide , soit 

de tous les deux. Combien de fois ne rencon t re -

t-on pas des eaux distillées q u i ont u n e saveur 

a i g r e ? Ces e a u x , malgré ce qu 'on en a d i t , ne 

con t iennent point et n e peuvent conten i r de l 'a­

c ide acét ique. Penz avai t vu l 'hui le acide de la 

va lér iane se figer à ii" do froid. Couerbe opère 

la soustraction de l 'huile acide au moyen d e la 

potasse caustique. On a r emarqué que les eaux 

distillées de substances odorantes ont d 'autant 

plus d 'odeur et font surnager d 'autant moins 

d 'hui le que l 'élévation de la vapeur d'eau a été 

plus gênée ou la distillation plus activée. Un par ­

tage en acide odorant soluble e t hu i le presque 

inodore se fera. 

On obt ient le valér ianate d 'ammoniaque en 
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saturant l 'acide par du souscarbonate d 'ammonia­

q u e ou par de l ' ammoniaque gazeuse, l e sel est 

difficile à ma in ten i r à l 'état neu t re . On ne peut 

le rapprocher que dans u n e atmosphère de sa 

base. Il crystallise ; ses cristaux sont largement 

solubles dans l 'alcohol et dans l 'eau. Le sel est 

volatil. L 'ammoniaque trouve dans l 'acide oléi-

forme l 'eau requise pour se consti tuer en sel am­

moniaca l hydra té . On n e sait si l ' ammoniaque , en 

se d é g a g e a n t , laisse u n sel acide en rapports 

définis. 

Malate de potasse. Le sel neu t re q u e l 'acide ma-

l ique forme avec la potasse est t rop avide d 'eau 

pour pouvoir crystalliser. On n e peut que l 'évaporer 

à siccité et le garant i r de l 'air qu i le ferait tomber 

e n dél iquescence. Le mala te acide crystallise. Il 

est persistant à l 'air. 

Citrate de potasse. Le ci t rate de potasse est dé l i ­

quescent . Il a un sesqui sel (hemisursel ou sursa-

l isel) et un sursel. Le ci trate n e u t r e , l i q u i d e , 

ex temporanément composé de suc de citron et de 

sous-carbonate de potasse, estemployé enmédec ine . 

Tartrate de potasse. On obt ient ce sel en sa turant 

de potasse caust ique du surtar trate d u même alcali. 

On s'assure de la n e u t r a l i t é , on filtre e t , à u n e 

cha leu r qu i n e soit pas trop fa ible , on évapore en 

consistance de sirop ; on dépose en l ieu chaud . 

En été on abandonne à l 'évaporation spontanée 

sous une couver ture de vessie dégraissée. Il se 

forme u n sel en gros crystaux qu i sont plutôt ef-

florescens q u e déliquescens à l'air. Sous sa forme 

ordinai re i l s 'humecte. Ce sel est un produi t 
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accessoire d e la prépara t ion de l 'acide ta r t r ique 

par la craie. II parai t se cristalliser avec eau 

comme sans eau. Il a u n sursel b ien c o n n u , qu i 

est la crème de tar t re . Il a aussi u n bisur tar t ra te 

ou tr i tartrate. La crème de tar t re consiste en 2 rap­

ports d 'acide sur u n d'alcali e t 1 d 'eau. L'eau n'est 

amovible qu 'à l 'aide de son remplacement par 

u n oxide. Elle est de conjonction pour u n ac ide 

dont le radical-bois est acidifié par u n n o m b r e 

impair de rapports d 'oxigène; elle porte c e n o m b r e 

au pair. C'est un motif de plus d'assimiler ce r a ­

dical à ceux simples des autres ac ides , au car ­

b o n e , au soufre, au sèlene. Il propor t ionne comme 

ces radicaux et mont re pour ses combinaisons 

avec l 'oxigène les mêmes exigences d'afFermisse-

m e n t en union qu 'eux. On connai t les consti tuans 

de l 'acide ta r l r ique : sa composition est des plu9 

simples. Il préexiste, par t ie dans le suc de raisin et 

par t ie il se forme pendan t la fermenta t ion , surtout 

secondaire , de ce suc. L'excipient de l 'hydrogène 

est du carbone-bois se const i tuant en alcohol. Si 

analogiquement on pouvait conclure de la com­

position de l ' ammoniaque à celle des deux autres 

alcalis on pourra i t croire q u e l 'on des con t re -

produi ts de l 'acide ta r t r ique est la potasse; 8 car ­

bone , 1 azote , 3 hydrogène = 53 r é p o n d r a i e n t , 

sans trop de différence , au n o m b r e a tomique 

de la potasse. Dans sa réduct ion , l 'oxigène de 

l'azote serait enlevé. L'azote serait fourni par le 

ferment devenu sans fonction. On voit cet alcali 

parai t re dans toutes les circonstances où de l'azote 

s'insinue dans l 'action. I c i , dans la combustion 
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d u bois par l ' a i r , dans la format ion du salpêtre. 

J e n e dis pas que cela so i t , mais r ien n e s'oppose 

à ce que cela puisse être. La crème de tar t re con­

t i nue de se former dans le vin à mesure que celui-

ci se fortifie. Le vin devient plus pauvre en eau 

et plus r i che en a lcoho l , ce qu i est u n double 

motif pour q u e la c rème de tar t re se c o n c r è t e , 

pour que celle qui préexiste n e puisse rester dis­

soute et que celle qui se forme n e soit pas prise en 

solution. Il survient u n moment où il se forme 

plus d 'acide qu ' i l n 'y a d'alcali et ou de la crème 

d e ta r t re avec tr iple rapport d 'acide se génère . 

Comme dans la fermentat ion secondaire des vins 

i l n e se forme point d 'acide c a r b o n i q u e , il faut 

b ien qu 'une autre acidification se constitue le pro­

du i t opposé de l 'alcohol ; ce t te acidification n e 

peut être que l 'acide ta r t r ique puisqu 'aucun au t re 

ac ide n e se trouve dans le vin. La c rème de ta r t re 

se r égénère de tous ses se ls , simple et doub les , 

auxquels , en solution r app rochée , on ajoute u n 

a c i d e , le sien propre ou u n autre . On verra c i -

après q u e cet te régénéra t ion faite sur des sels 

doubles à base d'oxide de méta l de m i n e et par 

t in acide qu i ne soit pas plus fort que l 'acide ta r ­

t r ique donne l ieu à de la crème de t a r t r e , du 

tar t ra te de l 'oxide et du sel de ce lui -c i avec l ' ac ide 

ajouté. La faible solubilité de la crème de tar t re 

dans l 'eau froide est la cause de cet effet. 180 par­

t i es de cette eau sont requises pour dissoudre 1 par-

t ie ; .24par t iesd 'eauboui l lante dissolvent également 

u n e par t ie . La solubilité dans la dern ière ean est 

considérablement accrue par un échauffement 

7 
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prolongé. Pendant très-longtemps il se dissout des 

portions supplémentaires de sel. Il est connu de 

beaucoup d'autres sels q u ' u n e chaleur longue e t 

faible fait plus pour leur solution qu 'une courte 

et f o r t e , ma i s , pour la c rème de tar t re , la diffé­

r ence est si grande qu 'on doit croire à une dislo­

cation d u sel, et admet t re qu ' i l se par tage en 

hemi-sur ta r t ra te ( tartrato-surtartrate ) et en b i -

surtar t rate . Au refroidissement, les choses r en t ren t 

dans leur premier é t a t , et de la crème de ta r t re 

r égénérée se concrète. Nous avons déjà d i t que 

l 'acide t a r t r ique en rappor t double enlève la 

potasse à tous les autres ac ides , pourvu q u e la 

solution soit assez concentrée pour que la crème 

de ta r t re crystallise. L'affinité de concrétion d é ­

t e rmine la décomposition. 

On sait que la c rème de tar t re ordinaire la 

plus pure cont ient 6 pour 100 de tar t ra te de 

chaux. Des crystaux de ce sel , à l 'état d 'hydrate , 

se déposent sur ceux d e la crème de tar t re . La 

présence de ce sel est ex t rêmement incommode 

lorsqu' i l s'agit de saturer la crème de tar t re par 

d'autres oxides. On suit à Milan un procédé de 

dépura t ion q u i , e n m ê m e temps qu ' i l enlève au 

tar t re c rud ses autres i m p u r e t é s , le débarrasse 

complètement de tar trate de chaux. La crème de 

tar t re qu i sort de cette fabr ique n e donne pas le 

moindre précipi té avec l 'acide oxalique. L' inciné­

ration de la crème de tar t re de Milan fournit 36,87 

de souscarbonate de potasse ; celle ordinaire n 'en 

fourni t que 8-4,2. 

Le sur tar t ra te de potasse mis à défia grer avec du 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( ™ ) 

ni t ra te du n>ême alcali donne d u souscarbonate 

par les deux sels. Il m a n q u e à l 'acide S d 'oxigène 

pour enlever à son radical-bois les 2 d 'hydrogène 

et acidifier les 2 d 'oxidule de carbone. Si la com­

bustion étai t complète et q u e de l 'oxide d'azote 

devenai t l ibre , rappor t égal de n i t ra te p rodu i ra i t 

cet effet. 1 j p rappor t d e souscarbonate serait 

recueil l i . Il serait plus avan tageux de se servir 

de ta r t ra te n e u t r e ; 2 rapports en seraient alors 

fournis. La dépense serait la m ê m e , car l 'alcali 

ajouté serait re t rouvé . On gagnera i t qu ' i l serait 

plus pur . 

Le bisurtar t rate de potasse se t rouve tout formé 

dans les vins vieux. Nous avons déjà dit avec 

quels caractères et sous quelles formes. H est pro­

du i t lorsque par u n e addi t ion d 'acide t a r t r ique 

ou par la soustraction d 'une port ion de potasse 

à l 'a ide de l 'acide borac ique ou a u t r e , la c rème 

de tar t re est r e n d u e plus soluble. 

L'acide ta r t r ique a u n sel double composé de 

potasse et d ' ammoniaque . Il consiste en 1 rappor t 

d ' ac ide , I / I de potasse , ijn d ' ammoniaque et 1 

d'eau. Le sel ammoniacal est conjoint pa r i j a 

d 'eau et les deux sels sont tenus ensemble par 

u n au t re demi-rapport d 'eau. Le sel est soluble 

dans 2 part ies d 'eau froide et dans égale par t ie 

d 'eau chaude . A l 'air sec , il s'efileurit et laisse 

échapper de l 'eau ; u n e port ion correspondante 

d ' ammoniaque qu i t t e en m ê m e temps le sel. On 

obt ient ce lui -c i en saturant de c rème de tar t re 

rédui te en poudre fine de l ' ammoniaque caus­

t ique l iquide concentrée . On chauffe un p e u , 
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o n passe par u n e toi le et on laisse crystalliser. 

On peu t aussi broyer ensemble rapports égaux 

de sur tar t ra te et de carbonato-sous-carbonate , 

dissoudre dans le moins possible d 'eau t i è d e , 

passer par u n e toile et laisser crystalliser. T,es 

eaux de décantat ion sont déplacées dans u n res tant 

de sel par de l 'alcohol qu 'on laisse couler à 

leur surface. L'eau abandonne le sel pour s 'unir 

à l 'alcohol. Il n'est pas à croire , TU la faible solu­

bi l i té de la crème de t a r t r e , que le sel double se 

formerait de crème de ta r t re délayée d 'eau et de 

gaz ammoniacal qui t tan t l 'eau pour aller se j o ind re 

au sel acide. Le tar t ra te de potasse a r ec 1/2 r a p ­

port de sulfate d ' ammoniaque n e pourrai t m a n ­

q u e r de le fournir . Le sel effleuri est de la crème 

de tartre à base d ' ammoniaque combinée a rec du 

tar t ra te neu t re de potasse : potassactartratosur-

tar trate d 'ammoniaque. 

La crème de tar t re est r e n d u e plus soluble dans 

l ' eau par son adjonction à du borate de soude. 

D'après Dulk les constituans du sel résultant 

de l 'adjonction sont 3 rapports de surtartrate de 

potasse et I de borate de soude. L'eau du sur tar­

t ra te reste avec le composé et en est inséparable; 

ce sont 3 rapports. Le borate dépose toute son eau 

e t s 'engage à l 'état anhydre. Si le borate de soude 

n 'avai t pas d'existence anhydre on pourrai t d i re 

q u e la c rème de tar t re l u i t ient lieu d'eau. Ce 

seraient 3 rapports de crème de tartre qu i se 

subst i tueraient à 10 rapports d'eau. En supposant 

que la soude du bora te se t ransmit à l 'acide ex­

cédant d 'un des 8 rapports de c rème de t a r t r e , 
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pour former du sel de Seig"e t te , i l restrait 2 de 

c rème de tartre que 1 d 'acide borac iqne rendra i t 

plus soluble. Ici le rapport de l 'acide borac iqne 

au surtar trate de potasse est comme 1 à 2. On 

Terra que dans le sel où le même sur tar t ra te est 

r e n d u plus soluble par l 'acide boracique l i b r e , 

il l'est comme S à 8. La présence du sel de Sei-

gne t te supplée au m a n q u e de crème de tar t re et 

ce sel se fait lu i -même rendre plus soluble. Le sel 

est soluble dans moins d'égale par t ie d'eau froide 

et dans ij-i par t ie d 'eau chaude. Dulk t race ainsi 

la formule de sa composition : ta r t ra te de potasse 

n e u t r e , 3 ; borate de soude , I ; acide t a r t r i que , & 

( 3 acide anhydre et g eau) . On p e u t , pour le 

p r é p a r e r , r éun i r par mélange ses cnnsti tuans 

c rème de tartre et borax l 'un et l 'autre finement 

pulvérisés et le dern ier en outre calciné. 

De même que par le borate de soude , la c rème 

de tar t re est r endue plus soluble par l 'acide b o -

racique. De la crème de ta r t re est t ra i tée à chaud 

par une solution , saturée à chaud , d 'acide bo-

rac ique jusqu ' à sa solution complète. Ou peu t 

r éun i r 4 parties d u premier ingréd ien t et 1 d u 

dernier . D'après Dulk fc ce sel consiste en 4 r a p ­

ports de sur tar t ra te de potasse vice-hydraté par 

1 i[i rapport d 'acide boracique. Le pouvoir de 

vice-hydrata t ion de cet acide surpasse de S/8 le 

pouvoir d 'hydratat ion de l 'eau. Le sel est sans eau ; 

4 rapports de ce l iquide qu i t t en t la crème de t a r t r e 

et 9 , l 'acide boracique. S i , comme on le dit , ce 

dernier acide devait à celui excédent d u sur tar­

trate servir de base cette base devrai t nécessaire-
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m e n t saturer par tout son oxigène e t , comme dans 

chaque rapport se t rouvent 4 ou 6 rapports de 

ce p r inc ipe , ce qui ferai t , pour le 1 1/2 rapport 

u n e capacité de saturation égale à 6 ou 9 rap­

ports , les 4 de suracide qu i se t rouvent dans les 

4 de sur tar t ra te auraient un excès en base de 2 ou 

de S. Une base ne saurait se met t re en relat ion 

avec un acide q u e par tout l 'oxigène qu ' i l con­

t ient . Ce serait , non seulement un oxide , mais 

u n acide de combustible relatif q u i , à l 'égard 

d 'un acide , agirai t comme u n oxide de métal . 

Ce serait chose i n o u i e , et c'est chose impossible. 

L 'hydrogène en plus de 1 rapport et non l 'oxi­

gène peut sur un combustible relatif développer 

la qual i té oxide. Si l 'acide horacique agissait 

comme a c i d e , 1/4 en serait en défaut. Il est à 

croire que l 'acide boracique enlève de l 'alcali 

au surtartrate jusqu 'à le constituer en bisur-

tar trate : 3 ac ide , 1 alcali. Les sels résultans sont 

l 'un et l 'autre aisément solubles. L'alcohol ne dis­

sout pas l 'acide borac ique sur ce sel , mais l 'acide 

ta r t r ique enlève au composé le tar t ra te neu t re et 

le régénère en sur tar t ra te : l 'acide tar tr ique vice-

hydraté par l 'acide boracique reste et se t rouve 

augmenté dans sa solubilité par l 'eau. Les acides 

sulfurique et n i t r i q u e , au cont ra i re , r ep rennen t , 

en vertu de leur affinité avec l 'acide boracique , 

u n e partie de cet acide et laissent intact l 'alcali 

du tartrate. Le sel est persistant à l'air. Il demande 

pour sa solution encore moins d'eau que le sel 

précédent : 3/4 d'eau froide et 1/4 d'eau chaude. 

On le fait en réunissant la crème de tar t re et 
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l 'acide boracique dans le rapport qu ' i l est dit. 

Une bonne méthode serait de procéder avec des 

matér iaux anhydres s i , comme l 'acide b o r a c i q u e , 

la crème de tar t re pouvait être dépouil lée d'eau. 

On aurai t u n e poudre sèche , mais on a u n m é ­

lange humide . On pourra i t p rendre c rème de 

ta r t re en poudre très-fine et poids égal d 'eau , 

puis ajouter acide boracique anhydre et égale­

men t en poudre fine, jusqu 'à ce que r ien n e reste 

plus à dissoudre. On aura i t les justes rapports, On 

ferait dissiper l 'eau ajouté et celle de la c rème 

de tartre. 

Racemate de potasse. Ce sel est dit ne pas b ien 

crystalliser. En suivant la même voie que pour son 

isomère le tar t ra te de potasse, on parviendra sans 

doute à également le rédu i re en cristaux. I l y 
a à saisir u n point de concentrat ion en deçà ou 

au-delà duquel il n'y a pas de succès à espérer. Il 

faudra tenter la crystallisation en vase clos e t 

faire décroitre peu a peu la température . Une les­

sive saline notablement rapprochée at t ire toujours 

l 'eau de l 'a ir et l 'a t t ire avec d 'autant plus de force 

q u e le rapprochement a demandé plus de cha ­

leur , l e racemate de potasse à un sel acide avec 

1 rapport d 'eau et qu i est encore moins soluble 

dans l 'eau que le sur tar t ra te du même alcali. Le 

sel neu t re porte aussi le nom de para tar t ra te ; le 

sel a c ide , celui de surparatar t rale . L'acide racé-

mique t ient par ses propriétés tant à l 'acide ta r ­

t r ique qu 'à l 'acide oxalique. Il a les constituans 

du premier acide. Il peut également avoir ceux 

du second en donnan t à l 'acide oxalique une 
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charge composée de 1 rapport de carhone-sucre. 

1 carbone avec 3 oxigène et 1 carbone avec 2 eau. 

Ce serait un acide inorganique avec c h a r g e ; la 

charge t iendrai t lieu d'eau de conjonction à l 'acide 

inconjoint. L'acide saturerait en ver tu de son 

consti tuant acide oxalique. Comme il nait de sucre 

et qu ' une par t ie du carbone a fixé l 'oxigène de 

l 'eau dont l 'hydrogène avec du earbone-bois à 

formé de l ' a lcohol , cette composition n'offrirait 

r ien de surprenant . Ce serait u n e fermentat ion 

dont le produit opposé à l 'alcohol serait de l 'acide 

oxalique en place d 'acide carbonique . Ce produi t 

opposé est celui du cyane q u e décompose rappor t 

t r iple d 'eau. Le contre-produit est alors de l 'am­

moniaque . D u sucre in décomposé resterait adhéran t 

à l 'acide oxalique ainsi formé et en empêcherai t 

la résolution en ses consti tuans remoto-prochains , 

acide carbonique et oxide de carbone. 2 1/4 ear-

bone-alcohol seraient formés en opposition à 1 1/2 

acide oxalique. L'acide ta r t r ique pourrai t avoir 

une composition analogue et se former de la même 

manière . Dans la conversion des sels de ces acides 

en souscarbonates à l 'aide de la cha leur l 'acide 

carbonique de l 'acide oxalique resterait et l 'oxide 

de carbone d u même acide se ret i rerai t avec la 

charge. Ce serait de l 'acide formique avec cha rge 

et développé dans sa qual i té acide par cet te 

charge à la place d'eau. Les autres acides orga­

niques simples sont susceptibles de la même dis­

tr ibution de leurs élémens. Dans l 'acide succinique 

l 'acide oxalique aura i t pour charge 1 de carbone 

hydrogéné , dans l 'acide ci t r ique il aurai t pour 

charge 1 de carbone-bois oxidé et ainsi de suite. 
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Mucate de potasse. Ce sel crystallise sans eau. Il 

est soluble dans 8 parties d'eau chaude e t , an r e ­

froidissement , il se re t i re presque en en t ie r d e 

cette so lu t ion , ce qui dénote qu ' i l est à pe ine 

soluble à froid. 

Acétate de potasse. Ce sel, en raison de sa g rande 

solubilité dans l 'eau et de son existence à l 'état 

a n h y d r e , ne crystallise q u e par le refroidissement 

d e sa solution évaporée eu consistance de sirop. 

La solution doit être garant ie de l'accès de l 'a i r 

dont elle at t ire l 'humidi té presque avec la m ê m e 

énergie que le sel concret. Ordinairement on l'é» 

vapore jusqu 'à siccité. Il est alors en fonte l iquide 

b r u n e q u i , en refroidissant , se prend en a n sel 

b lanc . Le nom vulgai re du sel r e n d u sec par l 'é-

vaporation est terre foliée de tar t re . Ce nom pro­

vient des végétations cryptogamiques salines q u i , 

pendan t I 'évaporation , se mont ren t à la surface 

de la lessive concentrée. On obtient ce sel en satu­

r an t jusqu 'à neutra l i té de l 'acide acét ique extrait 

d 'un acé t a t e , par du souscarbonate de potasse. 

L'alcali doit être in t rodui t dans l 'acide et n o n 

l 'acide être versé sur l'alcali. Le dern ier mode de 

conjonction ferait déjà marquer en neu t re lors, 

q u e la moit ié seulement de l'alcali serait saturé 

d 'acide. Du carbonatoacétate serait formé. Pour 

avoir du sel d 'un beau blanc et bien crystallise on 

doit r éun i r rapports égaux d'acide acét ique a b ­

solu et de souscarbonate r igoureux de potasse. 

L'eau de l 'acide reste avec le sel. Il crystallise 

d 'abord du sel ac ide , mais qu i ensuite se détrui t 

pour sa former en neu t re et crystalliser à l 'état 
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neu t re . Le sel a alors 1 rapport d 'eau. fl crystallise 

en outre a r ec 2 rapports d 'eau qu 'on lui donne 

en mêlan t rapports égaux d'acide absolu et d 'acide 

bi-hydraté et en sa turant de même par rappor t 

égal de souscarbonate. On peut aussi saturer de 

l 'acide absolu par de l 'hydrate sec de potasse. Nous 

avons dit que l 'acide acét ique n 'a pas d 'hydrate 

simple et qu 'en distillant à u n e chaleur modérée 

lo mélange ci-dessus, l 'acide absolu passe et l 'acide 

b i -hydra té reste. Le deuxième rapport d 'eau d'hy­

dra ta t ion ma in t i en t le pai r qu ' un seul rappor t 

romprai t . Les oxides ma in t i ennen t le pai r en se 

subst i tuant à 1 ou 3 d'eau ; 1 de conjonct ion seul 

o u 1 de conjonction et 2 d 'hydratat ion. Le nombre 

des rapports est alors 4 comme dans l 'acide absolu. 

Dans l 'acide bi-hydraté il est 6. Après l ' in t roduc­

t ion d u soussel ou de l 'hydrate dans l 'acide on 

doit laisser en repos. Thomson a fait crystalliser 

le sel à 2 rapports d 'eau en rapprochan t sa solu­

t ion au moyen du vide d'air et d e vapeur ( v ide 

d e Leslie ). D'après le même chimiste un sel crys-

tallisant avec 6 rapports d 'eau est ob tenu de la 

concentra t ion dans le même vide du suracétate 

q u e fourni t la décomposition réc iproque en t re 

l 'acétate de plomb et le sursulfate de potasse. 

L'acétate de potasse n'est pas b ien p réparé avec 

u n acide , quoiqu 'ayant é té distillé , mais qu i n ' a 

pas é té engagé avec u n oxide , le mieux avec 

la soude. Le sel est b run . L'acétate de chaux 

décomposé pa r le phosphate de potasse le fournit 

très-blanc. 

L'acide acét ique n'est une mat ière o r g a n i s é e 
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q u e pa r survivance d 'une telle matière que 

l 'ar t a déjà deux fois fait changer de na tu re . 

Aussi peu t -on l 'obtenir de composition directe 

et par la réun ion de matières qu i n ' appar t i ennen t 

pas à l 'organisation , mais dont l 'un eu p rov ien t , 

et ne saurait ê tre obtenu que de matières orga­

nisées. Le carbone hydrogéné a cet te or igine ; sa 

copulation avec l 'oxigène sous l ' influence d ' un 

incalescible de pyrophore et avec le concours d e 

l 'eau , le produi t . De m ê m e , l 'hui le des chimistes 

hol landais ( acide hydrochlor ique et hydrogéna­

tion inconst i tuable de carbone ) é t an t , sous l 'eau , 

influencée par la lumière d i r e c t e , se compose 

en é ther acét ique. La lumière favorise le dé ta ­

chement de l 'oxigène du chlore lequel oxigène 

déjà u n i à l 'hydrogène organise la moit ié d u 

carbone encore adhéren t à sa par t de l 'hydrogène 

et forme de l 'éther. L 'autre moit ié du carbone , 

naissant en contact avec l 'eau , s 'adjoint 1 1/2 
rapport de ce l iquide et devient de l 'ac ide acé t i ­

que . L'acide anhydrochlor ique r e n d u hydrochlo­

r ique par l 'eau doit devenir l ibre. On pré tend 

qu ' i l se f o r m e , en outre , de l 'é ther de cet acide. 

Déjà l 'hui le a la moit ié trop p e u de carbone pour 

se former en é ther pa r l 'adjonction d e l 'eau. 

L 'acide acét ique peut ê t re considéré comme d e 

l 'acide oxalique por tan t en charge 1 ca rbone et 

3 hydrogène et n 'appar tenant dèslors plus à l 'or­

ganisation. 

L'acétate de potasse é t a n t , en vase clos, d é ­

composé p a r l a chaleur sous-sature sa base d'acide 

carbonique et l ' iuterpose de carbone léger. Lorsque 
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la décomposition est b ien sa is ie , le mé lange est 

u n pyrophore. Le souscarbonate s'échauffe et le 

carbone brûle . Si l 'acide carbonique ou 1/2 rap­

port de carbone acidifié par 2 rapports d 'oxigène 

pouvait être détaché d u restant de la composition , 

ce restant serai t 1 1/3 de c a r b o n e , 1 d 'oxigène 

et 3 d ' hyd rogène , u n i à 1 1/2 rapport de ca r -

bonehydrogéné oxidé par 1 d 'oxigène, nu 1/2 rap­

port d'alcohol avec 1/2 rapport de carbone. Cette 

charge n 'opérerai t aucun développement et n e 

t iendra i t l ieu de r ien. 

Pelouze a fait voir q u e , par la présence de 

l ' a lcohol , l 'acide acé t ique est empêché de réagi r 

sur le sous-carbonate de potasse et qu ' au contra i re 

ce sous-carbonate est par l 'acide carbonique r égé ­

né ré sur l 'acétate de potasse dissous dans l 'alcohol. 

Le premier fait est la conséquence du dern ier . 

L'affinité d 'éthérification l 'emporte sur celle de 

salification. 

Lactate de potasse. Sel p e u connu dans son 

essence et difficile à crystalliser. Nous avons vu 

que l 'acide lact ique répond à de l 'acide acé t ique , 

2 c a rbone , 3 ox igène , 3 hydrogène , por tant en 

charge 1 rappor t ( 1 c a rbone , 2 oxigène , 2 hy­

drogène ) de carbone-sucre. C'est donc du sucre 

mal élaboré en l iqueur vineuse et par suite 

ma l acidifié en v i n a i g r e , la par t ie-alcohol pou ­

van t seule p rendre de l 'oxigène. Ce sont aussi 

2 rapports carbone-sucre et 1 rapports carbone-

bois ; 3 ca rbone , S oxigène e t S hydrogène ou 

3 carbone e t S ean. 

Lampate de potasse. Ce sel est dél iquescent à 
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l 'air. Il forme des crystaux incolores. L'acide y 

est garan t i de l 'action de l ' a i r , si dispose à b r u n i r 

les sels du même ac ide , par son engagement en 

sel à base forte. L'alcohol incomplè tement acétifié 

r end les lampates combustibles avec flamme. L'a­

cide lampique est, par l ' a lcohol , à l 'acide a c é ­

t ique , ce q u e , par le s u c r e , l 'acide lact ique est 

au même acide acé t ique 

On commence à ê t re d'avis q u e l 'acide l ampi -

q u e est u n e combinaison , destructible par son 

engagemen t avec les bases , d 'acide acét ique e t 

d 'acide formique. On se fonde sur ce q u e l 'acide 

qu i résulte de l 'alcohol réagissant , sous l ' influence 

disposante de la potasse c a u s t i q u e , sur l 'oxigèna 

de l 'a ir possède les mêmes propriétés que l 'acide 

lampique et consiste en un engagement en t re ces 

deux acides. L'acide ob tenu de la réaction conco­

mi tan te de l 'alcohol sur le suroxigène du suroxide 

de manganèse , et de l 'acide sulfurique sur l 'oxide 

de ce suroxide est d i t posséder les mêmes pro­

priétés et avoir la même na ture . La plus carac­

tér is t ique de ces propriétés est de rédu i re les oxides 

un iques des métaux réduct ibles au feu et d 'a ­

baisser d ' un degré l 'oxidation des mêmes métaux 

binoxidables. Cet effet peut ê t re produi t par d e 

l 'a lcohol incomplè tement acétifié comme par de 

l ' ac ide formique engagé avec de l 'acide acé t ique . 

L 'un et l 'autre peu t p r e n d r e de l 'oxigène fa i ­

b l e m e n t r e t e n u , l 'un pour faire dé t ru i re 1 
d'hydrogène e t se complet ter de 1 d 'oxigène , e t 

l ' autre , pour se former en acide formique ; 1 
carbone e t 2 oxigene ; j e suppose que la 

8 
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partie-alcohol de l 'acide lampique sera abaissée 

dans la moit ié de l 'hydrogène de son demi- rap­

por t , sinon il formerai t de l ' é lher avec le demi-

rappor t d 'acide acét ique. Pour devenir de l 'acide 

formico-acét ique l 'alcohol n 'a q u ' à adjoindre 2 

rapports d 'oxigène au demi-Tapport de sa substance 

qu i se forme en v ina igre et A rapports du même 

pr inc ipe au demi-rapport qu i devient de l 'acide 

f o r n i q u e : 3 saturent 3 d 'hydrogène et 1 se j o in t 

à l 'oxidule de carbone mis à n u : 1 carbone et 

1 pr incipes de l 'eau avec 2 hydrogène reçoivent 

2 oxigène pour faire 7 d 'acide acét ique , et 

le même composé soustrait dans l 'hydrogène 

de ses pr incipes de l ' e au , saturé dans ses 2 autres 

d 'hydrogène et ajouté de 1 d 'oxigène forme de 

l 'acide formique : 1/2 rapport du premier acide 

e t 1 rapport d 'acide formique; 6 d 'oxigène sont 

employés. 

Gallate de potasse. L 'acide gall ique forme avec 

la potasse et autres a lcal is , des sels aisément so-

lubles dans l 'eau et q u i , en vase clos , res tent 

incolores. Au contact d e l 'air ils p r e n n e n t u n e 

couleur b r u n e intense. On n e saurai t d i re quel le 

a l térat ion l 'acide subi t , c a r , d 'après la formule 

de Pe louzc , le rapport de l 'oxigène y surpasse de 

3 i p celui de l 'hydrogène. L'acide consiste en 

S 1/2 de c a r b o n e , 6 d 'oxigène et 2 l p d 'hydro­

gène. L 'acide gal l ique l ib re de t ann in n e t rouble 

pas la solution de la gélat ine. Il exige pour sa so­

lut ion 100 part ies d'eau froide. Les crystaux s'ef-

fleurissent à une faible chaleur et laissent échapper 

l e rapport d 'eau qu i les hydra te . La solution des 
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sels de fer à oxidulo-oxide en sont précipitées en 

b leu foncé. Ce préc ip i té est beaucoup plus soluble 

dans l 'eau q u e celui q u e l 'acide t ann ique forme 

avec les mêmes sels. Pelouzea fait voir q u e l 'acide 

d e l à noix d e galles n 'est pas d 'or ig ine o rgan ique 

et n 'existe tout formé dans aucune p lante . 

L'acide gall ique sans e a u , é taut soumis à la dis­

t i l lat ion dans u n ba in d 'hui le qu i m a r q u e de 210 

à 21a" de chaleur , pe rd 1 /2 rappor t d e carbone 

e t 2 d 'oxigène. Il reste S de c a r b o n e , 8 d'oxi­

gène et S d 'hydrogène. L'acide formé se sublime 

et l 'acide carbonique se dégage. L 'acide gall ique 

subl imé a pris le nom de pyroacide. Il est sous 

forme de crystaux parfa i tement blancs. S'il pou­

vait ê tre décomposé sur u n gallate d'alcali ou de 

te r re alcal ine soluble le demi-rapport d 'acide car­

bon ique resterait avec la base d u sel. Le pyro-gal-

late de potasse est en crystaux blancs très-solubles 

dans l 'eau. 

L'acide gall ique et aussi l e corps qu i lu i 

d o n n e na issance , lequel est le t a n n i n , é tan t 

soumis à u n e cha leur b rusquement por tée à 

243 à 2!50' , donne l i e u , le p remie r à u n d é ­

gagement d 'eau formée d u tiers de son oxigène 

avec le tiers de son hydrogène ; le second . à 

u n d 'acide carbonique et en m ê m e temps d 'eau 

( 1 / 2 acide et 1 e a u ) . Sa composition se rédu i t 

de 3 1/2 carbone , S oxigène et 3 hydrogène à 3 

ca rbone , 2 oxigène et 2 hydrogène. L'acide gall i-

l ique passe par l 'état de pyro-acide sans toutefois 

s'y arrêter . L'expulsion de l 'eau demande plus de 

chaleur que celle de l 'acide carbonique ; i /3 rap-
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port de tannin composé d e 8 c a r b o n e , -4 oxigène 

et S hydrogène devrai t pe rdre 1 eau et 1 oxigène 

p o u r deven i r 3 ca rbone , 2 oxigène et 2 hydro ­

gène . Les 3 de carbone et les 2 d'oxigène et d 'hy­

drogène qu i restent forment u n endui t n o i r , 

b r i l l a n t , insoluble dans l ' e a u , mais émoussant 

la qual i té a l ca l ine , lequel est par conséquent u n 

acide. Pelouze le n o m m e acide rnétagall ique. Les 

sels qu ' i l forme avec les alcalis sont précipi tés en 

no i r par les antres ac ides , hors toutefois par l 'acide 

ca rbouique , que lu i -même il chasse des alcalis. 

Est-ce l 'acide en ent ier ou seulement son excès à 

l 'état de souscarbonate ? La couleur na t ive , pro­

p r e , de l 'acide rnétagallique est donc le noir . 

Une pe r te d 'eau pourra i t ê t re la cause que les 

gallates à base alcal ine brunissent au contact de 

l 'air. Il faudrai t voir si les sels brunis sont aussi 
r 

précipités en noir. 

Le métaacide gal l ique est encore organisé. Son 

radical o rgan ique est in tac t et ce radical est aci­

difié par rapport égal de carbone. Dans l 'acide 

pyrogall ique , cet te acidification est faite par r ap­

por t égal de carbone-bois ou 1/2 rappor t de car ­

bone radical-organique ( 1 carbone et 1 pr incipes 

de l 'eau ). C'est en pe rdan t les pr incipes de l 'eau 

de ce 1/2 rapport de radical q u e l 'acide gal l ique 

devient du métaacide. Il n'est pas é tonnant q u e 

cet acide soit noir . 

On connaissait des acides organiques dévelop­

pés par toutes les combinaisons du carbone avec 

les pr incipes de l 'eau ; on n ' en connaissait pas , 

avant le travail de M. Pelouze , qu i le fussent par 
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du carbone b b r e . Quand des comburens relatifs 

développent un état acide double sur des com­

bustibles relatifs ils agissent comme de l 'oxigène. 

Ils acidifient par le pr inc ipe qu i offusquait leur 

acidi té propre , et cet te acidi té se met au jour . Il 

s'acidifient ainsi ent re e u x ; S cblore acidifient 1 

iode et r enden t l ibre d'offuscation leur acide 

propre. Un de représen tan t de l 'hydrogène dans 

l 'azote , qu i p rend 5 d 'oxigène, hydroacidifie u n de 

carbone lequel carbone n e p rend que h d 'oxigène, 

ce qu i fait qu 'après la mise-eu-rapport des représen­

t a i de l ' hydrogène , u n est en excès et produi t 

l'effet d'hydroacidification que nous remarquons 

dans le cyane. Les mé taux , ces représentons si na tu ­

rels de l 'hydrogène , n e représentent pas ce p r inc ipe 

pour l 'hydroacidification des combustibles relatifs. 

Nous avons déjà di t que l 'acide e l l ag ique , qu i 

accompagne la transformation de l 'acide t ann ique 

en acide gal l ique au contact de l 'air , a les consti-

tuans de cet acide moins 1 pr incipes de l 'eau. 

Il e s t , comme cet a c i d e , hydra té par 1 d 'eau : 

â 1/2 carbone , A oxigène et 2 hydrogène ; 1 r a d i ­

cal o rgan ique y est acidifié par 1 1/2 de carbone 

jo in t à 2 d'oxigène : 1 oxidule et 1/2 oxide de car­

bone , le p remier ma in t enu en consti tut ion p a r 

le second. 

L'acide t ann ique qu i perdra i t 2 de ses 9 de 

ca rbone , 2 de ses 1 % d ' ox igène , et 8 de ses 9 d'hy­

drogène , l 'eau formée par l 'oxigène restant avec 

l 'acide , donnera i t l ieu à 2 rapports d 'acide ga l ­

l ique. 2 de carbone et 1 d 'hydrogène devraient 

être brûlés par l ' a i r , l 'un en acide carbonique 

8* 
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et l ' au t r e , en eau. C'est à cause de cela que le 

concours de l 'air est requis pour opérer la m é t a ­

morphose de l 'un acide dans l 'autre. Comme on 

opère à f ro id , l 'acide ca rbonique n e saurai t se 

re t i rer de composition. I l doit se former e t se 

forme de radica l -charge auque l l 'oxigène de l 'air 

enlève l 'hydrogène et à l 'oxidule du quel mis à n u 

i l se jo in t pa r trois rapports. Le v o l u m e , et ainsi 

le r appor t , de l 'acide carbonique formé est égal 

à celui de l 'oxigène absorbé - , 1 oxigène pour en­

lever l 'hydrogène et 3 pour complet ter l 'oxidule 

en acide. 

Oxalhydrate de potasse. Ce sel est obtenu de la 

saturat ion de son acide par la potasse. L 'auteur 

prescr i t de le faire de carbonate neut re . Je ne vois 

pas le motif de cette préférence à moins qu ' i l n e 

voulu t écar ter la silice , ce qu i serait encore sans 

objet. On abandonne la saturation à l 'a i r ; il 

crystallisera un sel n e u t r e par fa i tement caractérisé 

dans sa forme. En laissant u n peu d 'acide en excès, 

il erystallise u n sel ac id inule dont la forme est 

différente de celle d u sel neu t re , mais qu i n 'a 

pas assez d 'acide exubéran t pour être du suroxal-

hydra te dans le sens a t taché à ce te rme. Ces sels 

n e doivent pas être dél iquescens puisqu'ils crys-

tallisent par évaporat ion spontanée. On ne sait 

s'ils ont de l 'eau. Le sel acide doit en avoir. 

L 'acide oxa lhydr ique , q u e nous avons dit con­

sister en 2 c a r b o n e , 6 oxigène et ¡8 hydrogène , 

et ainsi r épondre à 1 rad ica l organique acidifié 

par 3 oxigène et conjoint par 1 eau , e s t d e l ' a c i d e 

oxalique organisé et u n acide q u i , pour le degré 
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d'acidification , se place en avant de l 'acide tar­

t r ique , qu i a 2 d 'oxigène d'acidification de moins. 

C'est u n acide des plus simples puisqu' i l ne con­

siste qu ' en radical o rgan ique et en oxigène. Le 

nombre des rapports de celui-ci est impair . C'est 

le même q u e celui des acides te l lur ique , sulfurique 

et séleniique. Le rapport d 'eau qu i le conjoint n e 

pa ra i t pas le qu i t t e r dans sa formation en sel. On 

ne pouvait pas le supposer consister en radical acidi­

fié par A d 'oxigène et par 1 d 'hydrogène , et encore 

b ien moins en 2 acide oxalique et S h y d r o g è n e , 

car se serait n n acide ino rgan ique qu i par 2 r ap ­

ports saturerait en neu t re 1 rappor t de base; d 'ail­

l e u r s , comme j e l'ai déjà d i t , par tout où se t rou­

vent de l 'oxigène et de l 'hydrogène dans le rapport 

de l 'ean, aucun au t re engagemen t de ces principes 

n e peu t avoir l ieu. L'acide ne saurait être passi­

ble d 'au t re d is t r ibut ion de ses élémens que celle 

q u e j e lu i ai donnée , et le nom d 'oxalhydrique 

ne peut lui convenir . Il a u n hydra te qu ' i l forme 

avec 1/2 rapport d 'eau. Ce serait u n soushvdrate 

s i , avec cet te e a u , l 'acide erystallisait, mais il est 

cons tamment à l 'état l iquide . L 'auteur de sa dé ­

couver te n 'a pu le dépouil ler de cet te eau , q u e 

néanmoins l 'acide dépose eu s 'engageant en sel. 

Mêcoi\ate de potasse. Ce sel est obtenu d e la 

combinaison directe de l 'acide méconique avec 

la potasse caust ique. Il crystallise avec 1 rappor t 

d ' eau et se dissout dans 2 part ies de ce l iquide . II 

forme avec le méconate d ' ammoniaque n n sel 

double q u i n ' a encore été qu 'apperçu . 

Sous avons dit que l 'acide méconique consiste 
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en 3 if a de c a r b o n e , 7 d 'oxigène et 2 d 'hydrogène. 

Cette composition répond à 1 radical organique , 

S oxigène et 1 1/2 carbone. Ce pourrai t être de 

l 'acide c i t r ique portant en charge 1 I/I d 'oxide 

de carbone et ainsi un corps qui doi t ê tre disposé 

à devenir u n e source d'acide formique. Une cha­

leur humide de 110 e appliquée à l 'acide l ibre ou 

à son sel a base d'alcali fixe en distrait 1/2 d 'acide 

carbonique dont les composans sont pris sur le 

carbone et l 'oxigène du radical organique . L'hy­

drogène s 'engage dans u n e nouvelle composition 

en échange de 1 1/2 d 'oxigène qu i complet te le 

carbone et l 'oxigène du radical en acide carbo­

n ique . Il reste du radical 1 1/2 carbone et 1 i p p r i n -

cipes de l 'eau. Ce qu i prouve q u e les premiers 

ingrcd ïens de l 'acide carbonique sont empruntés 

au r ad i ca l , c'est q u e le nouveau composé, qu i est 

aussi un ac ide , n e sature plus que comme 1/2 rap­

port. Cela ind ique en même temps que le radical 

o r g a n i q u e , pour saturer comme 1 r a p p o r t , n e 

peut consister en moins de 2 rapports de carbone 

et que ce qu i est au-dessus de 1 carbone et en t re 

1 et 2 est absorbé et ne compte pour r i e n , exemple 

ici où 1 1/2 de carbone n e compte que pour u n 

demi-rappor t . Il en est de même de ce qu i est au-

dessus de 2. L'un et l 'autre existe comme cha rge 

et n e concourt pas à la saturation. Les pr incipes 

de l 'eau peuvent être 1 ou 2. L 'é ther prouve que 

le radical organique n e change pas de capacité 

de saturat ion par la perte de la moit ié de ses p r in ­

cipes de l 'eau. C'est pourquo i , lorsque \a disloca­

tion s'opère sur de l 'acide enchainé par u n alcali 
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fixe, il ne se dégage pas d 'ac ide ca rbon ique , mais 

il se forme u n carbonato-sel du nouveau composé 

ou un carbonato-métameconate , l e nom d u com­

posé é tant acide métameconique . Quand la base 

d u méconate est u n e terre alcal ine la moitié d e 

l 'acide ca rbonique s 'échappe et l 'autre moit ié se 

forme eu sous-carbonate , et la moit ié de la t e r r e 

alcaline se sature d 'acide métameconique . Cet 

acide consiste en les pr inc ipes du p récéden t ac ide , 

moins 1/2 carbone et 2 oxigène et ainsi en 3 ca r ­

bone , 5 oxigène et 2 hydrogène : 1 rad ica l orga­

n ique , 8 oxigène et 1 c a r b o n e , r épondan t à 1 acide 

c i t r ique portant en cha rge 1 oxidule de carbone . 

Le propor t ionnement large de l 'acide mécon ique 

par de l 'oxigène est la cause que la dislocation n e 

demande pas u n e forte c h a l e u r , car plus de calo­

r i que est a t taché à plus d 'oxigène et le calor ique 

q u e le composé cont ieut n e doi t pas être ajouté 

pa r le f eu , s 'entend , ce qu i en calorique n'est pas 

déplacé par d u combustible peu t ê t re utilisé à la 

format ion de l 'acide ca rbon ique et n e doit pas 

être pris au dehors. 

Camphorate de potasse. Ce sel est aisément so-

luble dans l 'eau. Ses crystaux a t t i rent l ' humid i té 

de l 'air. Il doit être rapproché en consistance de 

sirop pour crystalliser. 

Roccellate dépotasse. Nous avons déjà m e n t i o n n é 

ce sel comme moussant avec l 'eau à la man iè re 

des savons. II crystallise de sa solution dans l 'eau. 

La forme de ses crystaux est la même q u e celle do 

l 'acide roccel l ique. 

Benzoate de potasse. Ce sel n'offre pas g rand 
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in té rê t par sa fo rme , n i par sa persistance à l'air, 
car il n e crystallise pas facilement et il tombe en 

déliquescence. Cependant son acide , quo ique vo­

lati l et conjoint par de l ' eau , ne suit pas ce l i ­

q u i d e lorsqu'on l'expulse par le feu. Il reste d u 

benzoate anhydre q u ' u n e plus forte cha leur pour ­

ra i t b ien par tager en d'autres composés e t , pa r 

exemple , en ac ide carbonique comme produi t 

plus brû lé et en produi t plus combus t ib l e , c o n ­

sistant en 6 i /2 carbone, 1 oxigène et S hydrogène. 

Ce produi t serait encore organisé , et s'il jouissait 

d e propriétés basiques ou acides , il pourra i t 

encore proport ionner comme un r a p p o r t , car i l 

peu t r éun i r 2 carbone par 1 pr incipes de l 'eau et 

se donner u n radical tel qu 'a l 'é ther . Ce n'est q u e 

l e m a n q u e de carbone ou moins de 1 principes d e 

l 'eau qui fait qu 'un corps ne propor t ionne q u e 

dans le rapport qu ' i l peut se donne r pour exci­

p ien t de ses autres p r inc ipes , 2 de carbone orga­

nisé par 1 ou 2 pr incipes de l 'eau. Le radical à 
1 principes de l 'eau est beaucoup plus affermi et 

b ien d u double que celui à 2 pr incipes de l 'eau. 

S'il y avait u n sousbenzoate alcalin s t ab l e , on 

pourra i t , en mêlan t rapports égaux de ce sel et 

de sel n e u t r e , parveni r à enlever à l 'acide tout 

son oxigène conver t i en acide carbonique . Un 

excès admixté et sans ê t re combiné , de b a s e , n e 

pourrai t p rodui re l 'effet, car r i en n e dé te rmine­

rai t la décomposition et si l 'acide devait se former 

il aura i t aussi facile de se dégager que de se com­

b iner ; toutefois un espoir de succès reposerait sur 

la formation d 'acide oxalique q u ' u n e base forte 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 95 ) 

pourrai t fixer; le produi t plus combustible aura i t 

alors 1/2 rapport de carbone de mo ins : il n e serait 

plus organisé. Ce serait , à 1 hydrogène près ou 

plus 1 carbone , du carbone hydrogéné en simple. 

On peu t obteni r le benzoate de potasse en l 'ex­

t rayant d u benzoin par de la potasse caust ique 

l iquide . 

Pelligot s'est assuré q u e , dans le t ra i t ement de 

l ' amygdal ine avec l 'acide n i t r ique d'où résul te d e 

l ' acide beuzoïque , la format ion de cet acide est 

précédée de celle d 'hui le volatile d 'amandes amè-

res. Cela dénotera i t que l'effet est produi t par u n e 

décomposit ion d 'eau à laquelle il serait difficile 

d e d i re quel le par t p r e n d l 'acide n i t r ique . Il n e 

pourra i t y p r e n d r e d ' au t re par t que de céder de 

l 'oxigène à u n e port ion de l 'amygdaline et de 

le r ep rendre à l ' eau , dont l 'hydrogène se jo in­

dra i t à l 'autre por t ion; mais malgré q u ' u n e affinité 

double serait agissante , l'effet n e pourra i t ê t re 

ob tenu d 'oxigène aussi fa ib lement propor t ionné 

de calor ique que ce p r inc ipe l'est dans l 'eau. 

Oléate de potasse. Ce sel est fait par la r é u n i o n 

de ses composans. 11 est assez sec pour pouvoir être 

r édu i t en poudre . On l 'obtient crystallisé de sa so­

lu t ion dans l 'alcohol. Il a t t i re l ' humid i té de l 'air. 

Il a un sursel gelatjniforme lequel n'est pas encore 

dissons par 1000 fois son poids d'eau. 

Margarate de potasse. Ce se l , comme le p récé ­

d e n t , crystallisé de sa solution dans l 'alcohol. A 

froid et dans u n air h u m i d e il peu t a t t i rer l 'égal 

de son poids d 'eau sans deveni r l iquide . L'eau 

lui enlève la moit ié de son alcali et le consti tue 
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en margara te acide. Le surscl est également sous 

forme crystalline. 

Stéarate de potasse. Ce sel est soluble dans l 'al­

cohol chaud et crystallise de cet te solution re ­

froidie, Une part ie de sel se dissout dans moins 

d e 7 parties d'alcohol sec ( absolu ). L'eau enlève 

à ce sel de l ' a lca l i , et l 'é ther lu i enlève de 

l 'acide. L'alcohol seul le laisse intact . On obt ien t 

l e sel en faisant dissoudre à l 'a ide d e la digestion 

chaude de l 'acide stéarique dans pa r t i e égale de 

p ie r re à cautère dissoute dans 20 par t ies d 'eau. 

Par le refroidissement le sel se concrète . On ex­

p r i m e et on fait dissoudre à chaud dans 1S à 

2 0 parties d'alcohol à 0 ,821. On laisse refroidir. 

Le sel crystallisera. Avec moins d'alcohol et tel 

qu 'avec 20 parties sur 1 , le sel se p rendra i t en 

masse dès que la cha leur serait descendue à 38°. 

Le stéarate n e u t r e enlevé dans son alcali par 

l 'eau est du surstéarate . Il faut 1000° parties d 'eau 

sur 1 de sel. Le sursel r e s t an t , expr imé , séché et 

dissous dans l 'alcohol c h a u d , crystallise. A 100 ' de 

cha leur il n 'est pas encore l iquide. L'eau froide 

n e l 'a t taque pas. On le considère comme u n sel 

double ( 1 stéarate de potasse et 1 stéarate d'eau ) 

e t on le fait consister en 1 d 'ac ide , J / 2 de potasse 

et 1/2 d 'eau et former du stéarate de potasse et 

d 'eau. C'est a t t r ibuer à l 'eau u n pouvoir de co-

salification qu 'e l le n ' a pas et aux ac ides , u n 

pouvoir de salification active sur l 'eau et à l ' e a u , 

u n pouvoir de salification passive sur les acides , 

q u e , n i les a c i d e s , n i l 'eau n e possèdent et qu i 

n e peut ê t re exercé que sur les bases ou par 
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les bases. Il y a tant d'explications doubles à trou­

ver pour qu i les cherche qu 'on n e doit pas en 

p rendre qu i n ' on t aucune probabil i té pour elles ; 

celle-ci est dans ce cas , car de l 'acide stéarique 

inconst i tuable sans eau et d'avec le quel L/2 de 

potasse n 'a p u déplacer q u e L/2 d 'eau fait du 

surstéarate conjoint dans l 'excès de son acide par 

1/2 rapport d'eau. Le surstéarate de potasse sou­

t ien t une cha leur de 100 ' sans se fondre. L'alcohol 

e t l 'éther le font r ena i t r e à la neu t r a l i t é ; l 'eau 

c h a u d e , au con t ra i re , le condui t à la t r i surac i -

d inula t ion . Le trisursel est sous forme d 'une h u i l e , 

l iquide à 100 ' . L'alcohol chaud le r amène à l 'état 

de surstéarate simple. Par le refroidissement celui-

c i se concrète et l 'acide bi et t r iac id inulant reste 

dissous, 

Bussy a re t i ré des ac idesmargar ique et s téar ique 

unis à la chaux , en leur appl iquant u n e cha leur 

convenab le , des produi ts volatils q u i , à l ' égard 

de ces ac ides , sont ce que l 'esprit pyroacétique est 

à l 'égard d e l 'acide acét ique. Dans la formation 

des deux pyroespr i ts , du carbone proport ionné 

d 'oxigène dans le rapport de l 'acide carbonique 

se re t i re de la composition ou reste avec la base 

e t le surplus d u composé distille. Le par tage est 

assimilable à celui q u i a l ieu dans la fermentat ion 

v ineuse , avec cette différence q u e celui-ci se fait à 

froid et avec de l 'eau et l 'autre , à chaud et sans eau. 

L 'une est u n e fermentat ion h u m i d e , l ' au t re , u n e 

sèche. Toutes deux donnen t de l 'acide carbonique et 

u n e hydrogénat ion de radical-bois ou sous-bois et 

sans ou avec charge . S i , comme dans la fe rmenta-

9 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 88 ) 

t ion alcoholique, r ien ne se pe rda i t , l e s pyroesprils 

seraient respect ivement leurs acides moins les 

composans de 1/2 rapport d 'acide carbonique. Je 

suppose que pas moins de 1/2 rapport de cet acide 

se forme et que la var ia t ion de l 'oxigène se por te 

sur le produi t concomitant . Cela est plus régul ier 

et plus conforme au motif de la réact ion que la 

base exerce sur l 'acide d u sel. Cette réaction est 

en t iè rement de dé terminat ion , et elle est provo­

quée par la tendance de la base à se former en 

souscarbonate. Dans cet te hypo thèse , le pyro­

esprit de l 'acide margar ique n ' aura i t que 1/2 

d'oxigène ; celui de l 'acide stcarique et aussi 

celui de l 'acide oléique, si éga lement cet acide 

donnai t u n pyroespri t , en aurai t 1. Les deux der­

niers pyroesprits aura ient pour radical o rgan ique 

I de carbone et 1 pr incipes de l 'eau et, s'ils étaient 

p ropor t ionnans , ils ne satureraient q u e comme 

1/2 rapport . Le p remie r composerait son radica l 

organique de 1/2 carbone et 1/2 pr incipes de 

l 'eau et n e saturerait q u e comme i / 4 de rapport . 

II n'y a pas d 'exemple q u e cette loi ait été t rans­

gressée •, ou 2 carbone e t 2 ou 1 p r inc ipes de l ' eau , 

ou pas de rappor t ent ier . La masse saturante a u g ­

men te en poids dans le rapport que la valeur du 

radical d iminue . L'atome de l 'esprit pyromarga-

r ique serait double de celui de l 'esprit pyrostéa-

r i que , en masse, et s imple , en capacité de satu­

ra t ion si les pyroesprits saturaient. L'eau n'ajoute 

r ien ni n o t e r ien à la capacité de saturation. Elle 

peut être en quant i té simple comme en quant i té 

double sans que la capacité varie. Le carbone 
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r éun i par 2 rapports en 1 rapport sature seul. 

L'eau lui sert de l ien et l 'on voit que la liaison 

est faite par 1 aussi b i en q u e par 2 rapports d 'eau. 

Pas par moins de 1 rapport . L'eau est inact ive 

près de 2 de carbone comme l 'oxigène l'est près 

de 1 de carbone et près de tous les autres r ad i ­

caux acidifiables , composés ou simples. Le radica l 

acidifiable est ici rappor t double de carbone sa­

tu ran t comme 1 rapport . 2 ca rbone et 1 p r in ­

cipes de l 'eau , dans l 'é tber , sature à l 'égal de 2 

carbone et 2 principes de l 'eau dans l 'alcohol. On 

r emarque que là où se t rouve d e l 'hvdrogène e n 

sur rappor t , le radical o rgan ique se const i tue vo­

lontiers en radical sousorganique ou base de 

l ' é ther . En a t t r ibuan t aux pyroesprits des graisses 

u n con tenu invar iable en ox igène , l 'acide carbo­

n i q u e détaché de l 'acide margar ique n e montera i t 

qu ' à 1/8 de r appor t ; celui détaché des deux autres 

acides de graisse serait de i /4 de rapport . M. Bussy 

fait des esprits pyrograisseux des oxidations diffé­

rentes d 'une même masse de carbone hydrogéné. 

Dans ce sens, l 'esprit pyrostéarique serait l 'oxidule 

d 'une parei l le masse et l 'esprit pyromargar ique , 

le sousoxidule. Celui-ci devrai t quad rup l e r d e 

mat iè re pour saturer ; l ' au t re n e devrai t que dou­

bler . Il devrai t y avoir faculté de saturer puisque 

des oxides seraient créés. Dans des changemens de 

composition de la na tu re q u e ci-dessus, 1 rapport 

d e carbone organisé en sucre devrai t t ransmet t re 

a u pyroesprit 1/2 rapport de carbone avec tout 

l ' hydrogène , ( 2 rapports ) et laisser à la base 

l ' autre 1/2 rapport avec tout l 'ox igène (2 rapports). 
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Egal : 1/2 rapport d 'hydrogène carboné et 1/2 d'a­

cide carbonique. Les pyroesprits des acides gras 

n e sont pas l iquides ; ils sont , au contra i re , solides 

et crystallisables. Comme les acides d'où ils pro­

v i ennen t ils se dis t inguent p r inc ipa lement ent re 

eux par le degré de chaleur auque l ils se fon­

dent . Ils ne sont volatils qu ' à u n e t empéra ture 

élevée et n e sont que faiblement solubles dans 

l 'alcohol. Ces caractères n e les rapprochent pas 

t rop des pyroesprits d 'autres acides. Ils devra ien t 

consister en ce qui reste de leurs acides après q u e 

1/2, 1/4 ou 1/8 de carbone et 2 , 1 ou 1/2 d'oxi­

gène en ont été dé tachés , savoir , en u n com­

posé d 'é ther por tant en charge u n e hydrogéna t ion 

de carbone. L'acide m a r g a r i q u e , après avoir pe rdu 

i /2 carbone et 2 oxigène, restera 17 carbone , 1/2 

oxigène et 34 hydrogène. En détachant 1 car­

b o n e , 1/2 principes de l 'eau et 2 hydrogène pour 

former 1/2 d ' é the r , la charge consisterait en 1 6 1 / 2 

carbone et SI 1/2 h y d r o g è n e ; si c 'était 33 hydro­

gène , ce serait du carbone hydrogéné pris en 

charge par de l 'éther. Ce serait u n e oxidation b ien 

basse que celle où 1/2 d 'oxigène serait repar t i sur 

17 1/2 de carbone hydrogéné. Un tel composé n e 

peu t avoir de l ' exis tence , car l 'oxigène se j o i n ­

drai t à l 'hydrogène pour former de l 'eau ou se 

combinera i t avec le carbone et en même temps 

avec l 'hvdrogène. L'acide s téar ique donnera i t I 

é the r et u n e charge composée de l a carbone e t 

27 hvdrogène. 2 carbone et 1 oxigène avec 1 hy­

drogène pour former le radical de l ' é ther et 4 

hydrogène pour éthérifier ce radical . 1/2 carbone 
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et 2 oxigène se sont réunis pour former 1/2 acide 

carbonique . 

Les pyroacidos sont , comme les pyroespr i ts , 

formés du par tage entre les consti tuans de 1 r a p ­

port de carbone-sucre. La moi t ié du radical -bois 

de l 'acide qu i les fournit dev ien t du carbone-sucre 

et l 'autre m o i t i é , du carbone l ib re , lequel avec 

les 2 d 'hydrogène du sucre se jo in t au restant de 1 a 

composition. La p remiè re moit ié du rad ica l -bo is , 

après avoir cédé son h y d r o g è n e , est devenu de 

l 'acide carbonique : 1/2 rappor t d 'acide et 1/2 d'hy­

drogène carboné. 11 est à croire que peu d'acides 

par l 'eau pourront se soustraire à l eur résolution 

en acides par le feu ( aquœo et pyroacides ) et en 

d 'autres eduits ou produits. 

La r é u n i o n des trois sels ci-dessus décri ts forme 

la composition qu 'on n o m m e savon. Le rappor t 

de l ' un sel à l 'autre varie suivant la na tu re du 

corps gras qu 'on emploie, l 'eu de savons sont faits 

un iquemen t de l 'un ou l ' au t re sel. Les hui les sic­

catives fournissent par t icu l iè rement du savon 

d'oléate , celles grasses, d u savon qu i est u n mé­

lange des trois ; les graisses en fournissent un 

qu i consiste p r inc ipa lement en stéarate. On n e 

fait guères des savons de potasse qu 'avec les grais­

ses, pour lesquelles il est préférable à la soude. 

Ces savons sont solides et se d i s t inguen t p a r l e u r 

caractère de former avec l 'alcohol u n e gé la t ine 

t r ansparen te et concrète . Les savons de potasse et 

hui le sont mous; plus mous et presque l iquides 

quand ils sont faits d 'hui le siccative un iquemen t . 

Le savon mou est généra lement employé en 

0* 
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Belgique. Autrefois on le confectionnait exclusi­

vement avec u n e lessive de potasse e t de l 'hui le 

de colzat (koolzae t ) ou d 'autre graine ronde. Ces 

hui les sont grasses et se figent totalement par le 

froid. On les nomme hui les froides. On a depuis 

substitué à ces huiles de l 'huile de chenevis , d'a­

bord part ie l lement et ensuite totalement. Cette 

hui le est siccative. On la n o m m e chaude . Plus 

tard on a ajouté à ces h u i l e s , de l 'huile de l in 

e t , en h i v e r , on a employé cet te dern ière h u i l e 

seule. La faveur du prix déc ide de la préférence. 

Les huiles siccatives donnen t du savon qu i coule 

pendan t la saison chaude . Le fort droit imposé 

sur le savon a fait pousser la f raude jusqu 'à 

substituer l 'hui le si infecte d e poisson à toutes 

celles qu 'on avait déjà substituées à l 'hui le de 

gra ine ronde . L'odeur ne qu i t t e le l inge que sur 

l e pré . Le savon de colsat est pour la moit ié d u 

stéarate de potasse. 

Allantoate de potasse. Les crystaux de ce sel on t 

un aspect soyeux. Ils sont solnbles dans l o part ies 

d 'eau froide. 

L'acide al lantoïque consiste en 2 1/2 rapports 

de c a r b o n e , 2 d 'azote , 4 d 'oxigène et 4 d 'hydro­

gène. Cette composition répond à 1 radical orga­

n i q u e , 2 amidule oxidé et 1/2 acide carbonique . 

Elle n'est différente de celle de l 'acide ur ique que 

par 1 oxigène et 2 hydrogène de moins. 

Urate dépotasse. Ce sel demande pour sa demeure 

en solution 480 parties d 'eau froide, beaucoup 

moins d 'eau chaude. Il crystallise de cette de rn iè re 

solution. Il crystallise aussi de sa solution faite à 
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chaud dans d e la l iqueur de potasse caustique.. 

Les crystaux restent neutres . L'acide ca rbon ique 

le précipi te de cette solution. Soumis à la disti l la­

tion il laisse pour résidu d u cyanure d e potasse. 

L'acide u r ique fondu avec de la p ie r re à cau tère 

fourni t de l 'oxalate de potasse et me t en d é g a g e ­

m e n t de l ' ammoniaque : 2/3 de rapport d e celle-ci. 

Reste 1/8 d'azote et 1 1/2 de carbone , q u i en­

semble forment u n e sorte de charbon animal . 

L'acide u r ique consiste en 2 1/2 carbone , 2 azote , 

3 oxigene et 2 hydrogène. Si tout l'azote formé 

en cyane s 'engageait avec l ' hydrogène , ce serait 

de la cyanamide. 1/2 de carbone resterait incom-

b iné . 

L'acide u r ique en lève au sous-carbonate de 

potasse et au bora te d u même a lca l i , en solution 

rapprochée , la moit ié de leur base et les conver­

t i t , le p remie r , en carbonate neu t re et le second , 

en borate acide. Ce sursel aide à la solution do l 'u-

ra te de potasse produi t . 

Nous avons dit que l 'urée renferme les élémens 

d ' u n e double amide sans avoir ceux d 'une double 

oxamide. Elle a 1 oxamide et 1 amide simple ; 

oxamidoamide. Sur 2 d'azote elle a 4 d 'hydrogène 

qu i sont les élémens de 2 a m i d e , mais elle n ' a q u e 

1 de carbone et 2 d 'oxigène. Cela r é p o n d r a i t , 

par 1 de carbone et 2 d 'oxigèue de p lus , à 2 d'oxa-

mide : oxamide , en expr imant l 'origine et forma-

mide , en ind iquan t la na tu re . 2 carbone et 2 

oxigene avec 1 azote e t 2 hydrogène réponden t à 

du formiate d 'amide. Si l 'oxamide était acide , ca 

serait de l 'acide formique acidifié par l 'amide en 
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place d'eau. Acide amidohypocarboneux. L'oxa-

mide décomposée par une action lente donnerai t 

de l 'eau et laisserait du cyane. L 'amlde de l ' u rée 

serait d e l'azotoxa ou formamide. Les carba-

mides , si faciles à o b t e n i r , présentent peu d ' in ­

térê t à cause que l 'azoture de carboue q u i est 

le résidu de leur décomposition , est u n corps 

vulga i re et qui peut être ob tenu par des voies 

communes. Nous avons fait voir q u e le carbonato-

bianoxichlorate d ' ammoniaque doit le fournir . 

Ce composé a les élémens de 2 chlore et 1 acide 

formique sans eau . 2; hydrogène de 2 a m m o ­

n iaque le composent en 2 hydrochlorate d 'am­

moniaque et laissent 1 carbone avec 2 oxigène 

et 1 azote avec 1 h y d r o g è n e , ce qu i est de 

l 'oxamidule. En d i r igeant sur le composé chaud 

un couran t d 'hydrogène ou enlèverai t le second 

rappor t d 'oxigène et il resterait de l 'hypoformi-

dule. Rapports égaux de ses constituans. L'hy­

drogène ne peu t être pris que sur 1 rapport 

d ' ammoniaque , le rappor t q u i alcal inule le car­

bonate s 'échappant à la p remière impression du 

feu. Quand on aura des éthers salins neut res a n ­

hydres , on pourra les saturer de gaz ammoniaca l , 

ce q u i fera du sel ammoniaca l de l 'acide vice-

hydraté par l 'alcohol. Cette saturation réussit b ien 

pour l 'é ther oxalique. Un changemen t de com­

position pourra donner 1 eau avec laquelle 1 éther 

se formerait en alcohol et se ret irerai t . Le résidu 

serait de l 'amide avec l ' ac ide d u sel d iminué 

dans 1 de ses rapports d 'oxigène. L'étherosulfute 

d ' ammoniaque donnerai t de la bioxisulfamide.: 
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1 amide et 1 acide su l fureux , l e q u e l , par la 

r éun ion de ses élémens de l 'eau en eau e t l ' écar te -

men t de l 'eau, laisserait du sulfure d'azote. L'éther 

est un corps avantageux pour la vicehydratat ion 

à cause qu ' i l n 'y a pour lu i pas de possibilité d e 

pa r tage en carbone hydrogéné et en eau. L'éther 

oxalique est de l 'acide oxalique sans eau de con­

jonc t ion et t enan t de l 'é ther à la place d'eau. Cet 

é ther toutefois le salifie. Eu transférant le rapport 

de pr incipes de l 'eau appar tenan t à l 'é ther sur 

l ' ac ide , c'est de l 'acide avec e a u , plus du carbone 

hydrogéné . Ce serait donc de l 'oxalate de ce ca r ­

bone hydrogéné avec excès d e base. L'excès p r o ­

v iendra i t de ce q u e les 2 rapports de carbone 

seraient , sous le rappor t de la capacité de satu­

ra t ion , rentrés dans leur droi t de corps inor­

gan ique . Si ce carbone hydrogéné pouvai t ê tre 

chassé de la combinaison de l ' é ther oxalique avec 

l ' ammoniaque , i l resterait do l 'oxalate de cet 

a l ca l i , et si l 'acide carbonique suivait le carbone 

hydrogéné , ce serait du sousformiate, corps q u i 

peut-être n ' a pas d'existence dans ce rapport en t re 

ses élémens. Si l 'oxide de carbone q u i t t a i t , c e 

serait du souscarbonate d ' ammoniaque , que la 

présence d e l 'eau composerait en carbonate neu t r e ; 

enfin, le plus na ture l serait q u e 1 de l 'oxigèno 

de l 'acide se combinera i t avec 1 de l 'hvdrogène 

de l ' ammoniaque et que l 'eau en résul tant a l -

coholifierait l ' é ther . Il resterait de l ' oxamide , 

qu i est du second oxide de earbamide et aussi 

de l 'hyponitri te de carbone hydrogéné ( 1 azote, 

2 oxigène et 1 carbone, 2 hydrogène ). Egalement, 
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du formiate d 'amide. Si l e ca rbone hydrogéné 

pouvai t déposer de l 'hydrogène sans met t re en 

l iber té d u c a r b o n e , l 'hydrogène pourrai t être 

fourni par lu i et le résultat de la décomposition 

serait du formiate d ' ammoniaque conjoint dans 

son acide par l 'eau de l 'é ther et dans son se l , pa r 

celle de nouvel le formation. 

Jlippurate de potasse. Ce sel crystallise de sa so­

lut ion dans l 'eau rapprochée en consistance de 

sirop , ce qu i dénote qu ' i l est t r èsso lub le dans 

l 'eau. Nous avons vu que l 'acide demande pour sa 

solution 600 parties de ce l iquide, L'alcali fait donc 

pour augmente r cet te solubilité la même chose 

qu ' i l fait pour l ' ac ide b e n z o ï q u e , lequel est ce­

pendan t u n peu moins difficilement soluble. 

Nous avons vu d'où nai t l 'acide de ce sel et 

nous avons dit qu 'on s'en est fait u n e source d 'acide 

benzoïque , dont il cont ient les élémens isolables 

en union d 'acide. Il cont ient aussi les é lémens 

d 'ammoniaque . De plus , après le dé tachement 

de ces d e u x , encore 8 de carbone, h d 'oxigène et 2 

d 'hydrogène pris en charge par le sel en place 

d 'eau. Comme le radical surcomposé de l 'acide 

benzoïque forme une combinaison ext rêmement 

stable à cause q u e ce radical surcomposé cont ient 

exactement l 'oxigène requis pour faire son r a ­

dical s imple, savoir 2 rappor t s , lesquels avec 

2 de carbone et 2 d 'hydrogène forment ce ra­

dical simple. Restent 3 d 'hydrogène et 3 de car­

bone , dont la composition est d ' au tan t mieux 

affermie qu'i ls ne forment r ien qu i puisse ê t re 

r épu t é ch imique , qu i soit consti tuable hors d 'en-
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gagcment où assortable en rapports définis. Il y 

a de quoi faire 1 de carbone hydrogéné en simple 

et 4 de carbone hydrogéné en sous-simple et 

ainsi deux composés q u i n e peuvent avoir u n e 

existence l ibre. Cette hydrogénat ion est portée en 

charge par le radical . El lene peut l 'être par l 'acide 

inconst i tuable à cause q u e l 'oxigène pour l 'aci­

dification du radical manque . Outre cette charge 

appar tenan t a u radical de l 'acide benzoïque i l 

y a dans l 'acide h ippur ique une au t re charge 

laque l le , en la supposant appl iquée au même rad i ­

ca l , consiste en 3 c a r b o n e , 1 azote, 4 o x i g è n e e t 5 

hydrogène ; en la supposant appliquée à l 'acide ben­

zo ïque , en les mêmes moins 1 d 'oxigène e t , en la 

supposant appl iquée au henzoate d ' ammoniaque , 

en les mêmes encore moins 1 d'azote et 3 d 'hydro­

gène. Ces trois corps sont à assurer en engagement 

et ils le seraient par l eu r charge respective. Au 

r a d i c a l , la charge t iendra i t l ieu d 'oxigène et 

l 'acidifierait ; à l 'acide et au sel ammon iaca l , 

ce serait d 'eau qu'el le occuperait la place. La 

charge du radical benzoïque serait du radical 

o rgan ique u n i à d u formiate d 'ammoniaque ou à 

d u b ihydra te d 'acide hydrocyanique : 1 ca rbone , 

1 azote, 2 oxigène et 3 hydrogène après la sous­

tract ion des principes du radical organique. La 

charge de l 'acide benzoïque , après la soustraction 

d u même rad ica l , serait 1 c a r b o n e , 1 azo te , 

1 oxigène et 3 hydrogène et ainsi de l 'hypofor-

miate d 'ammoniaque adhéran t au radical organi­

que. La charge enfin du benzoate anhydre d 'am­

moniaque serait 1 oxidule de carbone adhérent 
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à 1 radical organique. Ce pourrai t aussi être de 

l 'hydrate de cyanamide ou de carbazotamide 

( 1 de cyane et 2 d ' hydrogène , puis 1 d ' e a u ) ad­

hé ran t au même radical . S'il faut faire occuper 

tout l 'oxigène par de l 'hydrogène dans le rapport 

de l 'eau , ce sera ce de rn ie r composé qu i adhérera 

au radical e t t i endra a u sel ammoniacal l ieu 

d 'eau. 

Dans l 'h ippura te d é p o t a s s e , l 'alcali t ient assez 

for tement à l 'acide pour en déplacer l 'azote formé 

e n ammoniaque . 11 se forme d'autres composés. 

Nous verrons q u e la chaux en déplace , déplace 

peut-être d 'avec i ;a de carbone et 2 d 'oxigène , 

u n e h u i l e azotée ayant l ' apparence d 'une hu i l e 

grasse et qu i a n n e odeur agréable . La chaux a pour 

ces sortes de décompositions l 'avantage d 'ê t re 

moins énerg ique q u e la potasse et la soude et 

cependan t de mieux dé te rminer la décomposition 

en ce q u e l e sel qu ' i l forme avec l 'acide carbo­

n i q u e est insolublo , pa r où on voi t q u e pour 

exercer l'affinité disposante qu i cause l'effet il n e 

suffit pas d 'ê t re ac tuel lement indissous , ce q u e le 

souscarbonate d'alcali est comme celui de c h a u x , 

mais d 'ê t re insoluble à l 'avenir. La baryte agit par 

les deux pouvoirs , d ' énerg ie et de c o n c r é t i o n ; 

c'est pourquoi elle déplace l ' ammoniaque avant 

d e lâche» prise a u res tant d e la composition ou 

avant d 'en avoir soustrait l 'acide carbonique. Le 

surplus de l 'oxigène à la formation de l 'acide car­

bonique se dissipe , composé en eau , pourvu 

qu ' i l y ait de l 'hydrogène pour cet te compo­

sition. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 109 ) 

Amlréate de potasse. Ce sel a u n e couleur j a u n e . 

Il est très-solublo dans l 'eau et peut p r end re u n 

excès d 'acide et alors rougir le tournesol. On ob­

t ient le sursel en ajoutant à la solution a lcohol ique 

de l 'acide d 'une solution de sel n e u t r e jusqu ' à 

ce qu ' i l n e se forme plus de précipi té . Outre 

le sursel précipi té il s'en trouve dans 1'alcohol. 

On peu t l 'en séparer par l 'eau , dans laquelle i l 

n 'est pas soluble. On v ien t de voir q u e I 'alcohol 

le dissout. On obt ient l 'ambréate n e u t r e en satu­

r an t de potasse caustique le surambréa te ou en le 

composant d e toutes pièces. 

Mécononate de potasse. Ce s e l , formé d 'acide 

méconon ique et de potasse, est encore peu connu . 

Il résulte de la saturat ion de sa base à l 'é ta t caus­

t ique pa r son ac ide en rapprochement suffisant. 

I l est en crystaux h u m i d e s , l égèrement j aun ies 

pa r l 'acide don t l'azote lui a donné naissance. 

L 'acide mécononique , d'après Couerbe , consiste 

en 9 c a r b o n e , 1 \¡i a zo t e , 10 oxigene et 11 i¡i 

hydrogène. Cette composition n e sera pas celle de 

son atome. Après la mise-à-par t de son rad ica l 

o rgan ique i l reste 7 ca rbone , 8 ox igene , 9 \\i 

hydrogène e t l 'azote qu i n ' a pas é té en tamé. Si 

l 'acidification est due à 1 d ' ox igène , ce sera de 

l 'acide succinique por tant en charge 7 carbone-

b o i s , 2 amide ( 1 azote et 2 h y d r o g è n e ) et i¡i 

amidule ( t p azote et i p hydrogène ). J 'ai déjà 

d i t q u e la c h a r g e , qu i est prise tantôt comme 

vice-conjoignant et tantôt comme vice-calorique, 

peut b i en physiquement offusquer la quali té 

acide , mais n e peu t ch imiquement l 'anéantir . 

10 
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Rigoureusement , l 'acide mécononique peut être 

considéré comme u n hydracide pour la format ion 

duquel i l possède l 'hydrogène non propor t ionné 

d'oxigène requis et en outre i p d 'hydrogène 

de trop. On ne doit pas trouver par t icul ier q u ' e n 

présence de carbone l ibre comme autre , j e che rche 

à proport ionner l 'oxigène avec l 'hydrogène plutôt 

qu 'avec ce combustible. L'oxigène que j e p ro ­

por t ionne ainsi n'est pas l ibrement contenu et ne 

forme pas de l 'eau en se jo ignan t à l 'hydrogène. 

Il donne , au contra i re , naissance à u n composé 

organique et u n e oxidation de carbone qu i se 

combine avec l 'hydrogène. L'aquaùfication ne 

vient que lorsque de l 'oxigène et de l 'hydrogène 

sont en excès à la formation d 'un propor t ionne-

men t de l 'oxigène avec le carbone qu i soit orga-

nisahle par l 'hydrogène. Nous avons dit que toute 

organisation est opérée par ce p r inc ipe et que 

l 'oxigène n e peut p rédominer sans par t ie l lement 

ou complètement désorganiser. Il doit être naturel 

de composer dans le sens de l 'organisation lorsque 

c'est à des corps organiques qu 'on a à faire. 

L i méconine de l'azotation de laquelle l 'acide 

mécononique résul te , consiste en 4 i p carbone , 

4 oxigène et 4 i p hydrogène. Ce serait d u radical 

organique por tant en charge rapport égal de son 

parei l et î p de carbone hydrogéné en simple. Ce 

n'est pas que ce soit là l 'atome de la mécon ine , 

car cet te substance , qui n ' e s t , n i a c i d e m e n t , n i 

bas iquement propor t ionnante , n e saurait avoir 

d'atome. Qu'on se figure quelle quant i té de sa 

matière devrait ê tre dé t ru i te par 7 i p rapports 
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d'oxigène pour lu i incorporer l 'azote de I i p rap­

port d 'acide n i t r ique , et on osera presque douter 

q u e son contenu en azote ait été r igoureusement 

défini. L'acide cholestérique a reçu en partajje le 

même nombre de rapports d'azote et les a puisés à 

la même source. Le nom méconine convient mal à 

u n e substance qu i n'est pas basique. Il faudrai t 

d i re méconc. La salicine est dans le même cas ; son 

nom devrai t être salice , et ainsi de beaucoup 

d 'autres. 

Succinate de soude. Ce s e l , qu 'on obt ient de la 

combinaison directe de l 'acide succin ique avec la 

soude , crystallisé très-bien. 11 offre u n moyen de 

séparation de l 'oxidulooxide de fer d 'avec les 

oxides d'autres métaux. 

Citrate de soude. Ce sel crystallisé avec 3 i /3 r ap ­

ports d'eau. Il abandonne les 3 /10 de cette eau à u n e 

cha leur de 100 ;à 110', il n ' en lâche pas d 'avantage, 

mais à 180 à 200 ' , il perd encore 4 /3 d 'eau dont 

i/4 d 'eau ayant appar tenu à l 'organisation de son 

radical . Le sel ne p r e n d aucune coloration et reste 

l ibre de toute odeur d ' e m p v r e u m e , ce qui prouve 

q u e l 'eau se ret ire indécomposée et q u e sa re t ra i te 

n e dé te rmine la décomposition d 'aucune par t ie de 

celle qu i reste. Il peut, aussi crystalliser avec 1 d 'eau 

lorsqu'on emploie à sa préparat ion de l 'acide q u i 

n e cont ient pas plus de 1 de ce l iquide. Nous avons 

d i t dans quel cas l 'acide avec cet 1 d 'eau est obtenu. 

Cela prouve que la soude se consti tue près de 

l 'acide le représentant fidèle du calorique que 

8 i /3 ou I d 'eau en avaient déplacé. L 'engage­

ment , dans le premier cas , doit être plus int ime 
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que dans le second, puisque l 'alcali y t ient l ieu 

de plus de calorique dans le rappor t de 3 i /3 à 1» 

1 de soude peu t donc représenter près de l 'acide 

c i t r ique 3 i / 3 comme 1 d'eau. Le sel abandonne 

cette eau sans beaucoup changer d'aspect et en 

conservant sa t ransparence. Il crystallise len tement 

d 'une solution t rès-rapprochée et qu 'on laisse en­

core spon tanément se concentrer . Les crystaux 

n e sont pas moins lents à se dissoudre qu'i ls le sont 

à se former , et peuvent être ablués à l 'eau froide 

sans presque r ien perdre . 

La soude à u n sesqui-sel c i t ra t ique ou surci tra-

toc i t ra te , qu i se forme lorsque ses constituans pro­

chains ou hemi-remoto-prochains , c i t ra te neu t re 

et su rc i t r a t e , ou c i t ra te neu t re et acide c i t r i q u e , 

sont réunis en solution commune daus l 'eau et 

dans des rapports correspondans a u sel qu i doit 

résulter . Les crystaux sont persil tans à l 'air. Nous 

venons de nommer le surci trate de soude. Ce sel 

résulte également de la réun ion de ses consti tuans 

prochains. Il est difficile à crystalliser. Ou doi t 

d 'abord l 'évaporer en consistance de gomme con-

gelablc à froid , puis cont inuer de chauffer dou­

cement . Peu à peu toute la masse crystallise. Le sel 

est ina l té rable à l'air. Une solution saturée à chaud 

crystal l ise, mais très-partiellement. On voit sou­

ven t les sels rapprochés en consistance de gomme 

crystalliser par l 'exposition de la gomme à l 'air 

h u m i d e , comme des sels en consistance de sirop 

crystallisent à l eur surface après qu 'on a fait couler 

dessus u n e couche mince d'eau. Ce peut aussi b ien 

être par défaut d'eau que par la difficulté de se 
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mouvoir que la crystallisation d 'un sel devient 

impossible. 

Nous avons d i t que l 'acide c i t r ique n'a point 

d 'existence indépendan te d 'au moins rapport égal 

d'eau. Cette eau est de conjonction , s 'entend de 

déplacement supplémenta i re dans le calorique 

d u second rapport d 'oxigène de l ' ac ide , lequel 

ox igène , sans ce déplacement supplémentaire dans 

son calorique par l ' eau , n e pourra i t rester a t taché 

à l 'acide formé par le premier rapport ( acide sue-

c in ique ). Ce n'est point au n o m b r e impair des 

rapports d 'oxigène qui acidifie son radical qu ' i l 

doit de n e pouvoir exister sans eau , car le nombre 

de ces rapports est p a i r , savoir 2 . L'inverse de ce 

qu i se fait dans l e r è g n e inorganique à l 'égard d e 

la loi d'existence ou non-existence des acides par 

l 'oxigène , se fait quelquefois dans le r ègne o rga ­

n ique . Dans le premier r ègne nous voyons l 'acide 

hyposulfureux n e pas avoir d'existence i ndépen ­

dan te de 1 rappor t de soufre ou de 1 d 'oxide; dans 

l e d e r n i e r , les acides succinique et m u c i q u e , l 'un 

avec 1 d 'oxigène et l ' a u t r e , avec 2 d'oxigène , se 

ma in t i ennen t composés sans eau. D'un au t re côté , 

les acides ta r t r ique et r a c e m i q u e , chacun avec 

& d 'ox igène , ne peuvent exister sans eau. Dans les 

acides inorgan iques , le nombre impair des r a p ­

ports d 'oxigène est r e n d u pair par l 'oxigène qu i 

existe dans le rapport simple du radical . Dans les 

acides o rgan iques , le nombre impair est main tenu 

impair par l 'oxigène du rapport doi ble de carbonu 

qu i constitue le radical. Or , c'est à l ' impair que , 

dans la formation des acides, la na tu re v i se , et 

10* 
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c'est pour le rétablissement de cet impair que 1 

rapport d'eau , d'oxide ou d 'autre corps pouvant 

représenter 1 d 'oxigène , est adjoint. 

Il est possible q u e , de même que dans les acides 

où le nombre des rapports d 'oxigène d'acidifica­

t ion est pa i r , dans ceux où le nombre des mêmes 

rapports est impair , le rapport d 'eau opère u n dé­

placement supplémentaire de calorique d'avec 

l 'oxigène qui rend le nombre impa i r , le nombre 

s 'entend d'oxigène a jou té ; l ' e au , les oxides, les 

autres corps, qu i peuvent remplacer l 'eau, repren­

dra ient sa fonction et les oxides en augmentera ien t 

l'effet. Les acides au nombre pair de rapports d'oxi­

gène ne seraient plus assez puissans en activité 

combustible pour s 'adjoindre le rapport d 'oxigène 

qu i rendra i t le nombre impair . Cette adjonction 

demande un déplacement de calorique. De l 'eau 

doit alors venir au secours de l 'acide et le coaider 

à faire ce déplacement sans lequel il n'y a pas d 'u­

nion. Dans la formation de l 'acide hyposulfur ique, 

l 'acide sulfureux prête u n e parei l le aide à son 

parei l , et le dern ier rapport d 'oxigène est déplacé 

dans son calorique par l 'acide qu ' i l acidifie et par 

celui qu i près de l 'acide acidifié fait fonction 

d 'eau. Il représente le calorique qu ' i l déplace ou 

a u q u e l , préalablement déplacé , il se substitue. 

Le pair des rapports d 'oxigène est l 'état de repos 

pour les composés, l ' impair des mêmes rapports 

est celui de l 'activité. Le dernier rapport d 'oxigène 

d 'un acide est occupé conjointement et au même 

titre , par l 'acide plus bas et par l 'eau. Tous deux 

en déplacent du calorique. Celte maniè re de con-
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cevoir le besoin de conjonction par l 'eau ou son 

équivalent en oxidation de combustible ote à ce 

phénomène ce qu ' i l offre de mécanique . Partout 

où un acide est mêlé dans l 'action le besoin de co-

déplacement peut être admis. Les sels ammonia­

caux sont ent re autres dans ce cas. Ce n'est pas 

faute d 'énergie combustible dans l 'alcali q u e le 

co-déplacement dans le calorique de l 'acide doit 

avoir l ieu et persister, mais c'est plutôt pour faire 

contrepoids à la force expansive d u gaz ammo­

niacal . Les oxides indeshydratables par le feu et 

tous les autres corps dans lesquels la force com­

bustible p rédomine sur celle de l 'eau et auxquels 

les acides seuls font except ion , sont hydra tés , et 

non co-déplacés dans le calorique de leur p r inc ipe 

comburan t , non conjoints par l 'eau ou autre corps 

oxideux. Ce serait d'avec l 'oxigène de l 'eau que le 

déplacement du calor ique devrai t être fa i t , mais 

l 'eau à une existence libre. Je parle de besoin de 

co-déplacement indispensable , obligé , car dans 

toute hydratat ion passive de l 'eau , le co-déplace­

men t dans l 'oxigène de ce l iquide a l i eu , mais i l 

n 'est pas requis pour que les constl tuans d u corps 

hydraté restent conjoints. Dans l 'hydratat ion pas­

sive le rôle de l 'eau change et de déplaçant qu ' i l 

était avec les acides, il devient lu i -même déplacé. 

Nous avons déjà di t q u e l 'acide c i t r ique dans sa 

combinaison avec la soude ( aussi dans celle avec 

la baryte) p e r d , à u n e chaleur donnée , le tiers d 'un 

rapport d 'eau et q u e cette eau ne peut avoir appar­

tenu à son eau d 'hydratat ion puisqu ' i l la lache après 

être dépouillé de cette eau. Nous avons ajouté que 
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ce tiers de rapport d 'eau ne peut provenir que des 

principes d e l 'eau qu i dans le radical de l 'acide 

organise le carbone. Ce radical n ' en est pas désor­

ganisé dans le tiers de sa substance. Il est seule­

m e n t sous-organisé et rapproché de l 'organisation 

de son combustible dans l ' é t h e r , où il a encore 

moins de principes de l 'eau. Les deux, tiers seule­

men t deviennent du carbone-sous-bois ; l ' autre 

tiers reste d u carbone-bois. Cette per te d 'eau d'or­

ganisation se fait sans que la capacité de saturation 

de l 'acide c h a n g e , car le produit n'est pas alcalin ; 

celui de la baryte n e pourra i t l 'être , car ce serait 

u n sous-sel. C'est q u e dans le radical organique 

ce n'est pas l 'oxigène des principes de l 'eau, mais 

b i en le double rappor t de carbone contracté en 

rapport simple qu i établit le proport ionnement . 

L 'éther sature à l 'égal de l 'alcohol malgré que 

tout le carbone-bois y soit rédui t en carbone-sous-

bois. Dans le mi-éther ( é ther non surnageant ) , 

dans la li [ueur anodine , cette réduct ion est aussi 

part iel le et peut être rapportée à du carbono-li-

gno-carhone-sous-bois : radica ldel 'a lcohol en union 

avec du radical de l 'é ther ou radical de ce de r ­

n ie r incomplè tement élaboré , carbone-bois avec 

du carbone-sous-bois. Le radical de l 'acide c i t r ique 

ayant pe rdu de son eau d'organisation est un pa­

reil composé. Le dern ier rapport d 'eau d 'hydra ta­

tion que le sel perd est peu t -ê t re de conjonction 

saline , car le tiers rapport d 'eau s'enveloppe dans 

sa perte , et de plus i ;3 rapport. C'est ce tiers qu i 

provient de son radical. Cette perte en principes 

de l'eau ajoute au radical u n e nouvelle énerg ie 
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combustible et fait que le sel devient plus stable 

et peu t soutenir u n e chaleur plus forte sans se dé ­

composer. L 'é loignement du tiers d 'un rapport 

d 'eau ou du 6°de la totalité de l 'eau d 'organisation 

est-il u n e condi t ion sine qua non de celui du der­

n i e r rapport d 'eau d 'hydrata t ion ? Berzelius , q u i 

a fait cet te bel le d é c o u v e r t e , ne l 'a pas vérifié. Je 

fais cette quest ion parce q u e le ci t rate de baryte 

dépourvu d 'eau d 'hydrata t ion fourni t le m ê m e 

tiers en eau. Celui-ci cède son eau d 'hydra ta t ion 

à 100° et son tiers d 'eau d 'o rganisa t ion , à 190°. 

Les deux sels r ep rennen t au contact de l ' e a u , à la 

fois l eur eau d 'organisat ion et leurs deux aut res 

eaux. De 18 pr incipes de l 'eau d 'organisat ion 8 

sont expulsés. Une expulsion plus avancée d ' eau 

pourra i t faire connaî t re de nouveaux sels , des sels 

à acides ayant le même radical que l 'é ther , Les 

acides organiques par l 'oxigène doivent for tement 

t en i r à ce p r inc ipe pour n e pas en céder en cet te 

circonstance. Peu t -ê t re en céderaient- i ls à l 'hy­

d rogène d i r igé sur l 'acide chaud ou à celui na i s ­

sant et dégagé d e l 'eau par des métaux forts et 

sous l ' influence dé te rminan te d 'un acide. On pour­

ra i t en obtenir une nouvelle répar t i t ion en fesant 

fondre ensemble des acides à différens rapports 

d 'oxigène. L'acide c i t r ique r ép rend le tiers d ' eau 

tandis qu ' i l est encore u n i à la soude. S'il avai t 

u n e existence indépendan te de l 'eau il serait c u ­

r ieux de le séparer à sec et dèslors avec son défaut 

d'eau. Nous avons di t q u e de l 'eau boui l lante sa­

tu rée d 'acide c i t r ique dépose des cristaux qui , à la 

t empéra ture de cette eau , n ' éprouvent pas d e 
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per te en ce l iquide et peuvent même à une tem­

péra tu re plus élevée se fondre sans éprouver cette 

pe r te . Ces crystaux ont rapport égal d 'eau. Ce qu i 

reste , é tant soumis à l 'évaporation spon tanée , 

dépose des crystaux ayant i/4 plus d 'eau et qu i a 

80° tombent en efïlorescence et laissent échapper 

la moit ié de leur eau. Dans l 'acide effleuri, de l'a­

c ide avec eau doit à de l 'acide sans eau tenir l ieu 

d 'eau. 3 rapports d 'acide sont avec 4 rapports 

d 'eau . Après la per te de la moit ié de cette eau par 

l 'efflorescence, ils n e sont plus qu 'avec 2 d'eau ; ce 

qu i fait i /3 d 'eau de moins q u e pour rapport égal 

de ce l iquide. C'est par suite de son besoin d 'eau 

d 'hydratat ion que les citrates se forment volontiers 

avec défaut et excès de base et q u e ces excès et 

ces défauts sont en correspondance avec leur dif­

férent p ropor t ionnement avec l 'eau. 

Le succès obtenu avec l 'acide c i t r ique doi t en­

gager à faire u n e pareil le tentat ive avec les autres 

acides organiques par l 'oxigène. Il s 'agira, comme 

pour ce lu i -c i , de les engager avec u n e base forte 

et de les chauffer jusqu 'à l 'expulsion de plus ou 

moins de leurs principes de l 'eau réunis en eau. 

I l n 'y a pas moyen d'en expulser au t re chose. Si de 

l 'oxigène pouvait en être expulsé les acides t r ans ­

migrera ien t les uns dans les autres. L'acide tar t r i -

q u e deviendra i t de l 'acide c i t r i q u e , l 'acide c i ­

t r i q u e , de l 'acide succ in ique , lequel n e pourra i t 

pe rdre de l 'oxigène sans deveni r du bois ou du 

sous-oxide de bois. Leur radical n e peut perdre de 

l 'oxigène s e u l , aussi peu de I 'hvdrogène seul et 

le moins de tout du carbone seul. Pour perdre de 
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l 'oxigène ou de l 'hydrogène avec du carbone et 

laisser du c a r b o n e , il devrai t ê tre décomposé 

en totalité. Une chaleur adaptée ne peu t donc en 

expulser que les principes de Peau réunis en eau. 

Le radical perd cette eau et la perd d 'autant plus 

nécessairement qu ' i l n 'y a que lu i qu i en contient . 

Cette per te d 'eau, de radical d'alcohol qu' i l est 

en fait plus ou moins du radical d 'é ther . A mesure 

que le p remier radica l p e r d de l 'eau il se r a p ­

proche de la na tu re du second. Je ne dois pas 

rappcllcr q u e , dans l 'un , le rapport double de 

carbone est organisé par rapport double d 'eau 

et dans l ' a u t r e , seulement par rapport simple. 

S'il pouvai t ê tre r édu i t à ce rapport simple et 

rester u n i à l 'oxigène qui l 'acidifie , nous aur ions , 

comme il a été d i t , des acides nouveaux qui se­

ra ien t à leurs pareils anciens ce q u e l ' é ther est 

à l 'alcohol. L'alcohol est du bois ent ier et de 

l 'hydrogène ; l 'é ther , du demi-bois et de l 'hydro­

gène. L'eau de l 'alcohol absolu n'est pas de con­

j o n c t i o n , car l 'é ther n ' e n dépend pas pour son 

existence ; elle n 'est pas non plus d 'hydratat ion , 

car l 'oxide de potassion la lui enlèverait . Elle est 

de composition et appar t ient au radical o rgan ique . 

On peut dire q u e l ' é ther la qui t te , et la r ep rend 

lorsqu'au moment de rena î t re à la l iber té , i l la 

rencont re . L'acide c i t r ique fait la même chose. 

J 'ai déjà dit que l 'état de naissance r e n d possibles 

les choses les plus difficiles. De cet te reprise de 

l 'eau par l 'acide c i t r ique on peu t inférer que le 

c i t ra te , qu i a le défaut de cette eau , a une exis­

tence incompat ible avec son état de sel. 
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Tartrate de soude. On obt ient le mieux ce sel 

en enlevant à sa combinaison avec le tar trate 

de potasse , dont il sera ci-après p a r l é , l 'alcali 

de celui-ci re tenant sa part d 'acide t a r t r i q u e , 

pa r égal rapport de cet acide. Comme le tar t ra te 

de soude est soluble dans le qu in tup le de son 

poids d 'eau froide, on peu t r éag i r par de l 'acide 

concre t sur u n e solution saturée de sel double. On 

peut aussi se con ten te r de soustraire la potasse 

seule et d e laisser l 'acide q u i la sature avec le 

tar t ra te de soude. On doit alors r éag i r par 2 au 

l i eu d e 1 rappor t d 'acide tar t r ique . Dans les deux 

cas le sur tar t ra te de potasse se concrète et le tar­

t r a t e neu t r e ou le sur tar t ra te de soude reste dis­

sous. Quand on a obtenu ce de rn ie r on le sature en 

neu t re par du souscarbonate efReuri de son alcali. 

On rapproche et on laisse crystalliser. Les crystaux 

se forment avec 2 rapports d'eau. Ils sont pcrsis-

tans à l ' a i r , mais ils s'effleurissent par la chaleur. 

On n 'a pas dit quel le quan t i t é d 'eau ils perdent . 

On obtient le même sel en décomposan t , soit par 

du sous-carbonate, soit par du phosphate ou du 

sulfate de s o u d e , du tar t ra te de chaux. Quand on 

procède avec d u souscarbonate il doit avoir été 

r é c e m m e n t ca lc iné à cause q u ' u n excès d 'acide 

ca rbonique p rendra i t en solution u n e por t ion de 

sel de chaux. On fait b i en d e mêler les pou­

dres des deux sels r éc ip roquement se décompo­

sant et d 'ajouter assez d'eau p o u r dissoudre le 

ta r t ra te de soude. Le souscarbonate d e chaux se 

dépose. 

Le sursel t a r t r ique de soudo est ob tenu d e la 
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manière qu ' i l a été dit. On dépouille le sel à 

première ba se , de potasse en lui enlevant cette 

base , o u , si l 'on v e u t , la soude , à l 'aide de rap­

port double d'acide tar l r ique . Le sur tar t ra te de 

potasse se forme ou se régénère . Du surtar trate de 

l 'autre alcali est concomit tament produi t . C'est 

celui qu 'on recherche . Les solutions doivent ê t r e 

saturées. Quand on a du tar trate de soude nen t r e 

on peut à sa solution ajouter rapport égal d 'acide 

tar t r ique. Le sel cristallise avec 3 rapports d ' eau , 

dont 1 pour conjoindre l'excès d 'ac ide et les 2 

au t res , pour hvdrater le sel. Il se dissout dans 8 

parties d'eau froide et dans moins de 2 part ies 

d 'eau chaude. De la crème de tar t re t rai tée avec 

du tar t ra t re neu t re de soude r e n d aussi l ibre d u 

sur tar t ra te de celle-ci. Ce n'est que par l 'acide 

ta r t r ique que ces changemens de composit ion 

peuvent être opérés. Un autre acide enlèverai t au 

sel double la soude et laisserait la potasse avec 

l 'acide tartr ique. L'acide en levant peut aussi b i en 

être fort que faible ou ê t re de l 'acide sulfurique 

comme de l 'acide acét ique. L'effet reste le même. 

La t endance de la crème de tar t re à se r égéné re r 

fait contrepoids à l'affinité plus forte de l 'acide 

sulfurique avec la potasse qu 'avec la soude. Le 

sur tar t ra te de soude dont on sature de potasse 

l'excès d 'acide forme le tar t ra te double que nous 

avons ment ionné . 1 rapport de potasse amène 

en combinaison 7 rapports d 'eau. Le sel crystal-

lise avec 5 rapports d 'eau par chaque rappor t d'a­

cide. Les 3 rapports d 'eau d u sur tar t ra te de soude 

élèvent les 7 d 'eau accondui te à 10. Comme le 

11 
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tar trate de potasse se constitue sans eau , toute 

l 'eau appart ient au tar t ra te de soude. Le sel double 

n e cède rien de cette eau. Ce serait trop heu reux 

qu ' i l en cédât. On en aurai t u n moyen de le dé­

barrasser du tar t ra te de chaux qu i lui adhère. Le 

sel est soluble dans 2 i p par t ies d 'eau froide 

et 1 1/2 par t ie d 'eau chaude. On prépare h a b i ­

tuel lement ce sel en sa turant par du sous-carbo­

nate de soude effleuri de la crème de tar t re rédu i te 

en poudre fine et délayée dans de l 'eau. On évite 

de devoir concentrer pour faire crystalliser. Les 

solutions des sels tar t ra t iques ont toutes u n aspect 

sirupeux qu i v ient de l 'acide , dont la solution a 

cet aspect. Le rapprochement par la chaleur 

l ' augmente . Du ta r t ra te de potasse neu t re et du 

souscarbonate de soude , é tant dissous ensemble 

dans le moins d 'eau chaude possible, 1 rapport 

du premier et i p rapport du second, font c r i s ­

talliser du sel double. La c rème de tar t re préfère 

d'être unie à la soude qu 'à la potasse ; avec le p r e ­

mie r alcali elle existe en engagement moins fixe 

qu 'avec le second et a plus de chance de pouvoir 

se régénére r . Cette régénéra t ion se fait sur du sel 

double et sur du sel simple neu t re qu 'on dissout 

dans du v ina igre provenu d'acétate. Comme la 

décomposition est lente la crème de tar t re repro­

dui te se forme en beaux crystaux. 

Longtemps avant que la soude ne fut tombée à 

son prise a c t u e l , j ' a i appris à faire le tar t ra te de 

potasse et de cet alcali en décomposant le tar trate 

neu t r e de potasse par le sulfate de sonde : 1 r ap ­

port du premier et i p du second. On broie en-
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semble les deux sels. Celui de soude doit ê tre 

effleuri. Après le broyement on ajoute assez d'eau 

( 4 parties ) pour dissoudre le ta r t ra te double . Le 

sulfate de potasse reste indissous. Quand on p r é ­

pare ainsi le tar t ra te de potasse et de soude on peut 

d i re que le sel est exempt de ta r t ra te de chaux. 

La tendance de la crème de tar t re à se teni r le 

moins éloigné possible de son existence en con­

cré t ion et l iber té , fait que pour se sa turer elle 

donne une préférence aux oxides faibles sur les 

oxides forts. Par suite de cette préférence la po­

tasse est remplacée par la soude , la soude , par 

l ' ammoniaque , le z inc , par l 'oxidule de fer, l 'oxi-

d u l e d e f e r , par l 'oxidulooxide du même m é t a l , 

la potasse par les oxidations d u mercure e t de 

sorte à ce que la moit ié de la base soit expulsée du 

tar trate neu t re de potasse par tous les oxides plus 

faibles que la potasse. Ces préférences et les d é ­

compositions qu i en sont la suite offrent un moyen 

de classification des métaux dans l 'ordre de leur 

énerg ie combustible qu i n e saurait faillir. 

Racemate de soude. Ce sel se forme en crystaux 

inaltérables à l 'air et qui à 100' de cha leur n ' a ­

bandonnen t pas d 'eau. Il est aisément soluhle. On 

ne di t pas qu' i l ait un sursel , e t le sel double qu ' i l 

forme avec le tar t ra te de potasse n 'a que peu ou 

point des dispositions à crystalliser. On n 'a pas 

dé te rminé son contenu eu eau . L'isomerie de 

l 'acide de ce sel avec l 'acide ta r t r ique doit dépen­

dre d 'une différence d 'ordre dans la réun ion de 

ses constituons. 11 p e u t , p . c. , consister d 'abord 

en acide mal ique ou acide c i t r ique et par u n 
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3« rapport d 'oxigène devenir de l 'acide r acémi -

q u e , tandis que l 'acide ta r t r ique recevrai t ses 

3 rapports d 'oxigène à la fois. C'est ainsi que les 

reçoit l 'acide qui prend naissance de la fe rmenta­

t ion consécutive du suc de raisin. 

3Iucate de soude. Ce sel se forme en crvstaux de 

p e u d'éclat. II demande pour sa solution ¡5 part ies 

d 'eau chaude et se re t i re presqu 'en ent ier de la 

solution refroidie. Ce qu i donne la mesure de sa 

solubilité dans l 'eau froide. Ce sel est peu impor ­

tant . 

L'acide mnc ique est u n acide r i che en oxigène 

re la t ivement à son atome , mais pas re la t ivement 

à son contenu en carbone et en hydrogène. Après 

avoir dé taché de sa composition de quoi former 

son rad ica l , il reste pour l 'acidification de celui-ci 

2 o x i g è n e ; \\i bois et 2 eau devra ient être pris 

en charge. Si son radical était du s u c r e , ce que 

r i en ne devrai t l ' empêcher d 'être et ce que , 

d'après l 'or ig ine de l 'acide , il serait presque na­

ture l qu ' i l f u t , alors 3 d 'oxigène acidifieraient 

le radical-sucre et 1/2 radical-boisferai t la charge: 

2 carbone et h pr incipes de l 'eau pour le radical 

et 3 oxigène pour l 'acide. Resterait 1 carbone et 

1 pr incipes de l 'eau. Ce serait de l 'acide tar t r ique 

à radical de sucre en place de radical de bois et 

plus la charge de 1/2 de ce dern ier . Puisqu'i l y a 

des radicaux d'acides organiques avec moins de 

2 rapports de principes de l 'eau, il peut bien y eu 

avoir avec plus de 2 de ces principes. Le radical 

peut aussi ê t re du demi-sucre et alors la charge 

serait du sucre. Pour devenir de l 'acide pvromu-
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c ique l 'acide muc ique d o i t , sous-douMer son 

ca rbone , d iminuer de j / 4 son oxigène et de 4;15 

son hvdrogène . Il ne doit se ret i rer que de l 'eau. 

1 1/2 rappor t d 'acide m u c i q u e , composé de 4 1 /2 

carbone , 12 oxigène et 7 1/2 hydrogène , en pe r ­

dant 6 oxigène et 6 hydrogène ou 6 eau , re t ien t 

4 1/2 c a r b o n e , 6 oxigène et 1 1/2 h y d r o g è n e , qui 

sont les composans de l 'acide pyromucique. Cette 

composition répond à 1 radica l sesqui-éther : 

2 ca rbone et 1 1/2 pr incipes de l 'eau ; 2 oxigène 

d'acidification comme dans l 'acide c i t r ique , et 

2 1/2 oxidule de carbone pris en charge . 

Tannatcde soude. Ce sel est obtenu de la satura­

t ion de l 'acide t ann ique dissous dans l 'eau par le 

sous-carbonate de soude l iquide. Les solutions n e 

doivent pas être trop r app rochées , le sel devant 

être obtenu à l 'état l iquide. On abandonne à l 'éva-

porat ion spontanée jusqu 'à ce que le sel soit sec. 

Des crystaux jaunes bien prononcés se t rouveront 

déposés sur les bords du vase au-dessus d ' u n e 

croûte saline de la même couleur. L'eau en pet i te 

quan t i t é ex t ra i t , à froid , de la masse saline u n e 

mat iè re soluble j aune et laisse u n e mat ière inso­

luble b lanche . La par t ie du sel , qu i est soluble 

dans l 'eau , n 'est pas soluble dans l 'alcohol. Elle se 

liquéfie dans l 'alcohol chaud , mais n e s'y dissout 

pas. L'acide t ann ique l ibre est seulement plus 

soluble dans l 'alcohol que dans l 'eau. Le sel n e 

précipi te pas la gélat ine animale et pas d ' avantage 

lorsque par u n autre acide son acide est actuelle­

men t séparé de la soude qu 'é tant encore un i à cet 

alcali. Pclouie a fait voir que lorsque l 'acide 

11* 
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t ann ique est en sous-rapport , la combinaison 

entre lui et la gélat ine est soluble. Le même chi­

miste a démont ré que ce n'est pas la gé l a t i ne , 

mais la peau que l 'acide t ann ique corifie ( t a n n e ) . 

Par sa combinaison avec l 'alcali l 'acide t ann ique 

aura tant soit peu changé de na tu re . 

L'acide t ann ique un i à u n e base suffisamment 

puissante pourra i t par sa décomposition au feu 

d o n n e r de l 'acide carbonique restant avec la base 

et un composé do 8 1/2 de ca rbone , 10 d 'oxigène 

et 9 d ' hydrogène , se r e t i r a n t , ou à un acide com­

posé de 3 carbone-bois ( 1 1/2 r ad i ca l ) et 3 oxi­

gène, restant avec la base, et à 1 ac idepyrogal l ique 

composé de 1 radical développé en acide par 

1/2 radical ou 1 carbone-bois. L'acide restant serait 

1 1 / 2 acide c i t r ique . Deux acides nouveaux pour­

ra ien t également se former. De l 'acide mét ' igal-

l ique ( 6 carbone , 2 oxigène et 2 hydrogène avec 

1 eau de conjonct ion) pourra i t rester et le sur­

plus, 8 c a rbone , 9 oxigène et 6 hydrogène passer 

à la distillation. Ce serai t 1 1/2 radical-sucre aci ­

difié par 8 oxigène : ¡3 c a r b o n e , 6 principes de 

l 'eau et 3 o x i g è n e , 1 acide ayant dans son atome 

au tan t d 'oxigène l ibre que l 'acide t ann ique , sa­

voir 3 sur le restant de la composition propor t ionné 

en carbone-bois. Cet acide serait de l 'acide gal-

l ique plus 8 oxigène et de l 'acide t ann ique 

moins 3 radical o rgan ique ou moins 6 carbone-

bois. L'acide t ann ique est un acide régu l ie r en ce 

qu ' i l n'est composé q u e de radical o rgan ique et 

d 'oxigène. En appl iquant les S rapports d 'oxigène 

à 1 rapport de radical on a de l 'acide ta r t r ique 
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por tant en charge 3 1/2 de radical. Pour en faire 

de l 'acide succlnique il faudrait à cet acide donner 

en charge 2 de son parei l et en outre 1 1/2 de ra­

dical organique. En faire 3 rapports d 'acide pyro-

gall ique acidifiés chacun par 1 a p p o r t d 'oxigène 

serait donner en charge à un parei l acide deux 

fois son pareil et l 'acide ainsi fait serait une com­

position i r régul ière et à laquelle il faudrait donner 

en p remière charge 1/2 rapport de radical ou 

qu 'on devrai t exclure de la loi commune en ce 

que ce serait de l 'acide succinique formé de 1 1/2 

au lieu de 1 radical organique . L'acide aqueogal-

l ique pour devenir de l 'acide pyrogall ique doit 

perdre 1/2 de carbone et 2 d'oxigène. Par cet te 

p e r t e , qui répond à 1/2 d 'acide ca rbonique , 

de 8 1/2 carbone , 5 oxigèue et 3 hydrogène qu ' i l 

é t a i t , il devient 3 carbone, 3 oxigène et 3 hydro­

gène. Le premier acide n 'a pas besoin d'être fixé 

par une base pour se disloquer en le second et en 

acide carbonique. Cet acide se forme et se dégage . 

Ce n'est que pour les pyroesprits que cette fivation 

est requise. La cause en est qu ' i l faut plus de cha­

leur pour soustraire l 'acide carbonique à une com­

position plus combustible qu 'à une moins com­

bustible ou pour déplacer d'avec les consti tuans 

de l 'acide carbonique la première que la seconde 

composition. L'acide e l lagique,qui se forme d 'acide 

t ann ique par le même moyen que l 'acide gal l ique 

et concomit tament avec cet acide , cont ient les 

mêmes constituans que lui , avec la différence q u e 

de ses 5 rapports d 'oxigène et de ses 3 rapports 

d 'hydrogène 1 est devenu eau de conjonction. 
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L'acide consiste donc en 8 1/2 c a r b o n e , 4 oxigène 

et 2 h y d r o g è n e , plus 1 eau. Ce n 'es t pas ici un 

acide i somér ique , car les principes de l 'eau de 

conjonction sont é t rangers aux élémens de la 

composition. Pelouze a vu de l 'acide el lagique par 

son association à de la potasse caust ique trans­

former son eau de conjonct ion en eau de compo­

sition et deveni r de l 'acide gal l ique q u e la dé ­

composition de l 'e l lagate par un acide fesait 

crystalliser. C'est un effet formidable et dont 

l 'existence pourra i t ê tre révoquée en doute si u n 

chimiste moins sévèrement exact que Pelouze 

l 'avait annoncé. Ce n e sera , dans tous les cas , pas 

l 'eau de conjonction de l ' ac ide , laquel le est dé ­

placée par l'alcali , mais celle d 'hydrata t ion de 

c e l u i - c i , qu i s ' incorporera à l 'acide comme par t ie 

const i tuante et sera sollicitée à cette incorporat ion 

par l'affinité plus g rande de la potasse avec l 'acido 

gal l ique qu 'avec l 'acide el lagique , à moins que 

ce soit au moment de la sépara t ion de l 'acide 

d'avec l 'alcali que la métamorphose se fasse. L'a­

cide e l lagique consiste en 1 radical organique 

acidifié par 1 oxigène et 1 1/2 carbone jo in t à 

1 oxigène. On ne peut à u n oxigèn-ac ide orga­

n i q u e donne r pour c h a r g e du ca rbone s eu l , ce 

qu 'on ferait en composant le r ad i ca l en acide 

c i t r ique et en adjo ignant 1 1 /2 carbone. L'acide 

t anu ique éprouvant u n feu de distil lation ménagée, 

si r i e n n 'é ta i t d é t r u i t , se par tagera i t en acide 

pyrogall ique et acide composé de 6 carbone , 9 

oxigène et 6 hydrogène = 1 rad ica l organique 

avec 1 oxigène et 2 radical organique chacun de 
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même avec 1 oxigène ou 2 acide succinique 

portés en charge par 1 ac ide succinique. L'acide 

métagal l ique consiste en t iè rement en carbone 

sous-bois et répond à du radical de l 'é ther déve­

loppé en acide par 2 rapports du même radica l 

comme l 'acide gal l ique répond à 1 rapport de 

radica l o rd ina i re développé en acide par 1/2 rap­

port de radical ordinai re . L'acide métagal l ique 

est 6 carbone , 8 oxigène et 3 hydrogène , puis 

l k e a u ; l 'acide t ann ique est 9 carbone, 9 oxigène 

et t) hydrogène , puis 3 oxigène. L'acide gal l ique 

est 3 carbone , 9 oxigène et 3 hydrogène. On voit 

q u e ces acides qu i tous ont la même or igine n e 

sortent pas d u cercle de 3 , 6 et 9 de carbone avec 

§ , 6 et 9 d ' o x i g è n e , au tan t d 'hydrogène et u n 

excès d 'oxigène pour acidifier le radical o rgan ique . 

Nous avons di t que l 'acide t ann ique consiste en 

9 ca rbone , 12 oxigène et 9 hydrogène. C'est donc 

h 1Z2 rapports de radical o rgan ique acidifiés pa r 

A rapporte d 'oxigène et de l 'acide succin ique por ­

tant en charge 7 de c a r b o n e , 9 d 'oxigène et 7 

d 'hydrogène. Cette cha rge elle-même répondra i t 

à 2 rapports d 'acide succin ique avec 1/2 rappor t 

d 'acide c i t r ique ou mal ique : 3 de radical avec 3 

d 'oxigène et 1 1/2 rapport de radical o rganique . 

L'acide t ann ique est rappor t tr iple d 'acide pyro-

gal l ique ( 3 de carbone , 3 d 'oxigène et 3 d 'hydro­

gène ) acidifiés chacun par 1 d ' o x i g è n e : 1 1/2 

r a d i c a l , 3 oxigène , ce qu i répond à 1 1/2 d 'acide 

c i t r ique ou mal ique par chaque rapport d 'oxigène. 

L'acide t ann ique fournit avec l 'acide n i t r ique 

u n e abondan te crystallisation d 'acide oxalique. 
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9 d 'hydrogène sont à enlever et 13 seulement 

d 'oxigène à a jou te r , l 'acide con tenan t S de ce 

pr inc ipe . Sur le bois le double en oxigène serait à 

substi tuer au simple en hvdrogène et l 'égal devrait 

enlever c e l u i - c i , ou le tr iple en oxigène devrai t 

p rendre la place du simple en eau. 

Acétate de soude. Ce sel résulte de la combinaison 

di recte de l 'acide acét ique avec la soude. On peut 

aussi le faire par double décomposition et en 

p réc ip i t an t , soit de l 'acétate de chaux par du 

sulfate d e s o u d e , soit de l 'acétate de plomb 

pa r d u souscarbonate de soude , ou aussi par du 

sulfate ou du phosphate de cet alcali. On 

concentre et on dépose en l i eu sec. La solution 

concent rée at t i re l 'eau malgré que le sel s'effleu-

risse. Le sel crystallise avec 6 rapports d 'eau qu ' à 

l 'a ir l en tement et incomplètement et au f eup romp-

t emen t et complètement il abandonne . Le sel an­

hydre se fond B U feu et supporte l ' incandescence 

sans se décomposer. Comme l 'acide de ce sel existe 

par l ' e a u , l 'eau qu ' i l perdra i t au-déla de celui 

qu i l 'hydrate ne pourrai t ê tre prise sur l 'eau d 'or­

ganisation , mais devrait l 'être sur celle d'acidifi­

cat ion. Elle pourra i t l 'être sur celle-ci comme sur 

l 'autre sans q u e la conséquence fut différente. 

Le sel reprendra i t l 'eau pe rdue à son contact avec 

ce l iquide. On verra ci-après q u e l 'acétate de 

chaux n'est pas plus sensible à la chaleur . L'acétate 

de soude se dissout dans 1 1/2 parties d 'eau froide, 

11 est aussi soluble dans l 'alcohol. 

L'acétate de soude que l'on fait avec du pyroacé­

tate de chaux et du sulfate de soude , donne par 
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sa disti l lation avec, de l'eau, u n l iquide , en appa­

rence peu différent de l 'eau , mais qu i surnage sur 

l ' e au , a u n e odeur moins désagréable qu ' aucun 

au t re produi t de la même source et ne bruni t pas 

par le temps. Une expérience où p a r m é p r i s e , de 

l 'eau en place d 'acide sulfurique avait été versée 

sur du pare i l sel a fait connaî t re ce produi t li­

qu ide . Le pr incipal usage de ce sel est de fournir 

de l 'acide acét ique absolu par sa décomposition à 

l 'aide de l 'acide sulfurique absolu. Le résidu de 

cet te décomposit ion le r égénère sur de l 'acétate 

d e chaux. Autrefois on faisait t echn iquement ce 

sel et on le brûlai t en vue d'avoir d u sous-carbo­

na t e de soude : 1/2 rapport de carbone avec tout 

l 'oxigène d 'organisation restait et le surplus se 

dissipait b rû lé en eau et en acide carbonique . Le 

n o m b r e de l 'acétate de soudeeffleuri au feu est 82 

celui du sel hydraté , 1S6. II est bon de les connaî t re 

pour les usages auxquels cet acétate est destiné. 

Lampatede soude. Ce sel crystallise difficilement, 

e t , n a t u r e l l e m e n t , dans le même rapport se dis­

sout facilement. 

Nous avons déjà dit que M. Connel regarde l 'a­

c ide lampique comme de l 'acide formique se 

formant conjointement avec de l 'acide acét ique. 

11 faudrai t pour cela que les 4 hydrogène d 'acidi­

fication fussent saturés par 4 oxigène de l 'air et 

que la moitié du carbone sous-organisé se re t i râ t 

désorganisé du radical pour p rendre 2 d 'oxigène ; 

1 de l 'eau resterait avec ce composé; 2 d 'eau se 

jo indra ien t à l 'autre moit ié d u carbone devenu 

organisé en plein ; 1 1/2 d'eau serait en excès. 
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Produits : 1 acide formique et 1/2 acide acét ique. 

6 oxigène seraient employés pour produi re l'effet. 

Lorsque sous la réact ion de la potasse caust ique 

et nécessairement a r e c le concours de l 'oxigène 

de l 'air l 'acide biformicoacét ique serait formé 

sur l 'a lcohol, la même quant i té d 'oxigène serait 

employée et 1 d 'hydrogène serait à enlever à la 

moit ié du radical o rgan ique et à remplacer par 

1 d'oxigèue. Alors les effets de réduction opérés 

par l 'acide lampique seraient dus à la conversion 

de l 'acide formique eu acide carbonique . 

Méconate de soude. La prépara t ion de ce sel est 

fondée sur l ' insolubilité des sels méconat iques à 

base d'alcali dans l 'alcohol. On décompose la tein­

tu re alcoholique d 'opium par la solution également 

alcoholique d 'acétate de soude. La soude se com­

b i n e avec l 'acide méeonique et les faux alcalis 

avec l 'acide acét ique. Le mécona te de nouvelle 

formation se dépose. On le décolore p a r l e lavage 

à l ' a lcohol , on en sature de l 'eau modérément 

chaude et on laisse crystalliser. Le sel se forme 

avec une quan t i t é notable d ' e a u , mais dont le 

rapport n 'a pas été défini. Ser tuerner nous a fait 

connaî t re , en m ê m e temps q u e ce sel , le mode 

de le préparer . II y a u n sur et un sous-méconate 

de soude qu i l 'un et l 'autre crystallisent et sont 

très-solubles dans l 'eau. Le sursel s'effleurit à l 'air. 

John nous en a procuré la connaissance. La mé­

thode de Sertuerner , la seule sure , est d 'engager 

en sel l 'acide méeonique tel qu ' i l existe dans 

l 'opium et d'avoir des méconates imités de ceux 

de morphine . 
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L'acide méconique r é p o n d , par ses é l emens , 

à 3 1/2 d'oxide de carbone et 2 d 'hydrogène. 1 de 

radical o r g a n i q u e , 1 d 'acide carbonique et 1/2 

d'oxide de carbone. En déplaçant d'avec cet te 

composition à l 'aide d 'une chaleur humide 1;2 

acide c a r b o n i q u e , il reste 1 radical et 1 acide 

oxalique. L'acide qui demeure après ce déplace­

men t a subi d'autres a l téra t ions , car il consis te , 

après la mise hors de compte du rad ica l , en A ca r ­

bone , 8 oxigène et 2 hydrogène nu en 1 radica l 

et 2 acide oxalique. Un nouveau déplacement d'a­

cide carbonique doit laisser la même composition 

et le pyroacide doit consister en 2 r a d i c a l , 1 1/2 

carbone et 4 oxigène ou 1 acide oxalique et 1/2 

oxide de c a r b o n e , comme 1/2 acide ca rbonique 

e t 1 oxide de carbone ; ces nombres sont doubles 

dans les nouveaux acides. Une substance o r g a n i ­

que , en raison de la fixité du carbone , n e peu t 

p e r d r e , sans subir la décomposition des t ruc t ive , 

q u e de l 'acide carbonique ou de l 'eau. Les i n g r é -

diens de ces composés sont les plus disposés à 

s ' u u i r , et leur union est provoquée par l eu r vola­

til isation. Ce sont les product ions les plus faibles 

de la décomposition végéta le et ce sont toujours 

les product ions les plus faibles qu i se forment au 

feu où l 'ordre des affinités se r enve r se , les faibles 

at tract ions prévalant sur les fortes. 

En supposant que l 'acide méconique ait pour 

acidifiant 1 ox igène , i l restera pour la charge 

1 1/2 carbone et A oxigène. Après avoir pe rdu les 

composans d e 1/2 acide carbonique , la charge 

sera 4 ca rbone , 7 oxigène et 2 h y d r o g è u e , ce qu i 

12 
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prouve que le demi-acide carbonique est pris sur 

2 rapports d 'acide méconique , 1/4 sur c h a q u e , 

et qu 'après cet te per te les résidus des 2 rapports 

d 'acide méconique restent unis et n e forment 

plus q u ' u n seul rapport de l 'acide qu i a été n o m m é 

acide métameconique . On remarquera que dans 

la pyToacidification lorsque le carbone est a t taqué 

l 'hydrogène reste i n t a c t , ou lorsque le quar t de 

l 'oxide de carbone propor t ionné en acide carbo­

n i q u e se re t i re le carbone hydrogéné qu i le satu­

rai t reste et se forme avec le carbone abandonné 

par l 'oxigène en hydrogénat ion inconst i tuable 

hors d 'engagement . L'acide c i t r i que , en se pyroa­

c id i f ian t , acquier t 1/2 en carbone et perd 1 en 

oxigène. L'effet se fait sur 1 1/2 rapport d 'acide , 

3 carbone , 6 oxigène et 3 hydrogène. 1/2 car­

bone se re t i re avec 2 oxigène et 1 hydrogène , 

avec 1 du même pr incipe : le surplus est 2 1^2 car­

bone , 3 oxigène et 2 hydrogène ou les composans 

de l 'acide py roc i t r ique , = 1 acide succinique 

portant en charge 1/2 carbone. L'acide ta r t r ique 

en se pyroacidifiant pe rd 1 en oxigène et acquier t 

1 en hvdrogène. Il devient 2 carbone , 4 oxigène 

et 3 hydrogène. Sur 1 1/2 rapport d 'acide , 8 car­

b o n e , 7 1/2 oxigène et 3 hydrogène , 3/4 de car ­

bone avec 3 d 'oxigène forment 3/4 acide carboni­

que et 1/4 de carbone avec 1/2 d ' ox igène , 1;4 

oxide de carbone. Reste ''2 carbone , 4 oxigène et 

3 hydrogène == acide pyrotar t r ique = hydra te 

d 'acide succinique. L'acide muc ique composé de 

8 carbone , 8 oxigène et 8 hydrogène devient par 

la pyroacidification , 4 1/2 carbone , 6 oxigène et 
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2 h y d r o g è n e ; il acquier t ainsi 1 1/2 carbone et 

perd 2 oxigène et 3 hydrogène. 1 1/2 a c i d e , 4 1/2 

carbone , 12 oxigène et 7 1/2 hydrogène en per­

dant 6 oxigène et 6 hydrogène laisse 4 1/2 car ­

bone , 6 oxigène et 1 1/2 hydrogène ( 1/2 sera 

e r reur ) ou , à 1/2 hydrogène près , de l 'acide 

pyrotar t r ique; ici la perte se porte sur les principes 

de l 'eau dans le rapport de l'eau. On voit q u e la 

pyroacidification e t aussi la métaacidification se 

font souvent sur plus de 1 rapport d 'aqueoacide ; 

la première sur 1 1 / 2 r a p p o r t , la seconde , sur 2 

rapports. 1/3 ou 1/2 de la capacité de saturation 

tourne en per te . L'acide gal l ique , en se pyroaci­

difiant , perd de tous ses consti tuans : 1/2 de car­

bone , 3 d 'oxigène et 1 d 'hydrogène ou de 3 1/2 

c a r b o n e , 6 oxigène et 4 hydrogène , il devient 

B c a r b o n e , 3 oxigène , 3 hydrogène. Il perd ainsi 

] /2 acide carbonique et 1 eau. 

Kinate de soude. Ce sel est obtenu de la satura­

tion de l 'acide k in ique par du sous-carbonate de 

soude. Les crystaux sont hydratés par 4 rapports 

d 'eau. On abandonne à l 'évaporation spontanée. 

Le sel se dissout dans la moitié de son poids d 'eau 

froide. Sa saveur est f ranchement saline , et n 'est 

aucunemen t amère quand il est fait d 'un acide pur 

etcrystallisé. L'acide k in ique consiste en 7 1/2 car­

b o n e , 9 oxigène et 9 hydrogène. Son acide simple 

est 1 radical organique et 1 eau , ou 1 acide 

acét ique sans eau et por tant en charge et en place 

d 'eau de conjonction S 1/2 c a r b o n e , 6 oxigène et 

6 hydrogène. Avec 1/2 carbone de plus ce serait 

S radical organique . On ne saurait e n faire au t re 
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chose. 1 d 'oxigène acidifie le radical o rgan ique 

dans l 'acide succinique ; 1 d 'hydrogène l 'hydroa-

cidifie dans les hydracides à charge et 1 de p r i n ­

cipes de l 'eau l'aqueoacidifie dans l 'acide acét ique. 

On n e peut sur ce radical faire développer le 

caractère acide par u n e charge qu i pour l 'acide 

u n i q u e se composerait de 5 i/ ¿ carbone et h prin­

cipes de l 'eau. 

Subèrate de soude. Les crystaux de ce sel sont 

solubles dans 2 part ies d 'eau froide. Ils a t t i rent 

l 'humidi té de l 'air. 

Benzoate de soude. C'est le sel qu 'on obtient 

lorsque par la voie humide et à l 'aide du sous-

carbonate de soude on prépare l 'acide benzoïque, 

Ce qu i crystallise est d u benzoatocarbonate. On 

peu t aussi employer du carbonate neut re . On a 

alors l 'avantage qu ' aucune portion de résine ne se 

co-dissolve. La formation du sel double avec le car­

bonate neu t re prouve q u e l 'acide benzoïque qui t te 

seulement la résine pour expulser l 'acide carboni­

q u e de son deuxième et troisième proport ionne-

men t avec la soude ( carbonatosojiscarbonate et 

carbonate neu t r e ). On doit employer en alcali le 

double de ce q u e le benjoin est censé contenir 

en acide. Lorsque par de l 'acide é t ranger on dé­

compose le sel double , l 'acide carbonique quit te 

le premier l'alcali. La formation du sel double n 'en 

est pas moins inévitable. Le sel double est d 'une 

composition plus stable q u e le sel simple. Les 

crystaux de ce dernier sel sont très-solubles dans 

l 'eau. Ils le sont t rès-peu dans l'alcohol. Cela ex­

pl ique pou rquo i , en réagissant par de la soude sur 
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la solution alcoholique de benjoin on obtient si 

peu d'acide, On doit alors receuil l i r le sédiment 

et di luer la t e in tu re d 'eau. 

Oléate de soude. On obt ient ce sel en saturant 

d i rec tement l 'acide oléique par de la soude caus­

t ique , ou b ien e n décomposant de l 'oléate de 

potasse, débarrassé de m a r g a r a t e , par du ch lorure 

de sodion. 11 est sous forme d 'une gelée concrète , 

soluble dans la même quan t i t é d 'eau à froid , q u e 

d'alcohol à c h a u d , savoir dans 10 parties. On doit 

à sa prépara t ion employer une l iqueur alcal ine 

dans laquelle il n'est pas soluble. 

Stéarate de soude. L'acide stéarique a deux com­

binaisons avec la soude d o n t , à peu de chose 

p r è s , on peut dire ce qu i a été dit des mêmes 

sels à base de potasse. La différence porte sur la 

fusibilité e t sur la solubilité , soit à froid , soit 

à c h a u d , dans l'eau et dans l 'alcohol. L 'un est 

d u stéarate neu t r e et l ' au t r e , d u stéarate ac ide . 

Margarato-oléale de soude; savon blanc. Ce savon 

est ob t enu , soit à froid , soit à c h a u d , en r é u ­

nissant 2 part ies d 'hui le d'olives et 1 par t ie de 

soude caust ique pesant de 4 à 8. On agi te p e n ­

dan t quelques heures et on laisse reposer. En 

procédant à chaud on agi te jusqu 'à ce q u e la 

consistance de pu lpe transvasable soit acquise . 

On coule dans des formes de car ton. La combi­

naison con t inue à se durci r . Le savon fait d'al­

cali extrait de la soude b ru te est nommé marbré 

à cause des veines noires dont il est parcouru . 

Ces veines sont dues à du savon de fer à ox idule , 

q u e dans le l angage des fabriques on n o m m e 

12* 
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maure . Avec le temps et à commencer par la 

superficie et ensuite en allant de proche en proche 

et jusqu 'à près du c e n t r e , le noir des veines 

passe au rouge. L'oxidule devient du 3/4 oxide 

ou le margaratooléate à base de l 'un devient d u 

même sel à base de l 'autre. L'air doit produire 

cet effat et l 'oxigène doit de sel à oxidulooxide se 

t ransmettre à du sel à oxidule. J 'a i vu des blocs 

de savon depuis -47 ans en magasin , dont les 

veines d u cent re étaient encore noires. On pré­

tend que le maure remplace dans les savons 1/3 de 

leur eau. Il dépend du fabricant de l ' incorporer 

au savon ou de le laisser dehors en le remplaçant 

par de l 'eau. Les mêmes savons cont iennent aussi 

du margaratooléate d 'a lumine. 

Hippurate de soude. Ce sel ne demande pas pour 

cry/stalliser que la solution soit rapprochée en 

consistance de sirop. Il est , par conséquent , moins 

la rgement soluble dans l 'eau que les hippurates 

des deux autres alcalis. 

Aspartate de soude. Ce sel résulte de la réunion 

de la soude avec l 'acide aspartique. Il se forme en 

crj-staux. Nous avons dit que l 'aspartate d ' ammo­

n iaque renfe rme les consti tuans de l 'asparagine 

laquelle doit ainsi renfermer les constituans de 

son dérivé. Ces deux sont donc isomères et l 'un 

est u n sel prononcé et l 'autre , une substance 

indifférente. L'isomerie consiste en u n e succession 

différente dans l ' engagement ent re les pr inc ipes . 

Il ne doit pas être indifférent dans quel ordre 

les constituans d ' un corps sont u n i s , s'il consiste 

en plus ou moins de composans prochains et si la 
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composition de ces composans est plus ou moins 

s i m p l e , plus ou moins composée. Dans tous les 

cas de dislocation en constituans plus simples , la 

composition qu i tenai t l ieu de calorique est af­

f ranchie de cet te locotenance et le calor ique 

ren t re dans ses droits de possession usurpée. Il se 

jo in t au produi t de la dislocation qui re la t ivement 

à sa masse demeure avec le plus d 'oxigène. On 

voit dans la dislocation de l 'asparagine combien 

l 'azote a de pouvoir pour le maint ien en compo­

sition. C'est son second rapport qui fait qu ' au l ieu 

de se disloquer en acide carbonique et en composé 

de 3 i p carbone, 2 azote, 4 oxigène et 9 hydrogène, 

elle se résout en ammoniaque et en acide aspart i -

que lorsque dans son union à une base forte on la 

chauffe. Toutefois , une continuation de chaleur 

pourra i t u l té r ieurement résoudre l 'acide aspar t i -

que , soit en composé des élémens de cet acide , 

moins 1 d'azote et 3 d 'hydrogène , soit en ce même 

composé moins 1 / 2 de carbone et 2 d 'oxigène. Ce 

serait dans l 'un cas i c a rbone , G oxigène et 3 hy ­

drogène et dans l 'autre c a s , 3 \\± c a r b o n e , 1 

azote, 4 oxigène et G hydrogène. Le premier serait 

u n acide par l 'oxigène , de l 'acide t a r t r ique por­

tan t en charge , après sa conjonction par 1 d ' eau , 

2 carbone soushydrogené par 1 hydrogène , ou 

encore , de l 'acide succinique portant en charge 

1 radical organique et 2 e a u , ce qu i équivaut à 

2 vinaigre inconjoint. Le second serait 1 radical 

organique acidifié par 1 ox igène , et ainsi de l'a­

cide succinique portant en charge 1 172 de carbone 

hydrogéné et conjoint par 1 d'eau , puis 1 azote. 
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Ce composé , pa r u n e dislocation encore plus 

avancée , pour ra se résoudre en 1 ammoniaque , 

1 oxide de carbone et 1 carbone hydrogéné ou 

en 1 oxamide ( 1 carbone et 2 oxigène avec 1 azote 

et 2 h y d r o g è n e ) puis 1/2 d 'hydrogène carboné 

leque l pendan t le travail de dislocation pourra i t 

b ien se re t i re r d u composé. Resterait de l 'oxamide 

seul , transformable par rappor t double d'eau en 

oxalate d 'ammoniaque . Ce sel e s t , pa r ses p r i n ­

c ipes , con tenu dans l 'avant-dernière composit ion, 

u n i à de l 'oxide de 2 1/z de carbone hydrogéné 

par U d ' hyd rogène , e t , à la place d ' oxa la t e , d u 

carbonate neu t r e m a i n t e n u composé par 2 1/2 de 

carbone hydrogéné par 3 d 'hvdrogène. La réact ion 

de l 'hyponitr i te d ' ammoniaque donne d u formiate 

d ' ammoniaque t enu composé par du radical or­

gan ique azoté r éun i par 1 principes de l 'eau et 

tel q u e le carbone est organisé dans le radical d e 

l 'é ther : 2 azote et 1 pr incipes de l 'eau. Si le rap­

port d 'eau de l 'hyponi t r i te composait l 'oxide d e 

carbone de l 'oxamide en acide formique ce serait 

du formiate d ' ammoniaque tenu en combinaison 

par de l 'hyponi tr i tamide : 1 azote avec 2 oxigène 

et 1 azote avec 2 hydrogène. 1 azote y remplace -

ra i t le 1 carbone de l 'oxamide. 

Un exemple de la manière dont u n e n g a g e m e n t 

plus ou moins avancé , u n rapprochement plus ou 

moins in t ime en t re des p r inc ipes , u n e combi­

naison plus ou moins l â c h e , peut donner l ieu à 

des isoméries se présente dans le ch lorure de 

cyane lequel p rend les caractères les plus diffé­

rons sans q u e sa composition soit changée . La 
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différence se manifeste déjà dans la fo rme , le 

même composé , par suite de quelques modifica­

tions dans le t r a i t e m e n t , é tant gazeux , l iquide 

ou solide. Par composition d i rec te et entreprise 

en lieu obscur , il a la p remière forme; par la 

même composition , mais entreprise en présence 

du sole i l , i l a la seconde ; sous cet te forme il re ­

présente un l iquide o l éag ineux , j a u n e et pesant. 

La troisième forme lui est acquise par sa prépara-

l ion de chlore et d 'acide hydrocyanique , 2 du 

p remie r et 1 du second. On assiste l 'hydrochloro-

ac td iâca t ion en donnan t accès à la lumière directe. 

L 'hydrogène enlevé par le chlore cède sa place à 

d 'au t re chlore. Les propriétés des trois chlorures 

ne sont pas moins différentes que leurs formes; 

mais la composition reste la même et tous trois 

consistent en cyane acidifié par le chlore et en 

chlore acidifié par le cyane : acide cyanochlor ique 

et acide chlorocyanique. Le chlore est le locote-

nan t de l'oxig-ène et le c y a n e , le locotenant de 

l 'hydrogène. Les deux radicaux sont acidifiés et 

acidifians à la fois. Cette acidification réc iproque 

n 'es t que fictive , car le même corps n e peu t rem­

plir deux fonctions en même temps. Le fait est 

q u e l 'oxigène du chlore acidifie le cyane et que 

l 'acide radical du chlore cesse d'être offusqué. Les 

deux acides sont forcement tenus ensemble , celui 

d u chlore n 'ayant point d'existence incombinée. 

L'acide cyanique à cet te existence. La salification 

de cet acide double par l ' ammoniaque gazeuse 

donnera i t deux sels ammoniacaux tous deux sans 

existence i n c o m b i n é e , et dont la décomposition 
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par la chaleur donnera i t lieu à la formation d'hy-

drochlorate et de biazotamide : 1 ca rbone , 2 
azote et 2 hydrogène . Une chaleur plus forte , en 

dépoui l lant le composé d 'hydrogène , laisserait du 

biazotocarbone , corps intéressant s'il pouvait être 

f o r m é , à cause des combinaisons nouvelles aux­

quelles il donnera i t l ieu. Le double acide , pa r son 

t ra i t ement avec l 'alcohol absolu , serait par tagé 

en acide hydrochlorique et é ther cyanique e t , par 

son t ra i tement avec l ' é the r , il pour ra i t être formé 

en éthers de ses ac ides , mis en isolément ou res­

t an t unis. Le succès ob tenu avec l 'é ther oxalique 

n ' a pas assez engagé à t ra i ter les autres éthers par 

l ' ammoniaque gazeuse. L'éther oxalique a m m o ­

niacal est de l 'oxalate d ' ammoniaque vice-hydraté 

par l 'é ther . Cette vice-hvdratat ion est s ingulière ; 

elle est opérée par l 'eau de l ' é t h e r , qui est en 

rappor t un ique . Si la moi t ié de l ' é ther qui t ta i t le 

composé ou pouvai t d 'avance être enlevée par 

l 'alcohol ainsi qu 'el le peut l 'être aux éthers acé­

t ique et n i t r i q u e , on aurai t des sels doubles de 

leurs acides saturés par l ' é ther et l ' ammoniaque. 

Le cyanate d ' ammoniaque vice-hydraté par l 'é­

ther , en raison de son indécomposahil i té en cous-

t i tuans prochains , p o u r r a i t , par la chaleur , ê t re 

décomposé en alcohol absolu régénéré de l 'éther 

avec l 'eau à laquelle l 'oxigène de l 'acide et 1 des 

3 d 'hydrogène de l ' ammoniaque donnera ient 

l ' exis tence, et en biazotocarbamide : 1 c a rbone , 

2 azote et 2 hydrogène , comme ci-dessus. Ici 

l 'é ther reprendra i t l 'eau formée par le tiers de 

l 'hydrogène de l 'ammoniaque que , dans les chlo-
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rures d 'autres radicaux acidifiables saturés par 

l ' ammoniaque , r ep rend l 'anhydrochlorate de cet 

alcali . 

On conna i t , en g é n é r a l , encore très peu de 

chose sur la maniè re de se former et de se compor­

ter des aspar ta tes , sels néanmoins si intéressant 

pa r la na tu re azotée et l 'acidité prononcée de leur 

acide. Aucun acide o r g a n i q u e , d 'or igine même 

animale , n'est moins empêché par la présence de 

l'azote non saturé d 'oxigène , de réagir au tan t 

comme hase q u e comme acide que celui-ci. L'acide 

aspart ique est de l 'hydrate de charbon animal. 

4 ca rbone , 1 azote et 6 eau. C'est aussi du v ina igra 

por tant en charge son parei l un i à 1 d'azote. 1 rap­

port d 'acide aspart ique , si l'azote lui était sous­

t ra i t , serait , moins l 'eau de conjonct ion, 2 d 'acide 

acé t ique , et s i , par u n e base a n h y d r e , on pouvait 

déplacer l ' azote , on aura i t 2 rapports d 'acétate. 

En séparan t , pour les accumuler en charge , les 

ingrédiens qu i n ' appar t i ennent point au radical 

o rgan ique , on a pour la c h a r g e , 2 carbone , 1 

azote , 4. oxigène et 4 bvdrogène. En acidifiant 

le radical en acide succ in ique il reste 2 carbone-

bois et. 1 amidule. 

Malate de baryte. Ce sel , à l 'état n e u t r e , est 

sans eau et dans cet état il est insoluble dans l 'eau. 

I l a u n surpropor t ionnement acide q u i est d 'une 

composition si fixe qu'i l cesse de décomposer le 

souscarbonate de sa base. Le sel acide , en solution 

concen t r ée , dépose du sel neu t r e à l 'état amorphe , 

après quoi il reste u n sel d 'avantage surpropor­

t ionné d ' ac ide , l e q u e l , par un plus fort rappro-
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chement de la l iqueur , se concrète en u n e masse 

saline. Le précipité que l 'acide mal ique forme 

avec la baryte crystallise immédia tement après et 

sans avoir été dissons. Le mala te de baryte se 

constitue en sel double avec le malate d 'am­

moniaque . C'est par l ' in te rmède du soussel de 

barvte que l 'acide mal ique est obtenu pur . 

D'après u n e première analyse faite par Liebig , 

l 'acide mal ique aura i t d û consister en 2 carbone , 

A oxigène et 1 hydrogène . Cette composition aurait 

r épondu à 1 radical sousorganique ( 2 c a r b o n e , 

1 pr incipes de l 'eau ) et 3 oxigène. C'aurait été 

de l 'acide ta r t r ique ayant le même radical que 

l 'éther. Dans une seconde analyse, Liebig a trouvé 

1 d 'hydrogène de p lu s , ce qu i a rétabli l ' isomérie 

avec l 'acide c i t r ique . 

Pelouze vient de transformer l 'acide du sel qui 

précède en deux isomères de cet acide. La diffé­

r ence est in t rodui te par la chaleur qu i transforme 

la moit ié de l 'eau d 'organisation du r a d i c a l , une 

fois en eau de conjonction e t u n e au t re fo i s , en 

eau d'hydratation. La première des trois eaux n'est 

pas déplacée par les ox ides , la seconde l 'est par 

ces corps , et la troisième est expulsée par la 

cha leur . Les engagemens sont de moins en moins 

in t imes. Avec moins de calorique l 'eau est d'or­

ganisation ; avec plus de calorique elle devient 

d e conjonction et avec plus encore , elle finit 

par être d 'hydratat ion. Voilà l 'histoire de l'iso­

merie . Un rapprochement différent en raison de 

l ' interposit ion de plus ou moins de calorique en 

fait les frais. L'isomérie avec l 'acide-mère cesse 
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dès l ' instant que les acides filiaux ont déposé , 

l 'un son eau d 'hydrata t ion et l ' au t re , son eau 

de conjonction. 

L'acide mal ique redevient alors u n acide à 

par t . Les élémens des trois sont seulement les 

mêmes à l 'état d ' e n g a g e m e n t , e n sel d e l ' u n , à 

l ' é ta t de conjonct ion de l 'autre et à l 'état hydra té 

d u troisième. 2 c a r b o n e , 4 oxigène et 2 hydro­

gène sont leurs composans communs . L'acide 

mal ique est établi sur rad ica l -a lcohol , les deux 

autres le sont sur rad ica l -é ther . J 'adopte ce t e rme 

pa rce qu ' i l est compara t i f ent re deux corps q u i 

on t la même or ig ine et éprouvent u n c h a n g e m e n t 

no tab le dans la n a t u r e de leur radica l sans beau­

coup c h a n g e r de propriétés . On pourra i t aussi 

d i r e radica l -mal ique e t radical -pyromal ique. La 

comparaison serait aussi jus te et serai t é tabl ie 

e n t r e des corps qu i n e sont pas plus composés, les 

deux acides é tan t par l 'oxigène en rappor t s imple 

ce q u e l 'alcohol et l 'é ther sont par l 'hydrogène e n 

rappor t double. La métamorphose est ob t enue 

à u n e cha leur de disti l lation de 176°. Les deux 

acides isomériques sont coneomit tament obtenus. 

L'eau de conjonction d e l 'acide mal ique se dégage 

et la per te de cet te eau est suivie de près d u 

c h a n g e m e n t de composition. L ' inconst i tuabil i té 

de l 'acide sans eau le dé te rmine . Un nouvel a c i d e , 

qu i se const i tue avec eau , et u n consti tuable sans 

eau se forment. Aucune au t re mat ière que cet te 

eau e t les deux acides n 'est receui l l ie . Plus d e 

cha leur d o n n e l 'acide avec eau d 'hydratat ion , 

moins de chaleur donne celui avec eau de con-

13 
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jonct ion . Le dé tachement de l 'eau est d 'autant 

plus avancé que plus de calorique est interposé. 

Cependan t , les deux acides se forment à la m ê m e 

t empéra tu re e t ce n'est que comme plus volat i l 

que celui hydra té distille le premier . L 'autre , 

e n pa r t i e , n e distille m ê m e pas. Celui-ci se forme 

en plus g rand rappor t . Il peu t m ê m e , à 2 6 ' p lus 

b a s , se former presque exclusivement . A 2-4° plus 

h a u t , au c o n t r a i r e , cet te t empéra ture é tan t b rus ­

quemen t admin is t rée , l 'autre acide es t , en grande 

p a r t i e , seul produi t . A 1 7 6 ° , le conjoint-acide 

sera composé le p remie r et du ca lor ique dégagé 

par l 'union de l 'acide inconjoint avec l 'eau de 

conjonct ion , na î t ra l 'hydrat-acide. A ISO", qu i est 

l e point de fusion de l 'hydrat-acide , ce lui -c i se 

t ransforme eu conjoint-acide : le ca lor ique que 

le p remie r a de plus que le de rn ie r se r e t i r e , et 

ce que plus de cha leur avait fait moins de chaleur 

l edé fa i t .A lôO^l 'hydrat-acide bou te t l a i s se échap­

pe r son eau. Il reste alors composé de 2 carbone 

et 1 pr inc ipes d e l 'eau ou radical-é ther et de 2 

oxigène. Le con jo in t -ac ide , après avoir échangé 

son eau cont re u n ox ide , a la m ê m e composition. 

Cela n ' empêche pas q u e les sels des deux n 'a ient 

des propriétés très-différentes et c'est en quoi l ' i-

somerie se mont re . L'acide qu i qu i t t e de l'eau 

d e conjonction n e peu t ê t re le m ê m e q u e celui 

qu i qu i t te de l 'eau d 'hydratat ion. Comme , seule­

men t pour se fondre , le conjoint-acide demande 

au-delà d e 2 0 0 1 , il n e se volatilise pas après sa 

formation. Le conjoint-acide se forme aussi , et 

alors nécessairement à 160° , lorsque l ' e a u , expul-
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sée à ce d e g r é , d e l ' hydra t - ac ide , est r amenée 

vers l 'acide anhydre . Cet acide anhydre n e do i t , 

d'après c e l a , pas ê t re volatil à 160 ' . Il lâche son 

eau à u n degré mo ind re que celui auque l i l l 'a 

prise. Il v ient u n moment où l 'eau d 'hydratat ion , 

é t an t engagée toute en t iè re en ean de conjonc­

tion , il n e se volatilise plus r ien . Comme l 'acide 

mal ique dépouil lé d 'eau de conjonction n e con­

t ien t plus q u e les pr incipes de l 'eau qui appar t ien­

n e n t à son r a d i c a l , c'est aux dépens de 1 des 2 de 

ces pr incipes q u e l 'un acide s 'hydrate et l ' au t re ,se 

conjoint . Nous savions q u e l 'acide c i t r ique engagé 

avec u n e forte base perdai t au feu 1/3 de l 'eau 

q u i organise son radical . L'acide ma l ique , sans 

cet e n g a g e m e n t , pe rd la moi t ié de la même ean. 

Par cet te pe r t e son r a d i c a l , de radica l -généra l 

qu ' i l étai t , dev ien t radica l par t icul ier . La règ le 

qu ' en organisat ion il n 'y a de p ropor t ionnan t 

q u e 2 carbone avec a u moins 1 pr incipes de l 'eau 

reste in tacte . Nous avons d i t que l 'acide c i t r ique 

encore engagé avec sa base r ep rend dans l 'eau la 

por t ion de ce l iquide qu ' i l a p e r d u e au feu. L'acide 

mal ique n'est pas connu pour récupére r dans l 'eau 

sa per te en ce l iqu ide . Pour qu ' i l le fasse , les 

sels des acides q u i sont ses dérivés devra ien t par 

l 'eau redeveni r des malates. Les deux acides , 

hydraté et con jo in t , sont crystallisés. Pelouze n e 

dit pas que l 'acide anhydre l e soit. Le conjoint-

ac ide p rend pour sa solution au tan t de part ies 

d'eau, q u e pour sa fus ion, il p r e n d des degrés de 

chaleur . Cela di ra i t que lque chose si chaque par t ie 

était 1 rappor t . L 'hydratacide se dissout dans l 'égal 
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de son poids d'eau. Reste à savoir s i , pour fournir 

à l 'eau dont l 'acide mal ique éprouve la p e r t e , 

l 'un des deux rapports d 'oxigène d'acidification 

de l 'acide n ' en lève pas u n des 2 rapports d'hy­

d rogène d 'organisat ion du radical . Ce n'est pas 

sous le nom que j e l eur donne q u e Pelouze dés igne 

ses acides. L 'hydratacide mal ique est appelé acide 

malé ique e t l e conjoint-acide, acide paramalé ique . 

L 'un est aussi para q u e l 'autre. M. Ampère a sug­

gé ré ces noms. L'acide ma lé ique r e t i en t de son 

or ig inal q u e les précipi tés qu ' i l forme avec la 

baryte e t le plomb crystallisent sans solution préa­

l ab l e , com m e si dans ses e n g a g e m e n s avec ces 

bases i l fesait u n re tour vers cet or iginal en r e ­

p r e n a n t l 'eau pe rdue . Le maléa te de plomb est 

hydra t é par 3 rapports d 'eau. Le paracide ne p ré ­

cipi te point avec la b a r y t e , e t l e précipi té qu ' i l 

forme avec le p lomb n e crystallise point spontané­

ment . Sa solution dans 200 ,000 parties d 'eau est 

sensiblement t roublée ( b l a n c h i e ) pa r le n i t r a t e 

d ' a rgen t e t beaucoup plus sensiblement que n e 

l'est l 'acide hydrochlor ique par le m ê m e sel. L'effet 

est encore plus m a r q u a n t lorsque l 'acide pa rama­

lé ique est l ié à u n e base. Le préc ip i té est moins 

dense, et l 'a tome de l 'ac ide pèse le double ( 51 à 2 S ), 

ce q u i , dans ce r a p p o r t , a u g m e n t e la masse. 

Si, dans sa p remière analyse de l 'acide ma l ique , 

Liebig avait t rouvé 1 d 'oxigène comme 1 d'hy­

drogène d e moins il aura i t opéré sur u n acide 

devenu à radical d 'é ther d 'après u n e au t re m é ­

thode q u e celle suivie par Pe louze , savoir , par 

réchauffement d 'un de ses sels énergiques. Le 
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miorgan-acide mal ique se serait produi t d'après le 

procédé qu i fournit le 5/6 organacide c i t r ique. 

Les deux nouveaux acides sont à l 'acide mal ique 

ce que l ' é ther est à l 'alcohol. L'alcohol aussi , en 

devenan t de l 'é ther , perd la moi t ié de l 'eau d 'or­

ganisat ion de son radical et cet te e a u , comme 

dans l 'acide ma l ique , est déplacée par la chaleur . 

C'est pourquoi le mé lange d'alcohol et d 'acide 

doit bouil l i r avant q u e l ' é ther se forme ; j u sques -

là , ce mélange peut ê t re considéré comme d u 

sursel d 'alcohol dont la chaleur aura i t besoin d e 

déplacer la moi t ié d e l 'eau d 'organisat ion pour 

q u e le sel d 'alcohol dev in t du sel d 'é ther . L'alcohol 

sans être r e t enu par u n acide serait t rop-tot vola­

tilisé pour pouvoir être déplace dans son eau. 

L 'ac ide rendra i t , pour la sous-organirat ion de 

l ' a l coho l , l e même service que r end la base pour 

la sous-organisation de l ' ac ide c i t r ique . L 'acide 

toute fois peut avoir de l ' in térêt à ce que l 'alcohol 

en devienne plus combus t ib le , mais la base n e peut 

en avoir à ce q u e l 'acide devienne moins combu­

rant . Dans tous les cas , la base garant i t l 'acide de 

la décomposit ion destructive. La quest ion serait si 

sous l ' influence de l 'ac ide ac id inu lan t l 'alcohol 

l ibre éprouve la sous-organisation en m ê m e temps 

q u e l 'alcohol engagé . Alors l 'acide de la pa r t i e 

l ibre devrai t p lutôt s 'attacher à l ' eau de l 'a lcohol 

q u ' à son éther . Que l 'eau déplacée est d 'organisa­

t ion résulte de ce que l 'alcohol absolu n e con t ien t 

pas d'eau de conjonct ion , l ' é ther n 'ayant pas 

besoin d 'ê t re c o n j o i n t , et encore b i e n moins de 

l 'eau d 'hydratat ion. La t endance du radical-alcohol 

1 3 * 
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à se transformer en radica l -é ther provient de ce 

que ce lu i -c i , out re qu ' i l a u n e composit ion plus 

fe rme , n ' a pas d 'existence incombinée e t résul te 

d e consti tuans p r o c h a i n s , l 'oxidule de carbone 

et le c a rbu re d ' h y d r o g è n e , ( 1 de ca rbone et 1 

d 'hydrogène ) qu i sont éga lement dépourvus de 

cet te existence. L 'hydrogène p o u r r a i t , pa r u n 

mécanisme par t icul ier , ê t re dé taché du radical -

bois qu ' i l baséifie dans l ' a lcohol , mais i l n e saurai t 

l 'ê t re du radical sous-bois qu ' i l con t inue de baséi-

fier dans l 'éther. Les é thers salins n e se forment 

également pas sans cha leur et jusqu ' à l ' é ther n i ­

t r i que v r a i , fait d 'acide n i t r i que blanc concent ré 

et d 'alcohol f o r t , s'il n ' a cons tamment b o u i l l i , 

doit être rectifié avec de l 'acide si l 'on veu t qu ' i l 

surnage . La rectification avec de l 'alcohol lu i 

donne u n excès d 'acide : de l 'esprit de n i t re doux 

passe. Cet esprit de n i t r e doux est du n i t r a t e 

d'alcohol mi-éthérifié ( 2 c a r b o n e , 172 pr incipes 

de l 'eau et 4 hydrogène ). C'est un radica l in ter­

média i re en t re ceux de l 'acide c i t ré ique et m a -

lé ique ( c i t ré ique comme malé ique ). Dans la for­

ma t ion des é thers salins , l 'acide fixe l 'é ther de 

l 'alcohol dont l 'eau sousorganise le radical . Les 

acides qu i on t u n n o m b r e pai r de rappor ts d 'oxi-

gène n e peuven t fixer l ' eau et n e forment de 

l ' é ther d ' aucune espèce, ce qu i semble établir 

que les éthers oxideux doivent avoir été des éthers 

salins pour devenir ce qu'i ls sont. Le sursulfate 

peut ê t re à base d'alcohol comme à base d 'é ther ; 

il n 'y a pour cela qu 'à t ransférer le rappor t 

d 'eau de l 'acide excédant qu ' i l con jo indra i t , à 
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l 'éther dont il reorganiserai t le radical-éther en 

radical-alcohol . Mais il n'est pas probable q u e 

l'excès d 'acide sera sans ean. S'il en étai t a u t r e ­

m e n t et si les sels d 'é tber et d 'une au t re base 

é ta ient des sels d'alcohol et d 'une parei l le b a s e , 

on aura i t u n moyen d e plus de composer d e 

l ' é t h e r , car il suffirait de chauffer ces sels pour 

expulser la moit ié de l 'ean d 'organisation de leur 

radical-alcohol et transformer ce radical en radical-

éther . Ce moven est celui qu i de l 'acide c i t r i que 

fait de l 'acide c i t r é i q u e , sans doute auss i , comme 

on le v e r r a , de l 'acide t a r t r ique , de l 'acide t a r -

t rè iqne. Si dans l e sursulfate , l 'alcohol en excès 

était u n i à l 'acide a c i d i n u l a n t , l 'eau pourra i t a p ­

par ten i r à la base de la par t ie n e u t r e d u sel et 

l 'alcohol être déplacé par les autres bases d 'avec 

l 'acide anhydre ; m a i s , l 'alcohol n e neut ra l i sant 

pas cet te par t ie de l ' a c i d e , que l mot i f y 

aurai t - i l pour qu ' i l neut ra l i sâ t l ' au t re p a r t i e ? 

Il serait difficile de d i re q u e la par t ie n e u t r e d u 

sursulfate d'alcohol vice-conjoint l 'excès d 'acide. 

Il s 'agira de voir si le suTsulfate, out re l ' eau 

d 'organisat ion de l 'alcohol , n e cont ient pas l 'ean 

de conjonct ion de l 'acide. On pourra i t comme 

preuve q u e le sursel est à base d 'alcohol a l léguer 

q u e l 'acide snlfurique n e se combine pas avec 

l ' é ther ; mais toute autre chose est d e se combiner 

avec u n corps n é à se combiner avec u n corps 

naissant. D'ai l leurs , l 'acide sulfurique mi-conjoint 

se combine avec l ' é ther n é ; mais alors les deux 

demi-rapports d 'eau d e 2 rapports de cet acide 

pourra ien t se t ransmet t re à 1 rapport d ' é ther e t 
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le régénére r en a lcoho l , d 'où résulterait encore 

d u sursulfate de ce dernier . Magnus donne au 

sursulf'ate d 'é ther 2 ac ide sans eau , 2 carbone 

hydrogéné et 1 eau. Magnus cite u n sursulfate 

d 'é tber dans leque l le radical de l 'é ther n ' aura i t 

q u e 1/2 pr incipes de l 'eau. Ce radical consisterait 

donc en 2 c a r b o n e , 1/2 oxigène e t 1/2 hydro­

gène , et serait du radical-sous-éther ou mi-éther . 

Les 2 carbone res tera ient comme organ iquement 

propor t ionnans , mais n e seraient plus organisés 

q u e par 1/2 p r inc ipes de l 'eau. Ses consti tuans 

prochains seraient du sous-oxidule de carbone et 

d u snrcarbure d 'hydrogène : 1 carbone et 1/2 h y ­

drogène. Si l ' é ther n 'avai t point de combinaison 

avec l 'acide sulfurique i l qu i t t e ra i t le sursulfate 

à mesure qu ' i l serait formé , et soit en vertu 

de cet te affinité néga t ive seule ou à l 'a ide de son 

dép lacement par l 'alcohol en m ê m e temps ; ce 

dern ie r serait le plus probable puisque sans la 

présence de l 'alcohol il n e distille pas d 'é ther . 

Le mode ci-dessus de considérer la formation 

d e l 'é ther expl iquerai t comment le résidu de l a 

prépara t ion de ce l iquide peu t encore longtemps 

conver t i r l 'a lcohol en éther . Il suffirait pour ce t 

effet qu ' i l lui restât la densi té requise pour élever 

son point d 'ébul l i t ion au degré où la cha leur 

déplace l 'eau d 'avec l 'alcohol. L'alcohol serait 

censé former u n engagemen t d i lué avec l ' a c i d e , 

u n engagement q u i , sans être u n s e l , n ' e n serait 

pas moins u n e combinaison. Cette combinaison 

non saline existe puisque le l iqu ide s'échauffe 

sans que l 'alcohol se volatilise. Au degré de di lue-
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ment par l 'eau où le résidu n e donne plus d ' é t he r , 

le point d 'ébul l i t ion est descendu au-dessous de la 

t empéra tu re où l 'alcohol cède son eau. 

Si l 'alcohol et l 'é ther propor t ionnaien t en ve r tu 

de leur oxigène et tel qu' i ls devra ien t le faire si 

c 'é ta ient des oxides d ' une hydrogéna t ion de car­

bone ( 2 ca rbone avec 6 hydrogène et 2 ca rbone 

avec 5 hydrogène ) , l 'un devrai t sa turer le double 

en acide de l ' au t re ; mais l ' un n e sature pas plus 

q u e l ' an t re et c'est en ve r tu de l eu r carbone q u e 

le p ropor t ionnement a l ieu. On pourra i t con­

sidérer l 'alcohol comme é tant de l 'hydrate d ' é the r 

et faire p ropor t ionner l ' é ther s e u l , mais alors il 

n 'y aurai t pas des sels d'alcohol et ce qu 'on p r e n d 

pour de pareils sels serait des sels hydratés d ' é ­

ther . L'eau serait appl iquée au sel et non à l 'é ther . 

L'alcohol n e peut ê t re d e l ' é ther avec de l 'eau 

d 'hydra ta t ion , car cette eau s e r a i t , dans tous les 

c a s , déplacée p a r l e s ac ides , et nous connaissons 

des cas où elle n e l'est pas. Magnus refuse la qua l i t é 

de base à l 'alcohol et à l ' é ther à cause qu ' i l n ' a p u 

les séparer de l 'acide sulfurique pa r des bases qu ' i l 

croit plus puissantes , mais aucune base n 'est aussi 

puissante q u e l ' é ther e t l 'alcohol. Si l e carac tère 

d 'une base est d 'é te indre la propr ié té acide, a u c u n e 

n e la possède au même degré que ces deux liquides. 

2 rapports de carbone conjoints par de l 'eau sont 

développés en base par A rapports d 'hydrogène : 

2 , 1 o u , d 'après Magnus, 1/2 d 'eau. L 'azo te , en 

1 r a p p o r t , est ainsi développé en base par rappor t 

t r iple d 'hydrogène et cette base est u n oxide d e 

métal . Si l 'é ther n 'étai t pas u n e base et si son sur-
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sulfate était u n acide part icul ier ( acide sulfovi-

n i q u c ) cet acide consisterait en acide sulfurique 

po r t an t en charge n e concourant pas à la satu­

ra t ion rapport égal de son parei l combiné avec 

m ê m e rapport égal d'alcohol. D'après Magnus , le 

sursulfate d'alcohol consiste en rapports égaux 

d 'ac ide sulfurique sans e a u , d'alcohol absolu e t 

d 'ac ide sulfurique avec 2 rapports d 'eau. L'eau de 

2 rapports d 'acide se réun i t dans 1 rappor t . 1 rap­

po r t de vapeur asbestine u n i à i p rappor t d'alco­

hol absolu est le même sursulfate avec i p rappor t 

d ' eau de moins. A chaud , cet te combinaison 

d o n n e de l 'acide sulfureux et de l 'hui le d o u c e , 

q u i sont formés aux dépens de l 'acide appa r t enan t 

à la par t ie n e u t r e du sursel. Si l 'acide excédant 

doi t avoir 2 rapports d 'eau le sursel au ra de l 'é­

the r pour base. Les sels doubles de ce sursulfate 

sont différens de ceux du sursulfate ord ina i re . 

Lorsque par sa distil lation avec de l 'acide sulfuri­

q u e le p resque-é the r est conver t i en en t ie r en 

h u i l e d o u c e , on peut supposer que le radical s'éta­

b l i t avec moins d 'eau , e t , p . e . , avec au l ieu 

d e 1. ( 2 c a r b o n e , ¡3/4 eau , 4 hydrogène ou r ap ­

ports égauxd ' é the r de Magnus et d 'é ther o rd ina i re ) . 

Citrate de baryte. Ce sel se consti tue sans eau et 

avec 2 rapports d'eau. A 100" le sel hydraté de­

v ien t du sel anhydre . Le sel est peu soluble dans 

l 'eau. Il p r e n d a isément u n excès d 'ac ide et se 

forme en sursel et en bi-hemisursel . Ce dern ie r 

consiste en 1 sel neu t re et 1 hemi-sursel; i /S d'acide 

est en excès. Les deux sursois , quoique n ' é tan t 

pas crystallisables, s'efïleurissent à l 'air. Dans cette 
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efîloreseence l 'acide ca rbonique jouera probable­

m e n t u n rôle. A u n e t empéra tu re de la moi t ié 

plus élevée que celle qu i dépouil le le sel de tou te 

son e a u , le 6 e d e l 'eau d 'organisation de son 

radica l se r e t i r e , ce qu i rapproche ce radical du 

radical-éther dans le rapport de l 'eau pe rdue . 

Cette eau n e peu t être prise q u e sur le radica l 

o rgan ique car l 'acide n ' e n cont ient pas d 'au t re : 

Nous avons vu q u ' u n e parei l le expulsion d 'eau d 'or­

ganisation est opérée pa r l e feu sur l 'acide du 

ci t ra te de sonde. Le sel au 6' sousorganisé se 

r é o r g a n i s e a u c o m p l e t d a n s l ' e a u . L ' eaused i s loque-

t-elle pour s 'engager par ses pr incipes ? Elle n e 

devrait pas le faire si le radical o rgan ique généra l 

étai t d u radica l o rgan ique par t icu l ie r ou rad ica l 

de l 'é ther hydra té par 1 rappor t d ' e a u , ainsi q u e 

doivent l ' admet t re ceux q u i p r e n n e n t l 'a lcohol 

pour de l 'hydrate d ' é t h e r ; mais l ' idée d e l 'oxigè-

na t ion en acide et de l 'hydrogénat ion en base 

d 'un hyd ra t e avec demeure en combinaison d e 

l 'eau serait insou tenab le , et aucune eau d 'hydra­

ta t ion n e peu t d isputer sa place à u n oxide ou 

à u n acide. 

L'acide c i t r ique l i b r e , soumis à la dis t i l la t ion, 

passe presque en ent ier . Ce n'est pas u n e volat i ­

lisation qu ' i l é p r o u v e , mais b i e n u n c h a n g e m e n t 

de composition. I l pe rd re la t ivement en oxigène 

et en hydrogène e t acquier t en carbone. De 2 car­

b o n e , A oxigène e t 2 hyd rogène , il dev ien t S 

c a r b o n e , 3 oxigène et 2 hydrogène. Il distille à 

la fois de l 'acide dissous , de l 'acide oléiforme 

surnageant , comparable à l 'acide oléiforme de 
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la valér iane et de l 'esprit pyroci t r ique , l eq se l 

serait peut-être plus avantageusement ob tenu d u 

c i t ra te de baryte . De 3 rapports d 'acide c i t r ique , 

6 c a r b o n e , 12 oxigène et 6 h y d r o g è n e , S de car­

b o n e , 8 d 'oxigène et 2 d 'hydrogène se dé tachen t 

pour former le pyroacide et 1 de ca rbone , 9 d'oxi­

gène et 4 d 'hydrogène res ten t , mais n e peuven t 

former le pyro-esprit . Ce serait d e quoi faire 4 

eau , 1 ac ide ca rbon ique et 1 oxigène l ibre. Nous 

venons de voir que l 'acide m a l i q u e , ma lg ré 

l ' isomérie eu t re lu i et l ' ac ide c i t r i q u e , ép rouve , 

par la même v o i e , u n c h a n g e m e n t de composition 

tout-à-fait différent et que loin de p e r d r e , out re 

de l 'eau , d u carbone et de l 'oxigène , i l n e perd 

pas seulement de l 'eau q u i soit imméd ia t emen t 

amovible. Ou ce t t e différence dépend d u degré 

de la chaleur qu 'on a d m i n i s t r e , ou elle a pour 

cause u n e dispari té totale dans le mode de con­

jonc t ion . L'acide c i t r ique , crystallisant d ' une so­

lu t ion saturée à 1 0 0 ' , empor te rappor t égal d 'eau. 

L'eau-mère de cet te crystal l isat ion, se concen t ran t 

par l 'évaporation spontanée , a b a n d o n n e des crys­

taux avec 1/3 plus d 'eau; chauffés jusqu 'à 50" ceux-

ci a b a n d o n n e n t la moi t ié de leur eau. Les crys­

t aux q u i ont rapport égal d ' eau n e pe rden t r i en 

d e ce l iqu ide à 100 de chaleur . L'acide c i t r ique 

suit avec les hases des variat ions de propor t ionne-

m e n t analogues à celles qu ' i l suit avec l 'eau. Par 

l 'é ta t d 'organisat ion de son radical il r épond à 

u n e combinaison en t re rapports égaux d 'acide 

mal ique et d 'acide paramalé ique et pourra i t por ter 

l e nom d'acide paramaléico-mal ique. 
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Dans le changemen t de composition de l 'acide 

mal ique l i h r e , 1 eau d 'organisat ion qu i se re t i re 

d u radical change de fonc t ion , mais n e devient 

pas immédia tement l ibre. Dans celui q u e subit 

l 'acide c i t r ique engagé avec u n e base , l 'eau est 

remplacée par la base et tant celle qu i serait de 

conjonction que celle qui est d 'hydratat ion et n 'a 

pas de motif de rester avec l 'acide du sel. L'acide 

m a l i q u e , dont le nombre des rapports d 'oxigène 

est p a i r , peut donne r naissance à de l 'acide sans 

eau , mais j e doute que l 'acide t a r t r ique , dans 

lequel le nombre des mêmes rapports est impa i r , 

puisse l'aire la même chose. 

Tartrate de baryte. Ce sel est le mieux obtenu 

d e la décomposition d u ta r t ra te de potasse par 

l 'acétate de baryte. On receuil le un précipi té , 

qu 'on édulcore et qu 'on fait sécher. Le sel con ­

t ient rapport égal d 'eau. Il est peu soluble dans 

l 'eau. Les acides le dissolvent en le par tagen t en 

sel de l 'acide et en sur tar t ra te de la base. Quand 

la solution est faite dans de l 'acide acét ique fort 

le surtar trate crystallise. Le sel neu t re crystallise 

de cet te solution lorsque par de la potasse causti­

que on décompose l 'acétate de baryte qu i s'y 

t rouve. Les crystaux ren fe rmen t rapport double 

d 'eau. Le sel acide nai t de son c o t é , et crystallise , 

aussi avec 2 rapports d 'eau, lorsque, sans séparer le 

ta r t ra te neu t r e d 'avec l 'acétate de potasse q u i 

est le contre-produit de sa formation , on enlève 

à cet acétate la base alcal ine par de l 'acide n i ­

t r ique sous-absolu. L'acide acé t ique devenu l ibre 

compose le tar t ra te neu t re en tar t ra te acide : celui-

14 
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ci crystallise. Ce sursel se forme en sel double 

neu t r e avec la potasse et la soude. Le sel à seconde 

base de potasse est obtenu lorsque de la crème 

de ta r t re est saturée par de l 'eau de b a r y t e ; celui 

à seconde base de potasse l 'est en réagissant sur 

d u tar t ra te de soude par i?2 rappor t de ch lorure 

de bar ion. Tous deux sont sous la forme d 'une 

poudre b lanche crystalline difficilement soluble 

dans l 'eau. Ils sont hydratés chacun par 2 r ap ­

ports d 'eau. 

L'acide ta r t r ique engagé avec la baryte ne 

donne pas de pyroacide ; celui q u e la distilla­

t ion d e l 'acide l ibre donne répond à 2 c a r b o n e , 

2 pr incipes de l ' e a u , 1 oxigène et 1 eau et ainsi à 

de l 'hydrate d 'acide succinique , à de l 'acide acé ­

t ique conjoint par 1 d 'oxigène en place de 1 d 'eau 

et hydra té par 1 de ce l iquide , et à de l 'hy­

drate d 'acide ta r t r ique moins 2 d 'oxigene. Il est 

impossible que l 'acide t a r t r ique perde ces 2 d'oxi­

gene sans qu ' i l soit en t r a îné d 'autres principes. 

Aussi la décomposition est-elle par t ie destructive. 

De l 'acide t a r t r ique chauffé dans u n e cornue 

jusqu ' à avoir pe rdu 1710 de son poids se bour -

souffle et devient visqueux à chaud et gommeux 

à froid. Les sels qu ' i l fourni t avec les bases sont 

to ta lement différens de ceux q u e fourni t l 'acide 

ta r t r ique . Il se gonfle dans l 'eau sans para i t re s'y 

dissoudre , mais u n plus long séjour dans ce l i ­

qu ide le r amène à sa composition p r i m i t i v e , ce 

qu i arr ive aussi à ses engagemens en sels. La per te 

qu ' i l éprouve est faite aux dépens de son eau de 

conjonction et par t ie à ceux de son eau d'orgnni-
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sation. Celle-ci n e qui t te pas l 'acide , mais p rend 

la place de la première . La per te n e monte pas 

tout à fait à son contenu en ce l le -c i , car elle n 'est 

que de 7 172 au lieu d 'ê t re de 9. Si la chose se 

passe comme pour l 'acide mal ique l 'acide t a r t r ique 

sera établi sur radical -é ther en place de rad ica l -

alcohol. L'acide t a r t r ique sera devenu de l 'acide 

tar taré ique. L'isomerie avec l 'acide-mère consiste­

rai t en ce qu' i l aurai t les mêmes constituans éloi­

gnés que cet acide inconjoint . L'eau déplacée 

sera devenue de conjonction à cause qu 'un acide 

à nombre impa i r de rapports d 'oxigène n e peut 

exister inconjoint . 

Acétate de baryte. Ce sel est ob tenu de la satu­

rat ion de l 'acide acé t ique par le carbonate de 

baryte. La saturat ion de ce carbonate par l 'acide 

acé t ique , é tant chauffée, dépose du sous-carbonate 

de baryte et met en dégagement de l 'acide ca r ­

bonique . Du carbonato-acétate y est donc contenu . 

Le sel n ' en devient pas acide. Pour qu ' i l le d e ­

v i enne , d u sous-carbonate devrai t se déposer sans 

que de l 'acide ca rbon ique fut dégagé . Dans le 

procédé ord ina i re on in t rodu i t le carbonate de 

baryte dans l 'acide acét ique chaud . Alors il n e se 

forme point du carbonatoacéta te , la t empéra tu re 

qu i le décompose devant l 'empêcher de se com­

poser. Le sel r e t i en t u n e quan t i t é différente d 'eau 

suivant la t empéra tu re à laquel le la saturat ion 

de la l iqueur lui permet de crystalliser. Les deux 

sels sont aisément solubles dans l 'eau. Celui avec 

le moins d 'eau est plus soluble dans l 'eau c h a u d e 

que dans l 'eau froide et u n e solution saturée à 
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froid crystallise à chaud. L'eau chaude de solu­

t ion enlève au sel de l 'eau d 'hydratat ion et fait 

crystalliser u n sel avec moins d 'eau et qui est 

moins soluhle dans l 'eau q u e celui avec plus d 'eau. 

La lessive dans laquel le le sel crystallise avec 1 

d 'eau cont ient moins de ce l iquide que la lessive 

dans laquelle il crystallise avec 3 d'eau. Le sel 

à ses deux degrés d 'hydratat ion s'efileurit à l 'air. 

Au premier degré , sans perdre sa forme. Les 

deux sels sont aussi soluhles dans l 'alcohol. La 

solution contracte avec; le temps l 'odeur de la 

l iqueur anodine végé ta l e , ce qu i dénote q u e du 

sous-acétate , soluble dans l 'alcohol , est formé. 

L'acide ca rbonique la précipi te par t ie l lement en 

sous-carbonate. On p répare le même sel en in­

t roduisant dans d u v ina igre le sulfure ob tenu 

de la décomposition du sulfate par le charbon. 

Si le sulfure étai t p réa lablement dissous dans 

l 'eau la moit ié de la terre n e serait pas utilisée 

à la formation du s e l , car l'hyposulf ite resterai t 

hors de solution : l 'hydrosulfate serait seul dis­

sous. On aura i t la ressource de décomposer par 

le v ina igre le p remie r sel comme le dernier . La 

prépara t ion par l 'acétate de chaux et le sous-

carbonate d e b a r y t e , malgré q u ' u n au t re sel 

insoluble soit p r o d u i t , n e va pas si b ien. On éva­

pore en consistance de sirop e t , dans un endroi t 

chaud , on laisse crvstalliser. Le rapprochement 

n ' augmen te pas par la cha leur , mais la consis­

tance d iminue . On peut aussi moins concent rer 

et alors laisser couler une couche d 'alcohol fort 

à la surface d u l iquide. La chaleur de l 'endroit 
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serait alors plutôt nuisible qu 'ut i le . L'aleohol 

n ' augmente que de l / i o o la solubilité du s e l , 

mais il la d iminue en s 'emparant de l 'eau de 

solution et en a t t énuan t le l iquide. A 1 o" et au -

dessus , le sel crystallise avec 1 rapport d ' eau ; à 

moins de 1 S 1 , avec 3 rapports. La faible cha­

l eu r de l 'eau de solution suffit pour déplacer 

2 rapports d ' e a u : ou bien , le sel n 'a à 1S 1 pas 

assez d 'énergie pour déplacer du ca lor ique d 'avec 

3 rapports d 'eau et peu t seulement en déplacer 

d 'avec 1 rapport . 

Lampate de baryte. Ce sel crvstallise très-bien. 

Il est hydra té par u n e quan t i t é d 'eau dont le r ap ­

port n 'a pas été dé te rminé . Comme l 'acide l ampi ­

que chasse au plus difficilement l 'acide car­

bonique du souscarbonate de baryte on fait b i en 

d'employer à sa préparat ion le sous-bi-hyponitrite 

provenu de la décomposition du ni t ra te au feu, 

Une méthode d'avoir de l 'acide lampique a 

été r econnue par M. Stas dans u n e ci rconstance 

où beaucoup de monde aurai t pu reconna î t re sa 

formation. C'est lo r sque , chauffant u n e boisson à 

la flamme de l ' a leohol , on descend le vase jus ­

qu ' à l 'or ig ine de la flamme. Une odeur t rès-pi­

q u a n t e , mêlée d 'a igre et d 'empvreuuie , se r épand 

dans la place. M. Stas a descendu sur la flamme 

jusqu 'auprès de la voû te , un chapi teau incl iné dans 

le sens de son bec et a engagé ce bec avec un 

flacon, Il a ainsi p u receui l l i r u n e l iqueur jou is ­

sant de toutes les propriétés de l 'acide lampique . 

Cet acide résulte donc de la combustion , ici gênée 

et ailleurs étouffée, de l 'aleohol et de l 'éther. La 
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condi t ion est que ces l iquides éprouvent u n genre 

d 'échauffement au moyen duquel leur décompo­

sition destructive a par t ie l lement l ieu, 

L'alcohol , en raison de sa proportion d 'eau 

d 'organisation a m o v i b l e , se prê te aux composi­

tions et changemens de composition les plus à 

désirer , et tant pour lu i q u e pour d 'autres corps. 

Il cède cette eau et se const i tue en organisation 

d 'é ther . Le changemen t est toujours un effet de 

double affinité. L 'éther s 'engage d 'un coté et l 'eau, 

de l 'autre. En le présentant à l 'état absolu au 

gaz acide carbonicobianhydrochlor ique , son eau 

enlève 1 des 2 rapports d 'acide anhydroch lo r ique , 

l 'é ther se combine avec l 'autre rappor t de cet 

acide et l 'acide ca rbonique reste en adhérence à 

l 'anhydrochlorate d ' é t h e r , n o n pour le vice-hy-

d r a t e r , car l 'é ther n ' en a pas besoin. Il est cepen­

dan t engagé en des fonctions telles que sa présence 

n'est plus i nd iquée par la réact ion physique des 

acides. Il reste rapports égaux d 'acide carbonique 

et d 'acide anhydroch lor ique , dont nécessairement 

le dern ie r est occupé par l ' é t h e r , car les acides 

non hydratables ou déshydratables par la cha leur , 

n e s 'engagent pas avec l 'éther. On peut supposer, 

et cela donnera i t plus de fermeté à la combi­

naison , que l 'oxigène d u chlore adhère encore 

à son acide p e n d a n t qu ' i l est déjà engagé avec 

l 'oxide de carbone. La présence de l 'é ther pour­

rait dé te rminer la mise-à-par t , d 'un coté du chlore 

et de l 'autre c o t é , de l 'acide oxalique lequel alors, 

de préférence au c h l o r e , salifierait l 'éther. Ce 

serait du chlorure d 'é ther oxalique , qu i n ' au ra i t 
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aucun motif de réagi r comme acide. 11 serait com­

posé de deux élémens prochains parfai tement 

constituables à l 'état in engagé . Volumes égaux de 

gaz double-acide et de Tapeur d 'alcohol sont à 

réuni r . Vo lume , encore éga l , de gaz acide hy-

drochlor ique s 'émancipe. L'expansion proport ion­

nel le des trois est la même. 1/2 volume de vapeur 

d 'eau substi tué à un en t ie r de vapeur d'alcohol 

puurra i t opérer le même enlèvement de l 'anhy-

droacide et faire connaî t re l 'acide nouveau dé ­

gagé de l iens é t rangers . 

En saturant l'éther chlorooxalique par rapport 

égal d ' ammoniaque gazeuse, on dé te rmine le 

passage de l 'oxigène du chlore à l 'acide oxalique 

et celui de l 'acide d u m ê m e , à l 'éther. Du carbo­

nate neu t re d 'ammoniaque vice-hvdraté par l 'é ther 

anhydrochlor ique forme alors le composé, q u ' u n e 

sursaturation par l ' ammoniaque const i tue en car­

bonate d e surammoniaque ( souscarbonate ) q u i 

existe sans é ther comme l 'é ther existe sans lu i . 

Cet état des choses n 'a q u ' u n e courte d u r é e , car 

b ientôt et par la seule chaleur q u e la réact ion 

excite , l 'acide anhydroch lor ique , pour se former 

en hydrochlorate avec le second rapport de l 'am­

moniaque , dé te rmine l ' engagement en t re 1 des 

4 rapports d 'oxigène de l 'acide ca rbon ique , et 1 

des 3 rapports d 'hydrogène do l ' ammoniaque se 

re t i re de l 'é ther et , sous sa nouvelle f o r m e , 

abandonne le composé. Il reste 1 é ther et de quo i 

faire de l 'oxalate d 'éther un i à 1 amide. Si l ' amide 

étai t consti tuable hors d ' engagemen t , l 'alcohol, 

en enlevant l 'é ther et se transformant lu i -même 
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en éther , ferait du composé de l 'oxalate hydraté 

d ' ammoniaque et laisserait l 'amide l ibre ou le 

double rapport d 'é ther la prendra i t en solution. 

Le composé peut aussi être de l 'oxamide un i à 

de l 'éther. Il y a encore de quoi faire 1 sucre , 

et 1 ammoniaque ayant pour radical du cyane 

en place d'azote : 2 c a rbone , 2 pr incipes de l ' eau; 

p u i s , 1 carbone , 1 azote , ¡8 hydrogène. En déta­

chan t figurativement l 'eau de l ' é ther au l ieu de 

la faire former de toutes p i èces , on a du carbo­

nate neut re d 'ammoniaque vice-hydraté par rap­

port double de carbone hydrogéné ou de l 'éther 

dans lequel 1 rapport d 'ammoniaque est substitué 

à 1 r appor t d'eau. On a de plus du formiate d 'é ther 

u n i à 1 d 'amidule ( azoture d 'hydrogène ; l 'amide 

est de l 'azoture de surhydrogène ; celui de bisur-

hydrogène est l ' ammoniaque ) 1 carbone avec 2 

oxigène et 1 eau et 2 carbone avec 1 principes de 

l 'eau ; puis 1 azote avec 1 hydrogène. En déta­

chant du composé, l 'é ther , soit par l 'a lcohol, soit 

a u t r e m e n t , il reste 1 oxamide oxidé. 2 carbone , 

1 pr incipes de l ' e a u , 4 hydrogène ; puis 1 car­

bone , 1 azote , 2 p r inc ipes de l ' e a u , 1 oxigène. 

Si de l 'hui le douce simple se dé t acha i t , on aurai t 

de cette h u i l e , de l 'eau et de l 'oxamide. M. Dumas, 

au teur de ce beau t r a v a i l , est disposé à en faire 

du carbonatourate d ' é the r , i p rapport de chaque 

acide et 1 rapport d 'é ther : iji carbone avec 2 

oxigène ; 1/2 carbone avec 1 oxigène, 1 azote avec 

2 hydrogène ; p u i s , 2 carbone avec 1 principes de 

l 'eau et 4 hydrogène. Si l ' acide carbonique salifiait 

l ' é t he r , ce t t e composition serait la plus régul ière . 
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L'oxalate d ' é ther soustrait par l 'alcohol dans la 

moi t ié de sa b a s e , cet te moit ié é tan t remplacée 

par son équiva lent en a m m o n i a q u e , forme de 

l 'oxalate d 'é ther et de cet alcali . M. Dumas com­

pose un au t re sel double de 1 acide oxalique an­

hydre , 1/2 carbone hydrogéné et 1/2 ammonia­

que . La moit ié de l 'é ther , en empor tant toute 

l ' eau , se const i tuerai t en alcohol. Ce sel est ob tenu 

du dép lacement de la moit ié de l 'é ther par d e 

l ' ammoniaque gazeuse. L 'éther déplacé reste ad­

h é r e n t jusqu 'à ce qu ' i l soit conver t i en alcohol. Le 

sousoxalate ( 1 / 2 acide et 1 carbone hydrogéné ) 

de carbone hydrogéné t i en t l ieu d 'eau à l 'oxalate 

d ' ammoniaque , qu i n ' a po in t d'existence l ibre . 

Ce composé pour se t ransformer en oxamide d e ­

vra i t p e r d r e , ou engager a i l l eu r s , 1 1/2 carbone , 

2 oxigène et 2 1/2 h y d r o g è n e ; 1/2 oxamide serait 

o b t e n u ; 1 carbone-sucre et 1/2 ca rbure d 'hydro­

gène seraient eu excès. Nous avons vu que l ' é ther 

oxal ique en t i è rement déplacé dans son é ther con ­

ver t i en alcohol par de l 'eau formée aux dépeus 

d 'oxigène repris à l 'acide et d 'hydrogène repr is 

à l ' ammoniaque , se résout en alcohol et en oxa­

mide . 1 é ther - j - 1 e a u = , l a lcohol , 1 acide 

oxal ique — 1 oxigène, e t 1 ammoniaque — 1 hy­

drogène = 1 oxamide. 

Kinate de baryte. Ce sel crvstallise avec 6 r a p ­

ports d'eau. On l 'obtient en saturant de l 'acide 

k in ique par du souscarbonate de baryte. Les crys-

taux s'efïleurissent à l'air. La crystallisation est 

facili tée par de l 'alcohol qu 'on môle avec la 

solution épaissie. On l 'obtient aussi en décompo-
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sant du chlorure de bar ion par du k ina t e de chaux 

dissous dans l 'a lcohol. 

L 'acide k i n i q u e , qu i consiste en acide acét ique 

conjoint par u n e charge de 5 l p carbone et 9 

pr incipes de l 'eau , n e s au ra i t , é tant un i à u n e 

base telle qne la baryte , ê t re résous qu ' en son 

acide baseux engagé avec la baryte et en sa 

charge . Cette charge cont ien t de quoi faire ¡8 

autres rapports d 'ac ide acét ique lesquels devraient 

être conjoints par u n e charge de 2 171 de carbone. 

La dist i l lat ion de l 'acide k i n i q u e a donné u n 

acide crystallisé qu i avec la bary te a p rodui t u n 

sel aisément soluble. 

Camphorate de baryte. Les crystaux de ce sel se 

dissuivent dans moins de la moit ié de leur poids 

d 'eau. 

Benzoate de baryte. Ce sel est un d e ceux sur 

lesquels on pourra i t le plus compter pour le pa r ­

tage de l 'acide benzoïque en acide ca rbonique et 

en esprit pyrobenzoïque ; i p de carbone et 2 

d 'oxigène se d é t a c h e r a i e n t , et 6 i p de ca rbone , 

1 d 'oxigène et o d 'hydrogène dist i l leraient. Comme 

l 'oxigène est à chercher p rofondement et qu 'a ins i 

la cha leur devrai t être forte , i l serait préférable 

de faire l'essai avec ce sel dont la base no cède 

l 'acide carbonique à aucune cha leur à le fa i re 

avec le benzoate de chaux don t la base le cède 

à u n e cha leur rouge . On sait q u e la fixité en 

combinaison d 'un composé aide à dé te rmine r sa 

formation. Le benzoate de baryte crystallisé n e t ­

tement , est inal térable à l 'a i r et n'est pas très-

soluble dans l 'eau. C'est, en u n m o t , u n sel dont 
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la stabilité en composition peut inspirer de la 

confiance pour les produits de ses cbangemens 

de composit ion. 

Phocénate de baryte. Ce sel r éag i t comme alcali, 

Ses crystaux s 'eflleurissentà l 'air . Us sont solubles 

dans 2 part ies d 'eau froide et dans 1 par t ie d 'eau 

u n peu moins q u e froide. En solution di luée le 

sel se décompose. La base dé te rmine la forma­

tion d'acide ca rbonique avec lequel elle puisse 

se concreter . 2 d 'oxigène s'unissent à i p de car­

b o n e pour former cet acide. Il reste 4 j / 2 de car­

b o n e , 1 d 'oxigène et 7 d 'hydrogène et ainsi 1 

radical-éther et 2 172 de carbone hydrogéné en 

double, Si 1 d 'hydrogène s'unissait à 1 d 'oxigène 

pour former de l 'eau , le cont re-produi t de l 'acide 

ca rbonique et de cet te eau serait 4 172 ca rbone 

et 6 hydrogène ou 3 ca rbone hydrogéné en simple 

et 1 172 carbone hydrogéné en double. Cette 

décomposition spontanée et par la voie h u m i d e , 

d 'un sel d 'acide gras , a dû à M. Bussy donne r 

l ' idée de tenter la même décomposition , mais 

forcée et par la voie sèche , de sels d 'autres aci ­

des gras. 

D'après la composit ion d e l 'acide phocén ique , 

S c a r b o n e , 3 o x i g è n e , 7 h y d r o g è n e , la mat ière 

volatile devrai t consister e n 4 1/2 carbone , 1 

oxigène et 7 hydrogène . Elle aurai t pour hase du 

carbone sous-bois ( 2 ca rbone et 1 pr incipes de 

l 'eau ) e t serait développée en combustible par 

u n e hydrogénat ion de carbone correspondante 

à 2 de carbone h y d r o g é n é , et 1/2 d 'hvdrogène 

carboné. Elle formerait un pyro-esprit obtenu par 
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la voie humide . Le phocénate de baryte si dis­

posé à raoidocarbonico-pyro-spiritufication par la 

voie humide doit encore b ien davantage l 'être 

par la voie sèche. 

Allantaate de baryte. Les crystaux de ce sel ont 

u n e saveur acre et sont aisément solubles dans 

l 'eau. 

L'acide a lantoique , s'il pouvai t être disloqué 

comme l ' a sparag iue , se par tagerai t en ammonia ­

q u e et en un acide azoté contenant 2 1/2 ca rbone , 

4 oxigène et 1 hyd rogène . Cette composition r é ­

pondra i t à 1 radical o rgan ique avec 1 au l ieu de 2 

rapports de pr incipes de l 'eau , 1^2 d'acide ca r ­

bon ique et 1 d 'oxigène. Il renferme les composans 

de 2 rapports d 'oxamide et ainsi de 2 d 'amide , 

plus 1/2 de carbone. C'est aussi b ien rapport dou­

ble de bihydrale de cyane q u e 2 de second oxide 

d 'amide avec 1/2 de carbone . Egalement , 1 radical 

o rgan ique végé ta l , 1 radical o rgan ique animal e t 

1/2 carbone , Ce demi-carbone y est à peu près 

u n hors d 'œuvre . 

Hippurate de baryte. Ce sel crystallise de sa so­

lu t ion convenab lemen t rapprochée dans l 'eau. II 

a u n soussel peu soluble et dont la fon te , après 

l 'expulsion de toute l ' e au , est t ransparente à froid 

comme à chaud. 

Valërianate de baryte. On obt ien t ce sel en sa­

t u r a n t de l 'acide va lé r ian ique oléiforme par du 

sous-carbonate de baryte . Le rapprochement d u 

l iquide fait crystalliser le sel. Les crystaux sont 

inaltérables à l 'air e t se dissolvent aisément dans 

l 'eau. 
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Tartraie de strontiane. Ce sel est obtenu de la 

saturat ion de l 'acide ta r t r ique pa r le sous-carbo­

na te de strontiane. On peu t aussi dans de l 'eau de 

s tront iane in t rodui re des crystaux d 'acide t a r t r i -

quo. On fait crystalliser par l 'cvapoiat ion len te . 

Les crystaux demanden t près de 180 par t ies d 'eau 

pour se dissoudre. Us sont hydratés par 4 rapports 

d 'eau. 

Acétate de strontiane. Ce sel a d e commun avec 

l 'acétate d e baryte d 'ent ra iner dans sa crvstalîisa-

tion u n e quan t i t é différente d 'eau suivant la tem­

pé ra tu re à laquelle il erystallise. A lo"" de cha leur 

ses crystaux renfe rment seulement j ; 2 d ' e a u ; au-

dessous de ID , ils en r en fe rmen t 4. Le p r emie r 

sel est déjà formé avant q u e le suiplus de 8 1/2 

d 'eau ait p u abandonner assez de calor ique pour 

se jo indre à lui . Il est dans le cas d 'une composi­

t ion qu i n e peu t avoir l ieu au feu comme d 'une 

qu i se défait au feu. Le combustible ne peut pren­

dre la place qu 'occupe le calor ique aussi l o n g ­

temps qu 'une baisse de t empéra ture ne lui pe rmet 

pas de s'éloigner. La moindre énergie de la s t ron­

t i ane que de la baryte est la cause que le sel erys­

tallise avec plus d 'eau et avec moins d 'eau q u e le 

sel correspondant de ba ry t e ; avec plus d 'eau pa rce 

q u e le déplacement de calor ique se fait sur masse 

à défaut d ' énerg ie ou superficiellement sur plus 

d 'eau à défaut de pouvoir le faire p rofondément 

sur moins d'eau. Avec moins d'eau , à cause que le 

sel n e peu t à l 'eau de solution disputer que 173 

d'eau ou n e peut déplacer du calorique que sur 

1/2 de ce l iquide. Le sel à 4 rapports d 'eau s'effleu-

13 
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r i t à l 'air en pe rdan t de l 'eau. L'affinité hygro­

mé t r ique de l 'air n e p r é v a u d r a sur celle d 'hydra­

tat ion d u sel q u e pour les 7/8 de l 'eau. Le sel à 

i /« rapport d 'eau pourra i t s'effleurir à l 'a ir en 

acquéran t de l 'eau. L'efflorescence est u n e des­

t ruc t ion de forme q u i peu t se faire par les deux 

moyens opposés. Ce dern ie r sel p rend pour sa so­

lut ion froide plus d 'eau dans le rappor t qu ' i l en 

cont ien t moins q u e le premier . Celui-ci p r e n d 

2 1/2 part ies d 'eau. 

Kinate de strontiane. Ce sel crystallisé avec 

10 rapports d 'eau d o n t , à l ' a i r , il laisse échapper 

3 rapports . Il est soluhle dans 2 part ies d 'eau froide 

e t dans heaucoup moins d'eau chaude . Si l 'un des 

10 rapports d 'eau q u e Baup a t t r ibue à l 'acide reste 

e n hydrata t ion avec le s e l , le nombres des r a p ­

ports d e cet te eau sera 1 1 . 

L'acide a pour consti tuans d u carbone et les 

pr inc ipes de l ' eau dans le rappor t de l 'eau ; 7 if i 

de carbone , ( encore u n e fois ces 7 i / i ) 9 d 'oxi­

gène et 9 d 'hydrogène et ainsi de quoi faire 1 de 

radica l acidifié en v ina igre par 1 d 'eau ou p r i n ­

cipes d e l 'eau. C'est u n aqueoacide 'e t dès-lors du 

v ina igre por tant en charge et peut -ê t re en vice-

conjonction à la place d 'eau 5 1/2 c a r b o n e , 6 oxi­

gène et 6 hydrogène r épondan t à S carbone-bois 

et 1/2 carbone-sucre ou à S 1/2 carbone-bois et 

i/2eau. La s t ront iane conserve dans ce sel et autres 

la large hydratabi l i té qu i lu i est propre . 

Phocènate de strontiane. Les crystaux de ce sel 

s'efilcurissent à l 'air sec et tombent en dél iques­

cence à l'air humide , On doit rapprocher sa solu-
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t ion dans le vide de Leslie. Au feu , le sel pe rdra i t 

u n e par t ie de son acide. 

L 'acide phocén ique , pour être u n acide par 

distillation , n ' e n est pour cela pas u n pyroacide 

( p a r l e f eu ) lequel doit proveni r d 'un au t re acide. 

Il se compose de S ca rbone , 3 oxigène et 7 hydro­

gène . C'est donc u n acide par hydrogéna t ion et 

doi t consister en 1 radical o rgan ique et 1 hydro­

gène — 1 hydroacide organique . Sa c h a r g e est 

1 r ad i ca l - é the r , 1 ca rbone et S hydrogène et 

ainsi 1 é t h e r , dans lequel le 1 carbone remplace 

1 hydrogène . 

Eippurate de strontiane. Ce qu i a été d i t de 

l ' h ippura te de baryte est appl icable à ce lu i -c i . 

Le sel pourra i t a i sément servir à la dislocation de 

son acide en acide benzoique e t en charge de cet 

ac ide : l ' éne rg ie plus g rande de la s t ront iane que 

de la chaux la r end très-propre à cet usage. 

Valérianate de strontiane. Ce sel crystallise d e sa 

solution l en t emen t rapprochée . Il n 'est pas diffici­

l ement soluble dans l 'eau. Il est aussi soluble dans 

l 'alcohol. Cette solution b rû l e avec u n e flamme 

rougc-cramois i . Les crystaux s'effleurissent à l 'air 

c h a u d . 

Malate de chaux. L'acide mal ique forme avec la 

chaux trois saturations différentes. La saturat ion 

n e u t r e demande pour sa solution 147 part ies d 'eau 

froide et 60 parties d 'eau chaude . Elle crystallise 

en u n sel granuleux dépourvu d 'eau et q u i , à la 

chaleur d ' ébu l l i t ion , se fond en u n l iquide saturé 

d e sel. La saturation acide est soluble dans 1/6 

moins d'eau froide que celle neu t re ; elle crystal-
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lise très-bien. Sa saveur est in tensément aigre. La 

saturation terreoalcal inule est insoluble dansl 'eau. 

Les deux dernières saturations sont rencont rées 

dans la na ture . Le sel avec excès d'acide se forme 

de préférence au sel n e u t r e lorsque son acide , 

mêlé avec l 'acide c i t r ique , son i somère , est chauffé 

avec d u sous-carbonate de chaux. L'acide c i t r ique 

se sature de chaux et son sel se dépose , tandis 

que le sel d 'acide ma l ique se surpropor t ionne d'a­

cide et reste dissous. 

Le malate neu t r e de c h a u x , quo ique se consti­

tuan t anhydre , a ime c e p e n d a n t à se sursaturer , 

tant de base q u e d 'acide. Ce n'est donc pas en 

substitution à de l 'eau et de préférence à ce 

l iquide qu' i l p rend de la chaux ou de l 'acide. La 

force combust ible de la chaux survit assez pour 

se me t t r e à la place de calor ique près d e 1 second 

rappor t d 'acide , et l 'acide ma l ique conserve assez 

de force comburan te pour céder d u calorique en 

échange de 1 second rappor t de chaux. Le sursel 

na t i f n e crystallise p a s , celui factice crystallise. Il 

se concrète avec 6 rapports d 'eau , qu i doivent 

appar teni r à l'excès d'acide puisque le sel neu t r e 

n 'a pas d'ean. Le sel neu t r e est a idé dans sa solu­

bi l i té par d 'autres sels neut res : il cédera de sa 

base aux uns et de son acide aux autres. Des 

sels doub le s , aisément solublcs , seront produits . 

L'excès d 'acide é tant neut ra l i sé par de l 'ammo­

n i a q u e forme u n sel double b ica lca reoammonia-

ca l , dont la forme crystalline n e diffère en r ien de 

celle du sel acide simple. On l 'obt ient aussi en 

réagissant sur le sel neu t re par 1/3 rapport d 'am-
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moniaque ou sur le mala te neu t re d ' ammoniaque 

par 2/3 rapport de chaux. Il y a u n parei l sel à 

seconde base de potasse. L 'acidinulat ion du malate 

de c h a u x , qu i existe dans ces se ls , est ob tenue 

de malate n e u t r e r e n d u soluble dans l 'eau par u n e 

addit ion d 'ac ide mal ique. 

Dans les plantes grasses l 'acide mal ique se 

forme sous l ' influence de la chaux , car c'est à 

l 'é ta t de mala te de cet te te r re qu ' i l s'y t rouve. Le 

concours de cette sollicitation n'est pas de t rop 

pour la formation d 'un ac ide par l 'oxigène dans 

des plantes q u i , en raison de leur richesse en 

eau , émet tent si abondamment l 'oxigène. Comme 

ces plantes ont peu de c o u l e u r , l 'ox igène , pour 

former l 'acide , doit veni r d u dehor s , et il est 

probable qu'elles n 'absorberont pas beaucoup 

moins d 'oxigène pendan t la nu i t qu'elles n ' en 

émet ten t p e n d a n t le jour . Dans les f ru i ts , l 'acide 

mal ique et autres acides par l ' ox igène , peuven t se 

former d 'eau et en opposition à de la mat ière co­

lo ran te et à de la mat ière odorante. Ce doit être 

d 'eau a t tachée à du carbone et à laquelle de l'oxi­

gène ou d 'autre carbone a t taché à de l 'eau en­

lève l 'hydrogène. S'il en était a u t r e m e n t , l 'oxigène 

reçu que pa r adjonction pourra i t être séparé par 

disjonction. Or , cette séparation n 'a encore pu 

ê t re effectuée. L'acide succinique nai t ra i t de demi -

sucre auque l serait enlevé 1 d 'hydrogène ; les aci­

des ma l ique et c i t r ique , de sucre auque l seraient 

enlevés 2 d 'hydrogène. L'acide ta r t r ique seul 

devrai t recevoir 1 d 'oxigène d 'addi t ion , car on ne 

connai t pas d 'organisation de carbone par l 'eau 

115* 
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qu i pourra i t pe rdre % d 'hydrogène et rester de 

l 'acide ta r t r ique . 

L'isomerie d e l 'acide mal ique avec l 'acide c i ­

t r ique a été solidement établie. 1 radical o rgan ique 

et 2 oxigène. L'acide c i t r ique peut se former de 

sucre enlevé dans la moi t ié de son hydrogène e t , 

l 'acide mal ique , de hois ajouté dans l 'égal de son 

oxigène. L 'hydrogénat ion d 'une port ion d 'acide en 

sucre et l 'é laborat ion de carbone-sous-bois en cou­

leur , peuven t donne r l ieu aux deux effets. La 

lumiè re n e saurai t y p r end re part . L 'oxigène de 

l ' e a u , q u i , par son h y d r o g è n e , saccharifie ou 

colore , se gazéifie lorsque la lumière en opère la 

séparat ion. L'aigre des fruits non murs est u n e 

oxigénat ion de bois; le doux des f ru i ts , une h y ­

drogéna t ion d 'acide. La lumiè re pren d part à celle-

ci. La matura t ion des fruits ceuillis ( saccharifica-

t ion et ammolisément ) se fait par la pe r t e de 

ca rbone désorganisé e tox idé en acide carbonique . 

L'oxigène de l 'a i r enlève au carbonc-bois 1 d 'hy­

d rogène et ajoute 3 de sa substance. L'eau formée 

reste et l 'acide se ret i re . L'effet est produi t sur la 

fibre végétale . 11 ne saurait l 'ê t re sur l 'amidon. De 

l ' amidon plus de l 'eau est d u sucre. L 'amidon so­

l ide devien t du sucre mou. A défaut d'air l 'oxigène 

pourra i t ê tre fourni par l 'eau du fruit. Le par fum 

d u fruit s 'élabore conjo in tement avec le sucre , e t 

emploie de l 'hydrogène à son élaboration. 

On a cru que l 'acide qu i se forme conjointe­

ment avec l 'acide oxalique factice était de l 'acide 

m a l i q u e , mais on est r evenu de cette idée. Cet 

acide est incrystall isable, et sa solution dans l 'eau 
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se vinifie d 'abord e t ensuite s'acétifie. Il cont ient 

donc du sucre in tac t et u n e mat iè re azotée. C'est 

du sucre incomplè tement élaboré en acide et qu i 

a emprun té de l 'azote à l 'acide n i t r ique . Comme 

de l 'acide ma l ique plus 2 d 'hydrogène est du 

sucre , du sucre moins 2 d 'hydrogène est d e l 'acide 

mal ique , d 'où suit que 2 d 'oxigène d e l 'acide n i ­

t r ique n ' au ra ien t qu 'à enlever ces 2 d 'hydrogène 

pour que le sucre devin t de l 'acide mal ique . 

Citrate de chaux. Ce sel est abondamment ob tenu 

dans la prépara t ion do l 'acide c i t r ique , A l 'usage 

des expériences on le fait de c i t ra te de soude d é ­

composé par du chlorure de calcion. Par lu i -même 

l e sel est insoluble , mais il se dissout t empora i r e ­

m e n t à l 'a ide de sel mar in ajouté au l iquide . 11 se 

formera u n sel double auque l l ' insolubil i té de 

l 'un de ses composans et la solubili té de l ' an t re 

n e laissera pas u n e existence prolongée. Un excès 

notable d e ch lo rure de calcion r e n d la solution 

pe rmanen t e . La m é thode la plus sure de l 'avoir 

iden t ique est d e r é u n i r les deux sels en des r a p ­

ports définis. Le chlorure peu t être mis en léger 

excès. Le sel s'associe 1 rappor t d ' e a u , a u q u e l , à 

la chaleur de l 'eau bou i l l an te , il renonce . On con­

na î t u n hemi-sous-ci t ra te d e chaux ou composé 

d e i/2 ci trate neu t re e t i / a sous-citrate. On con ­

na î t éga lement un hemi-sur-ci t ra te ou composé 

de 1/2 c i t rate n e u t r e et 1/2 surci trate . L 'un a I /o 

de terre en excès , l ' au t re , 1/H d ' ac ide ; iS hase et 

4 acide comme S acide et ^ base. Il y a aussi un 

sursel ; on n e connai t pas de soussel. Le c i t ra te 

1/5 acidinule crystallise avec 1 eau . Le ci t rate 
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1/3 terrenule cont ient 1/2 d 'eau. De l 'acide ci­

t r ique di lué qu 'à chaud on sature au comple t 

de ci trate n e u t r e donne u n sursel q u e l 'ablut ion 

à l 'eau dépouil le d 'une port ion de son acide et 

t ransforme en sel au quar t ac id inulé , et hydra té 

pa r 1 rapport d ' e a u , d o n t , à 100 de chaleur , i l 

laisse échapper la moit ié . Un autre sursel , qu i par 

le r approchement de la l iqueur crystallise , est en 

même temps formé. En dissolvant de la chaux 

dans un excès d 'acide c i t r ique on a un sursel qu i 

n e crystallise pas de sa solution rapprochée , mais 

se concrè te en u n entrelassement de crystaux , de 

sa solution évaporée jusqu 'à siccité. Le sel deux 

fois acide ( b iac ide ) échange cont re 1 d 'eau u n e 

por t ion encore i ndé t e rminée d 'acide avec eau. Le 

sel 1/8 ac id inulé n 'est pas dissous par u n e n o u ­

velle quan t i t é d 'acide. Les acidinulat ions sont 

comme les hydratat ions. L'acide comme l 'eau fait 

à l 'égard du se l , fonction d e comburen t . 

L'acide c i t r ique présente u n e circonstance qu ' i l 

serait intéressant d 'examiner dans sa cause. Nous 

avons dit que l 'acide qu i crystallise d 'une solution 

saturée à 100" dépose u n ac ide crystallin qu i est 

conjoint par rapport égal d 'eau. Cet acide crystal­

l i n , à la t empéra ture à laquel le sa solution a é té 

saturée , n e perd pas d 'eau à l 'air. Si à cette t e m ­

péra ture il s'était crystallise il aura i t été na tu re l 

que l 'acide n ' aura i t pu y perdre de l 'eau. L 'eau-

mère de cet te crystall isation, étant abandonnée à 

l 'évaporation spontanée , dépose des crystaux con-

tenans 1/3 rapport d 'eau de plus. Ceux-c i , à l 'air 

l ibre , et à u n e t empéra ture d e 28 à 3 0 ' , per-
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d e n t par efîlorescence la moitié de leur eau e t 

se const i tuent en acide avec 2/3 au l ieu de 1 en t ie r 

rappor t d 'eau. L'eau peu t donc , dans sa vaporisa­

t ion possible , en t ra iner de l 'eau que , dans sa va ­

porisation impossible , 100 de cha leur ne p e u v e n t 

en expulser. On dirai t q u ' u n e réact ion leidenfros-

t i e n n e soit mise en j e u , et que , pour la vaporisa­

t ion de l ' e au , u n e cha leur du double plus for te 

n e peut ce q u e peut u n e de la moit ié plus faible. 

Toujours est-il sûr qu ' ic i de l ' eau d 'hydra ta t ion est 

assez adhé ren te à de l ' eau de conjonction pour 

s'en faire suivre dans sa volatilisation. Les mêmes 

crystaux , b ru squemen t chauffés jusqu ' à 1 0 0 " , se 

fondent et pe rden t éga lement la moi t ié de l eu r 

eau ; par u n échauffement lent et condui t jusqu ' à 

ce même degré , ils n ' e n pe rd ra i en t que 1/8 e t 

res tera ient avec rappor t égal d 'eau. Une cha leur 

cour te et forte peu t ici ce que ai l leurs peu t u n e 

cha leur longue et faible. L'eau qu i reste est tou­

jours de conjonction. Le ca lor ique q u e l ' ac ide 

succin ique a d û déplacer d 'avec l 'oxigène d 'à-

cidification c i t r ique s'est j o in t à l 'eau et l'a a idée 

à se volatiliser. Cette pe r t e d'eau de conjonct ion 

est un acheminemen t vers la per te d 'eau d 'orga­

nisation que , par la cha leur , et dans ses enga-

gemens avec la soude et la baryte l 'acide éprouve 

et dont la quan t i t é monte à 1/3 de rapport ou 8. 

De sorte que de 18 parties qu ' i l en c o n t e n a i t , 

15 ou ï e s S /6 lui res tent . La per te est donc de 1/6. 

ïï. Koene , si connu par les applications de la 

doct r ine des rapports définis qu ' i l a faites aux 

composés d e la Pharmacopée Belgique, a t rouvé 
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no tablement de l 'acide mal ique formé en malate 

d e chaux , dans le précipi té de ta r t ra te de chaux 

à l 'usage de l 'acide ta r t r ique . Il a t t r ibue à la p r é ­

sence de l 'acide ma l ique , après la décomposit ion 

des deux sels , la couleur b runâ t r e de la solution 

d 'ac ide ta r t r ique et plus ou moins sa difficulté de 

cristall iser. 

Tartrate de chaux. La chaux à deux tar trates 

dont u n n e u t r e e t u n avec excès d 'acide. Tous 

deux sont crystallisables. Le ta r t ra te neu t r e crys­

tallise de la solution d e son sursel dans l 'eau. Ses 

crystaux r e t i e n n e n t i r appor t s d 'eau. Ce sel est 

p r o d u i t dans l ' isolement de l 'acide t a r t r ique 

d 'avec la potasse. Sa solution dans l 'eau est faible. 

Elle est a u g m e n t é e par les sels alcalins neut res d e 

son acide. Il crystallise de ces solutions. Il crystal­

lise aussi de sa solution dans l 'acide hydrochlor i -

q u e di lué qu ' on neut ra l i se pa r de l ' ammoniaque . 

Un sel double dont la pen te du ta r t ra te de chaux 

à se concré ter rompt les l ions , se forme : le t a r ­

t ra te se re t i re et l 'hydrochlora te reste. P r imi t i ve ­

m e n t , la solut ion con tena i t d u sur ta r t ra te et du 

surhydrochlorate , l 'un et l 'autre de chaux. La sa­

tura t ion pa r l ' ammoniaque ne doi t pas être com­

plète pour que l e sel crystallise. Il suffit que celle 

de l 'acide hydrochlor ique le soit pour que la so­

lub i l i t é incomparab lement moins g r a n d e du tar­

t r a t e neu t r e q u e d u sur ta r t ra te dé te rmine u n e 

résolut ion d u dern ie r en premier et en acide 

l ibre . Cet acide l ibre reste avec l 'hydrochlorate 

d ' ammoniaque . La potasse caust ique l iquide dissout 

aussi et l a rgement le tar t ra te neu t re de chaux : du 
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ta r t ra te de potasse e t de bi-chaux se forme. Plus 

d'alcali ne précipi terai t pas la cbaux. Seulement 

du bi tar t ra tosur tar t ra te u n i à d u ta r t ra te de t r i -

chaux serait produi t . Dulk n 'a pas compris ce sel 

dans son analyse des tar t ra tes . Ce sel fait u n demi -

pas vers la const i tu t ion des tar t ra tes doubles à 

seconde base de méta l de m i n e , lesquels sont des 

tar trates de potasse e t de t r iseconde base. Les t a r ­

trates neut res d e ces bases , au t iers décomposés 

par de la potasse , fourn i ra ien t des sels où l 'excès 

de la seconde base resterait en saturat ion par l'a­

c ide. Ces se ls , avec d e la po tas se , sont d 'une res­

source impayable pour la composit ion des tar t ra tes 

doubles. C'est ainsi que le ta r t ra te de potasse e t 

de soude , toujours infesté de ta r t ra te d e chaux , 

ne saurai t ê t re mieux fait q u e de ta r t ra te n e u t r e 

de soude déplacé dans la moi t ié de son alcali par 

de la potasse caust ique : le ta r t ra te de chaux est 

pris en solution par la soude r e n d u e l ibre . Le sel 

double crystallise à u n rapprochement beaucoup 

moindre de la l iqueur . L 'eau-mère, t rai tée à l 'acide 

ca rbon ique , laisse échapper le ta r t ra te de chaux 

à mesure que la soude se sature de cet acide. On 

n e doit pas pousser la sa tura t ion trop loin. On 

obt ien t le même sel double de b i chaux en incor ­

porant de l 'hydrate de cette te r re au ta r t ra te d e 

potasse. La solution de ce sel se t rouble à chaud 

comme si la cha leur en déplaçeai t le second rap­

port de terre . A u n e cer ta ine concentra t ion et éga­

lement à c h a u d , elle se p rend en u n e gelée solide. 

Par le refroidissement cet te gelée devien t l iquide , 

ce qu i dénote que c'est d ' une séparat ion de chaux 
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q u e sa solidité dépend. Le surtarlrafe se forme 

lorsqu'à chaud le tar t ra te neu t re est pris en solu­

t ion par u n excès d 'acide. Le refroidissement le 

fait cristalliser. Le pa r tage de ce sursel en sel 

neu t r e et en acide n e se fait que dans une solution 

di luée. Les consti tuans d u sursel sont 2 acide , 1 

te r re et 1 eau. 

Le tar t ra te de chaux , é tant t ra i té avec de la 

potasse ou de la soude caus t iques , dev ien t li­

q u i d e e t , à u n e concent ra t ion donnée par le 

feu , il se p r e n d en u n gelée assez consistante 

p o u r n e pouvoir être déversée du vase. En refroi­

dissant , ce t te gelée r e tou rne à l 'état l iquide . Ce 

sel sera sans doute un soussel double et dont l 'acide 

sera pour la moit ié saturé et pour la moit ié sursa­

tu ré par les deux bases à la fois. Ce n e pourrait, 

ê t re du tar t ra te de chaux a lcal inulé par l ' a lca l i , 

n i du tar t ra te de potasse ou de soude terreoalcali-

nulés par la ebaux. Son é ta t de concrét ion à ebaud 

dénote u n c h a n g e m e n t de const i tut ion in t rodui t 

par la chaleur . A la tempéra ture de l 'eau bouil­

l a n t e ce sel se tuméfie considérablement et devient 

opaque. A la faveur du feu , l'affinité plus faible 

de la chaux devient p rédominan te sur cel le plus 

forte de la potasse , et d u tar t ra te de c h a u x , i n ­

dissous , opaque , est produit . Le sel n 'éprouve 

aucune pe r te , car au refroidissement les choses 

r e n t r e n t dans leur p remier état. La tumefact ion 

opaque redev ien t gela t ine concrè te et finit par 

être déconcrét ion l iquide . 

L'acide ta r t r ique , en rappor t double , é tant 

soumis à la d is t i l la t ion, perd son eau de conjonc-
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t ion et par suite de cet te per te il éprouve u n e dis­

location dans sa composition. Son existence est 

dépendan te de l 'eau qu i conjoint ses composans. 

2 eau de conjonction se re t i ren t : 1 if 2 des 4 d e 

carbone avec 6 des 10 d 'oxigène forment 1 iji 

d'acide ca rbonique leque l se dégage ; 1 des 4 res-

tans d 'oxigène, avec 1 d 'hydrogène , forme de l 'eau 

et l 'acide se récompose de 2 1/2 de c a r b o n e , 3 

d 'oxigène et 3 d 'hydrogène conjoints par cet 1 eau. 

Avec 1/2 carbone de moins ce serait de l 'acide acé ­

t ique absolu. Ce 172 carbone aide l 'eau à d é v e ­

lopper sou pare i l en acide. Par l 'ensemble de ses 

pr inc ipes e t , en y comprenan t l ' eau , l 'acide répond 

à l 1/2 carbone-sucre et 1 carbone-bois. D'acide 

par l 'oxigène l 'acide t a r t r i q u e , après cet te dislo­

cat ion , est devenu de l 'ac ide par l 'eau et a p e r d u 

la moit ié de sa capaci té de sa tu ra t ion , car de 2 at . 

i l est devenu 1 at. ; 1 1/2 carbone-bois et 1 ca rbone 

sous-bois ou 3 / 4 radical-alcohol e t 1/2 r ad ica l -

é ther : 1 1/2 carbone avec 1 1/2 p r inc ipes de l 'eau 

et 1 carbone avec 1/2 p r inc ipes de l 'eau ; 1 eau 

qu i acidifie et 1 eau qu i conjoint . L'acide crystal-

lise avec cet te eau. Comme le sont tous les acides 

par l ' e a u , i l est très a igre . L 'eau , plus même q u e 

l ' ox igène , possède le pouvoir de développer in t en ­

sément l 'acidi té savoureuse. L'acide pyrotar t r ique 

n e forme poin t des sels insolubles ou peu solubles 

avec les terres alcalines et pas des sursels avec les 

a lcal is , ce qu i est u n e conséquence de sa na tu re 

d 'acide par l 'eau. On d o i t , dans sa préparat ion , 

procéder à u n e cha leur qu i n e dépasse pas 173 à 

190 dégrés. Fait à cette t empéra ture , l 'acide reste 

16 
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dans la co rnue ; p répare à u n e plus élevée , i l 

passe à la disti l lation. Le poin t de sa décomposi­

t ion par t ie l le est très-voisin de celui de sa vola t i ­

l isat ion d 'acide formé. 

L'acide pyrotar t r ique engagé avec la chaux ou 

l 'oxide de plomb n e p e u t , comme acide par l ' eau , 

dans u n e nouvel le dislocation opérée par le f eu , 

m a n q u e r de se résoudre u n e seconde fois en acide 

ca rbon ique et de d o n n e r comme contre-produit 

de cet acide de l 'esprit pyrotar t r ique. 1/2 carbone 

et 2 oxigène , é tan t rét irés de la composition , 

laissent 2 c a r b o n e , 1 pr incipes de l 'eau et 2 h y ­

d rogène e t ainsi d u carbone-é ther hydrogéné en 

simple ou d u rad ica l -é ther hydrogéné eu double ; 

e n quad rup l e , ce serai t de l 'é ther . On voit ici q u e 

l 'eau de conjonct ion , u n e fois désengagée , n e 

peut plus se r éengager en tout ou en pa r t i e en la 

même qual i té , c a r , comme on l'a vu , celle qu i a 

conjoint le nouvel ac ide à é té formée au dépens 

de l 'eau d 'organisat ion de l 'acide ancien. Si 1/2 de 

carbone pouvai t ê tre enlevé par de l 'oxigène 

é t r a n g e r , l 'acide pyro ta r t r ique deviendra i t de 

l 'acide acé t ique . Pelouze a fourni ces données. 

Racémate de chaux. Ce sel erystallise avec 4 rap­

ports d 'eau. Il est encore moins soluble dans l 'eau 

q u e le ta r t ra te de sa base. Sa solut ion, faite à 

chaud dans l 'acide hydrochlor ique , laisse, au r e ­

froidissement , crystalliser de l 'acide racémique . 

I l reste à vérifier si tout l 'acide sort de combinai­

son ou si c'est seulement l 'excédant à la formation 

du sel en racèmatoanhydrochlora te qu i se r e t i r e . 

Dans le cas de la re t ra i te complète u n sel simple 
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insoluble serait décomposé pour donne r l ieu à la 

formation d 'un sel simple soluble, L'acide de ce 

sel fourni t par sa dislocation au feu les mêmes 

produi ts en pyroacide , ac ide ca rbon ique et eau , 

que l 'acide ta r t r ique . C'est aussi Pelouze qu i en a 

fait la vérification. 

Humate de cliaux. L 'acide h u m i q u e forme avec 

la chaux u n sel n e u t r e peu soluble et u n soussel 

insoluble. Ce de rn ie r peu t ê t re co-possédé dans sa 

base par l ' ac ide ca rbonique . L'oxigène de l 'a ir 

conver t i t la moi t ié de l 'acide de l ' humate n e u t r e 

en acide ca rbon ique d 'où résul te le carbonato-

humate . La cra ie , pa r son séjour dans la t e r re 

a r a b l e , sature la par t ie l ib re de sa b a s e , d 'acide 

h u m i q u e et devient éga lement du carbonatohu-

mate . L'acide ca rbon ique est enlevé par les racines 

des plantes et du sous-mucate reste ; ce sel r e d e ­

v ien t carbonatomucate e t ainsi de suite. On peu t 

le r egarder comme u n in t e rmède d 'appl icat ion 

de l 'acide ca rbon ique aux plantes et un moyen de 

formation de cet acide pa r l 'oxigène d e l 'air. Le 

carbone d e l 'acide ca rbonohumique , par affinité 

d ' inca lescence , enlève à l 'oxigène d e l 'air le 

calor ique de forme et de vo lume et le t ransmet 

à l 'état h u m i d e à son acide leque l s'en forme 

par t ie l lement en acide carbonique . S'il est v ra i 

q u ' u n rapport d 'acide h u m i q u e consiste en 8 r ap ­

ports d 'acide gal l iqne et 1S rapports d 'ox igène , 

cet acide consisterait en oxide de 1S rapports 

de carbone : 15 c a r b o n e , 15 pr incipes de l 'eau 

et 15 oxigène. La transformation de i p rapport 

de parei l acide en i p d 'acide carbonique en-
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t ra înera i t la destruction d e beaucoup de mat ière 

ut i l isable à la v é g é t a t i o n , et peut-ê t re que , de 

7 i/2 c a r b o n e , 7 devront être composés en d e 

l 'acide ca rbonique pe rdu pour la saturat ion de la 

chaux , et en eau. 22 1/2 d 'oxigène seraient r e ­

quis à cet effet : 7 1/4 pour enlever l 'oxigène et 

15 pour se j o i n d r e à l 'oxide de carbone. Le car-

bonoacide h u m i q u e , dont le carbone at t i re pour 

s'en échauffer les caloriques de fo rme et de volume 

de l 'oxigène , possède tous les caractères qu i r e n ­

den t apte à cet te a t t rac t ion. Il est désorganisé an 

complet et b rû le au contact d 'un corps en igni t ion, 

par incandescence et à la man iè re de l 'amadou. 

Les trois sels h u m a t i q u e s , humate , sous-humate et 

caTbonatohumate de chaux sont également in té -

ressans par le rôle qu ' i ls j o u e n t dans le procédé 

de la végétat ion. 

Tannate de chaux. Ce sel à l 'état neu t r e est so-

luble dans l 'eau et dans l 'alcohol. On l 'obt ient en 

enlevant à l 'a ide 'de l 'ac ide oxalique l 'excès de 

chaux au soussel du même acide. Ce sousscl est 

ob tenu en t ra i t an t u n e solution d 'acide t ann ique 

avec de l 'hydra te de chaux jusqu ' à ce que plus 

r i e n n e soit précipi té . Il se forme d u tanna te 

n e u t r e solublc q u ' u n second rapport de chaux 

r end insoluble. Le tannate d ' a m m o n i a q u e , é tan t 

décomposé p a r u n sel d e chaux , fourni t u n p r é ­

cipi té qu 'on n e peu t ablucr sans le dissoudre. Le 

t anna t e de chaux évaporé jusqu ' à siccité est sous 

forme d 'une gelée solide , j aune -b runa t r e . 

Acétate de chaux. Cet acétate est ob tenu de la 

saturat ion de l 'acide acét ique p rovenu d 'un se l , 
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par de la craie. L'acide sans eau é t rangère ne dé­

compose pas la craie. Il y a a t te indre à la fois la 

t ransmigrat ion d 'un sel insoluble en u n soluble 

e t le déplacement d 'eau aussi for tement r e t e n u e 

q u e l'est de l 'eau de conjonction. Unverdorben a 

fait ce t te observation. Pelouze l'a confirmée et y a, 

en o u t r e , ajouté q u e le d i luemen t de l ' ac ide 

sans eau par de l 'alcohol absolu ne changeai t r i en 

à l'effet. On rapproche et on fait crystalliser. Les 

crystaux ren fe rmen t u n e quan t i t é d 'eau dont la 

va leur est encore ignorée. Ils s'effleurissent à l 'air 

et tombent en u n e poudre b l anche q u i n 'est pas 

encore dépourvue d 'eau. A 100", ils a b a n d o n n e n t 

tou te leur eau. Etant t r i turés dans u n mort ier 

chaud de 1 2 0 ° , ils phosphorescent fortement . La 

phosphorescence peut avoir différentes causes. 

I c i , elle dépend d 'un r approchemen t de pa r t i cu­

les. Le sel anhydre peut soutenir l ' incandescence 

sans se décomposer. 

L'acétate de chaux se combine avec rappor t 

égal de ch lo rure de sa base r édu i t e en métal . En 

me t t an t à con t r ibu t ion les deux l a n g u e s , la t ine 

et française, pour donne r un n o m à ce s e l , ce 

n o m peu t être calc ichloruretoacétate de chaux. 

Le sel crystallise avec 10 rapports d 'eau. A 100" il 

a b a n d o n n e la totalité de cet te eau sans q u e sa 

forme crystalline change . Les crystaux dev iennen t 

nécessai rement opaques. La retrai te de l 'eau n ' en-

t r a ine p a s u n e séparation entre lesdeux sels, ce qu i 

p rouve qu ' i ls n e sont pas conjoints par l 'eau. Le 

sel double at t i re l ' humid i t é de l ' a i r , mais pas 

assez pour tomber en dél iquescence , d 'où résulte 

16* 
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qu 'à la t empéra ture ord ina i re il n e saurait pe rd re 

de l 'eau. On obt ient le sel double en dissolvant 

dans l 'eau rappor t égal des sels de ses compos-ans. 

On a b a n d o n n e à l 'évaporation spontanée. L 'acé­

tate anbydre y t ient au chlorure anhydre l ieu 

d 'eau. L'eau avec laquel le le sel crystallise est 

d 'hydrata t ion pour le sel double et n e t ient pas 

plus au ch lorure qu ' à l 'acétate. On a vu q u e le 

ch lorure de calcion se v icehydrate par l 'oxide 

de son métal . 1 ou S rapports d 'oxide. L'oxido-

chlorure simple saturé de v ina igre const i tue le 

présent sel. L 'anhydrochlorato-anhydroacétate de 

chaux est en correspondance d e composition e t 

de caractère avec u n sel double que le ch lorure 

de calcion forme avec l 'oxalate de c h a u x , mais 

qui crystallise avec 3 rapports d 'eau de moins. 

L'acétate de chaux anhydre , pour se disloquer 

par la c h a l e u r , d e v r a i t , ou pe rd re de l 'eau et 

alors d 'acide il dev iendra i t radical-bois , ou de 

l 'acide carbonique formé de 172 carbone e t 2 

oxigène et alors plus de 1 rappor t de sa substance 

devrai t concourir à l 'opération , c a r , après cet te 

pe r t e éprouvée par 1 rappor t d 'acide , il n e reste­

rai t que 1 pr incipes de l 'eau pour 1 1/2 de car­

bone e t 2 d 'hydrogène : 1 carbone-éther e t 1/2 

carbone-alcohol avec 2 hydrogène. 1/2 oxigène 

manque ra i t pour oxider l 'éther. On verra à l ' a r t i ­

cle Acétate de plomb , que l 'acide de ce sel ne se 

résout si a isément en acide carbonique et esprit 

pyroacét ique q u e parce que le sel re t ien t encore 

1 de ses 3 rapports d 'eau lorsque déjà son acide 

se disloque. 
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Lactate de chaux. Ce lacta te est obtenu de l ' u ­

n ion directe de son acide avec sa base. L'eau de 

conjonction fait place à la base et se jo in t à 

S autres rapports d 'eau pour hydra te r le se l , l e ­

quel sel crystallise avec 6 rapports de ce l iquide . 

Les crystaux s'effleurissent à l 'air. Le lactate de 

chaux est aisément soluble dans l 'eau c h a u d e , 

et se fond avant de se dissoudre lorsque l 'eau 

est l en tement chauffée. Il crystallise presque en 

ent ier de cette solution. L'alcohol le dissout éga­

lement , et en quan t i t é notable lorsqu'il est chaud . 

Au feu le sel se fond d 'abord avec son eau e t 

ensuite sans eau. Un échauffement p r u d e n t pour ­

rai t décomposer l 'acide de man iè re à ce que l 'acide 

carbonique restât engagé avec la chaux et q u e le 

restant de la composition pass-at à la disti l lation. 

2 172 carbone , 8 oxigène et o hydrogène disti l le­

r a i e n t , e t , si l ' é lo ignement de 1 eau de composi­

tion était requis pour la dislocation, 2 i /2 carbone, 

2 oxigène et -4 hydrogène formeraient le pyro­

esprit ( 2 carbone hydrogéné et 1/2 acide carbo­

n ique ) La soustraction de 1 rappor t d 'acide 

carbonique et de 1 rappor t d 'eau laisserait 2 de 

carbone hydrogéné. 

L'acide lact ique , q u o i q u ' a y a n t , à l 'état con ­

jo in t , les mêmes consti tuans éloignés que 1 1/2 

d 'acide acét ique , diffère néanmoins de cet ac ide 

par plusieurs propriétés e t en t re autres par celle 

de décomposer les acétates et de se précipi ter 

avec la magnésie et le zinc dissous dans l 'acide 

acét ique. L'acide sublimé est soluble dans l 'alcohol 

chaud et crystallise d e cet te solution. Cela prouve 
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q u e l 'eau n e doit être q u e faiblement re tenue 

pour que l 'acide n e puisse s'en récomposer et s'en 

réconjoindre. Avec 1 rappor t d 'eau de conjonct ion, 

l 'acide lac t ique conjoint serait du sucre candi : 

3 c a r b o n e , 6 pr incipes de l 'eau et 1 eau. 

Nous avons dit q u e pa r la sublimation l 'acide 

lac t ique con jo in t , absolu , outre son eau de con­

jonct ion , pe rd 1 rapport d 'eau q u i appar t ient à 

sa composition puisque dans ses engagemens avec 

les bases l 'acide non subl imé garde les pr incipes 

de cet te eau avec la même ténac i té q u e ses autres 

consti tuans. L 'un acide se compose de 3 c a r b o n e , 

4 oxigène et -4 hydrogène et l ' au t r e , de 1 oxigène 

et 1 hydrogène de p lus ; outre cet 1 pr incipes de 

l ' e a u , l 'acide l iquide pe rd 1 eau en s'unissant 

aux oxides. Cette eau est de conjonction , puisque 

la chaleur ne peu t la chasser e t , sur tout , puisque 

sa pe r te pa r la subl imat ion dé te rmine celle de 

1 rapport d 'eau de composition. L'acide sublimé 

n e saurai t s 'unir aux bases sans r ep rend re cette 

dern ière eau e t a i n s i , sans se reconst i tuer en ce 

qu ' i l avait é té avant la sublimation. Cette subli­

mat ion l 'avait donc fait cesser d 'être d e l 'acide 

lact ique , pu i sque la reprise de l 'eau pe rdue doit 

le ré tabl i r en cet te na tu re d 'acide. Cette reprise 

d 'eau ne peu t se faire sans qu ' en même temps 

l 'eau qu i doi t conjoindre les pr incipes de cette 

eau avec le surplus du composé n e soit reprise. 

Puisque la per te de l 'eau de conjonction à déter­

miné la re t ra i te de 1 eau de composition , le 

r e tour de cet te de rn iè re eau doit avoir pour 

condi t ion l 'accès d e la p remière . Cette reprise 
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d 'eau de composition et d 'eau de conjonction à 

la fois se fait avec beaucoup de l en teur et de­

m a n d e , soit de l 'eau naissante de son engagement 

dans l'air, soit de l 'eau chauffée jusqu 'à l 'ébulli t ion. 

On dirai t q u e l ' incorporat ion s imul tanée de deux 

eaux si différentes par l eur fonction et dont l ' une 

doit peu t -ê t r e se décomposer , r encon t re u n e op­

position effective. Ce rappor t d 'eau de composition 

est d'acidification , puisque l 'acide subl imé est à 

p e i n e acide e t n e l'est peu t -ê t r e au gout q u e 

pa r u n e faible port ion q u i e m p r u n t e de l 'eau 

à la l angue . Son acidi té néga t ive est d'ailleurs 

manifestée pa r son refus de se combiner aux 

bases qu i n e peuven t le r égéné re r en acide i n ­

conjoint par l ' e a u , mais vice-conjoint par ces 

bases et réacidifié par l 'eau. L'acide lac t ique con­

j o i n t répond pa r sa composition à 1 sucre acidifié 

pa r 1/2 d e son parei l . 1 radical et 2 pr incipes d e 

l 'eau avec i / a radical e t 1 pr incipes de l 'eau. 

Auss i , et p l u t ô t , à 1 ac ide acét ique vice-conjoint 

par 1/2 b i -hyd ra t e ou hydra te const i tuable de sa 

parei l le . L'acide inconjoint et tel qu ' i l existe dans 

ses sels est 1 ac ide acé t ique inconjoint , mais vice-

conjoint par de son pare i l conjoint. C'est aussi 

1 ac ide acé t ique conjoint vice-hydraté en simple 

par 1/2 de radical o rgan ique : 2 carbone et 4 p r in ­

cipes de l 'eau avec 1 carbone e t l pr incipes de 

l 'eau. Enfin, l 'acide sublimé est de l 'acide acétique 

v ice-conjo in t par 1/2 de radical o rgan ique . Si 

l 'eau d e ce 1/2 radical passait à l 'acide , ce serait 

de l 'acide conjoint vice-hydraté en simple par 1 

d e carbone . Il est plus croyable que l e carbone 
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vice-conjoint et q u e l 'eau hydrate en simple. Avec 

1 d 'eau de moins ce serait de l 'acide acé t ique 

acidifié par 1 d 'eau e t vice-conjoint par 1 de car­

bone . 11 suffit qu 'un corps cont ienne 1 d 'oxigène 

pour qu ' i l puisse occuper la place de 1 de ce 

p r inc ipe ou de 1 d 'eau. Si dans l 'acide lact ique 

subl imé 1 d 'eau était suhstitué à 1 de carbone 

ce serait de l 'acide acét ique absolu. Cette vice-

conjonction est s ingul ière , mais le carbone n e 

sera p robab lement pas le dern ie r corps qu i s'y 

prê tera . Le soufre en offre u n exemple pour la 

représentat ion de l 'oxigène dans l 'hui le distillée 

d e mouta rde no i re et le c y a n e , dans la m ê m e 

hu i l e d ' amandes amères . La subst i tut ion est u n e 

conséquence de la représentat ion. 

L'acide lact ique sublimé est un pyroacide. Si a u 

l ieu de perdre de l 'eau , i l perdai t de l 'acide car­

bon ique , l 'acide sublimé pourrai t ê tre u n pyro­

esprit comme rester u n ac ide , suivant que plus ou 

moins d 'acide ca rbonique en serait soustrait. Cette 

soustraction pourrai t être plus avancée si l 'on avai t 

des bases saturables avec persistance en n e u t r e . 

Comme l 'acide sub l imé , en s'unissant aux bases, 

r ep r end son eau de composi t ion, l 'acide i ncon­

j o i n t , en se séparant des bases, r ep rend son eau 

d e conjonction. 

Gallate de chaux. A l 'état neu t re ce sel est in ­

soluble et se forme d 'eau de c h a u x , si peu r iche 

e n c h a u x , et d 'acide gall ique. Le surgallate de 

la même ter re se forme en crystaux inaltérables 

à l 'air . Le sel n e u t r e , sous l ' influence d 'un excès 

de base, est dé t ru i t dans son acide par son contact 
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avec l 'air. Nous avons déjà di t q u e la na ture d e 

cette destruct ion n'est pas encore connue. L 'acide, 

composé de 3 1/2 c a r b o n e , 5 oxigène et 3 h y ­

d rogène , 1/2 radical , 1/2 oxigène p o u r l i p ac ide 

succinique et i p oxidule de carbone ou 1 acide 

succin ique et le restant en cha rge , ne présente 

néanmoins r i en q u i le r ende sujet à la décom­

position. 

Oxalhydrate de chaux. A l 'état neu t re ce sel 

est amorphe et peu soluble dans l 'eau. A l 'état d e 

sursel i l crystallise t rès -b ien . En rappor tan t l'a­

tome à l 'acide le sursel doit nécessairement con­

tenir 1/4 rappor t d 'eau , l 'a tome de son acide en 

con tenan t j / 2 . 

Nous avons dit que l 'acide oxalhydrique est 

composé de 2 c a r b o n e , 6 oxigène et 3 hydrogène . 

En appl iquant à l 'organisation du carbone tout 

l 'oxigène et tout l 'hydrogène q u i sont dans le 

rapport de l ' e au , on a d u r a d i c a l , 8/4 sucre ou 

radical saccharo-bois ( 1 carbone avec 1 pr incipes 

de l 'eau et 1 ca rbone avec 2 pr incipes d e l ' eau , 

carbone-bois et carbone-sucre ) acidifié par 3 oxi­

gène. L^acide serait t rès-réguliérement composé. 

Il se place parmi les acides simples comme n 'ayant 

pour composans que d u radica l et de l 'oxigène ; 

en le dépoui l lant de 1 de ses 3 principes d e 

l 'eau il deviendra de l 'acide tar t r ique . Ce dé­

poui l lement n e sera pas difficile à faire d'après 

le précédant que nous en avons dans l 'acide m a ­

lique. On aura i t ainsi d u radical acidifiable fait 

de carbone avec 4 pr incipes de l ' eau , 3 principes, 

2 p r i n c i p e s , 1 1/2 p r inc ipes , 1 principes et 1/2 
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pr inc ipes , qu i saturerait sans variation de capacité 

et en raison de 2 rapports de carbone proport ion-

nans comme 1 rapport . Serait-ce à cause de son 

1 principes de l 'eau d'organisation de plus qu ' i l 

n e prendra i t pour son hydrata t ion que 1/2 rap­

port d 'eau. 

L'acide oxalhydrique ( oxalhydrogénique ) ne 

peu t être pr is pour l 'acide oxalique un i à de 

l 'hydrogène. Comme l 'hydrogène devrai t néces­

sairement être engagé avec la moi t ié de l'oxi­

gène , ce serait de l 'hydrate d 'ac ide formique 

( 1 carbone , 2 oxigène , 1 eau de condensation et 

1 eau d 'hydratat ion ) avec de l 'acide formieux 

( 1 carbone et 1 oxigène ) hydraté par 1/2 d 'eau. 

Cet a c i d e , à moins q u e sa par t ie formieuse ne soit 

pas s a tu r an t e , doit saturer par 2 atomes et ses sels 

neut res doivent être des sursels, ce q u e doit aussi 

faire l 'acide considéré comme oxa lhyd r ique , 2 

carbone et 6 oxigène formant 2 atomes de cet 

acide. L 'hydrogène ne pourra i t res treindre la ca­

paci té de saturat ion , puisque ce serait par du 

carbone n o n organisé qu 'e l le devrai t s'exercer ; 

pour être de l 'ac ide oxalhydrique , chaque rap­

port d 'acide oxalique devra i t ê tre vice-hydraté 

pa r 1 1/2 d 'hydrogène ou être développé dans 

son acidité par 1 1/2 de ce pr inc ipe ; mais l 'un 

pas pins que l ' au t re n e peu t se faire sans qu ' i l 

se forme de l ' eau , et alors l 'acide ne serait plus 

o x a l i q u e , mais formioso-formique. La composi­

t ion que nous lu i avons donnée est la seule vraie. 

Cette composition dér ive d'ailleurs de son or igine, 

car si 1 de gomme consiste en 2 carbone et 3 1/2 
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pr incipes do l 'eau , l 'acide n i t r i que n ' a qu 'à lu i 

ajouter 3 de ses 5 d'oxigène pour en faire de 

l 'acide oxalhydr ique , la gomme laissant à l 'acide 

pour s'en sous-hydrater le demi-principes de l 'eau 

qu ' i l a de plus que l 'acide ( l ' u n 8 1/2 et l ' au t r e , 

3 ). L'azote se re t i rera i t à l 'état d 'oxide. Le radica l 

de l 'acide ( 2 carbone et 8 pr incipes de l 'eau ) est 

tout formé dans la g o m m e , q u i , moins iji p r inc i ­

pes de l 'eau , est ce r ad i ca l , et ce r a d i c a l , é tant 

acidifié par S ox igène , est l 'acide. L'acide n i t r ique 

est consciencieux dans son emploi de t ransmet t re 

d e l 'oxigène. Le plus souvent il n e fait qu 'a jou te r 

c e p r inc ipe e t , quand il en enlève u n , presque 

toujours la combinaison de l 'oxigène avec ce 

p r inc ipe est ut i le au composé q u e l 'addi t ion d e 

l 'oxigène à fait nai t re . Cela dépend de ce que 

l 'oxide d'azote et la vapeur ni t reuse se re t i r en t 

sans r i en empor ter du corps auquel ils ont transmis 

de l 'oxigène. On n e m a n q u e r a pas de d i re que 

l 'acide oxalhydrique est du carbone hydrogéné e n 

simple q u e 2 rapports d 'oxigène par chaque r a p ­

po r t de carbone acidifient. La fixité en composi­

t ion de l 'acide consiste en ce que l 'oxidule de 

c a r b o n e , qu i après la re t ra i te de l 'eau res te ra i t , 

n 'a point d'existence l ibre. 

Méconate de chaux. Ce sel est ob tenu comme 

produi t accessoire lorsque pour l ' enlèvement d e 

la morph ine à son acide on emploie le ch lorure 

d e calcion. P e n d a n t qu 'on évapore pour faire 

crystalliser l 'hydrochlorate de morph ine , le m é ­

conate de chaux , moins soluble , se concrète . On 

lave la concrét ion, d 'abord à l 'eau et ensuite à l 'al-

17 
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cohol ; puis o n dissout dans l 'eau chaude et o n 

laisse crystalliser. La chaleur n e peut excéder 9Ch, 

de crainte que l 'acide ne se par tage en métaacide 

et en acide carbonique. Sur l 'acide l ib re , ce par­

tage se fait après la per te de 4 rapports d'eau. Le 

méconate de chaux est soluble dans 4 part ies 

d'eau. Ce sel à u n snrsel qu i crystallise éga lement , 

mais qu i est moins soluble q u e le sel neu t re . On 

l 'obtient en décomposant incomplètement par de 

l 'acide hydrochlo i ique successivement ajouté u n e 

solution de sel neu t re . Le sursel crystallise à mesure 

que le sel neu t r e perd de sa base. Nous avons d i t 

que l 'acide niéconique fourni t au feu un pyro­

acide dont la composition est encore ignorée . Il 

se constitue sans eau et crystallise sans s 'adjoindre 

de ce l iquide. L'acide aquéomécon ique , en se 

pyroacidif iant , élève son nombre au qu in tup le . 

Kinate de chaux. Les sels organiques de c h a u x , 

par suite de la faible solubilité de leur base , crys-

tallisent en général très-bien. Dans ce cas est le 

k ina te de chaux. 11 crystallise avec 12 rapports 

d 'eau d o n t , à la dessication , il laisse échapper 

10 rapports ; 2 rapports lui restent et ne le qui t ­

ten t pas encore à une chaleur de ISO", A une cha­

leur plus fo r te , l 'acide est dit suivre l 'eau et aban­

donne r la chaux. L'acide naissant à la l iberté est 

donc plus volatil q u e celui l ibre , car , au f e u , ce 

de rn ie r se par tage e n pyroacide et autres consti-

tuans. L'acide d'ailleurs ne p rend que 1 eau , avec 

lequel il crystallise et qu ' i l laisse échapper au feu. 

Le sel est soluble dans 6 parties d 'eau froide. On 

le rencont re dans les diverses sortes de qu inqu ina 
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et il peut être ob tenu de la décomposit ion des 

autres sels d e son acide à l 'a ide de la chaux. On 

fait u n e infusion froide de q u i n q u i n a j a u n e , 

r édu i t en p o u d r e , on passe et on trai te au lait de 

chaux, l e s faux alcalis sont déplacés d'avec l 'acide 

k in ique . On dépure au charbon animal et on laisse 

crystalliser. Berzélius a trouvé le k ina tc de chaux 

dans l ' aubier de sapin et il le soupçonne exister 

dans les aubiers de tous les autres arbres. Pour 

former l 'acide k i n i q u e 7 i p de carbone-bois ou 

3 $ii de radical o rgan ique n 'on t qu 'à s 'adjoindre 

1 i p d ' e au , ce qu i ne doit pas être difficile à faire. 

Cet acide r épond à d u v ina ig re por tant en charge 

8 c a r b o n e , 6 oxigène et 6 hydrogène et ainsi à 

S rapports de carbone-bois et i p rapport de car­

bone-sucre. 

Ce sel a été découver t en 1790 , par Hoffmann , 

d e Leer, et l 'acide k i n i q u e en a été extrai t à l 'état 

crystallise, par le même. 

Camphorate de chaux. Ce sel crystallise très-bien 

e t avec 8 rapports d 'eau. I l est soluble dans 5 par­

ties d 'eau froide et dans beaucoup moins d 'eau 

chaude . Il serait plus scientifique de dire dans 

que l nombre de rapports d 'eau e t , soit à f ro id , 

soit à chaud , u n sel ou autre composé est soluble. 

1 par t ie d 'eau peut être beaucoup ou peu de chose 

suivant que le nombre du composé est hau t ou 

bas. En agissant ainsi on trouverait peut-être u n e 

relat ion en t re l 'a tome du composé et le nombre 

d'atomes d 'eau qu i le dissolvent. Les constituans 

de son acide sont 8 c a r b o n e , B oxigène e t , malgré 

qu' i l soit formé par l 'acide n i t r i que , 8 hydrogène , 
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et ainsi 8 de plus que pour la saturation de l 'oxigène 

de cet acide en eau. Cette composition répond à 

1 radical o rgan ique hydroacidifié par 1 hydrogène 

et por tan t en cha rge 3 carbone-bois e t 2 hydro­

gène. Tant d'oxigène serait à soustraire à cet acide 

q u e la distillation de son sel le par tagerai t plutôt 

en deux acides nouveaux qu ' en acide carbonique 

e t en esprit pyrique. On n e peu t considérer comme 

consti tuans prochains d 'un acide l 'acide carboni­

q u e , l ' eau , les pyroac ides , les pyroesprits etc. 

dans lesquels , à l 'a ide de la cha leu r , sous l ' in ­

fluence de bases, avec le concours des acides 

ou au t rement on par tage les acides organiques ou 

les isomères de sels organiques ammoniacaux , 

puisque la na tu re en var ie suivant les moyens de 

par tage qu 'on emploie. Ce sont des produits d 'un 

changemen t de composition et pas les éduits d 'une 

combinaison secondaire. Avec le secours de la 

cha leur l 'acide camphor ique se par tageant en u n 

acide nouveau et en eau , si l 'eau était prise sur 

l 'un des 3 ca rbone-bo i s , changera i t seulement 

en ce q u e ce rapport serait consti tué à carbone-

sous-bois. Cette différence n e serait pas g rande . 

Avec le même secours, mais prê té sous l ' influence 

de la chaux , 1/2 acide carbonique pourrai t ê tre 

d é t a c h é , après quoi resterait un acide relat ive­

men t plus hydrogéné et q u i , pour son contenu en 

oxigène , se rapprocherai t des pyroacides des corps 

gras. II aurai t 4 1/2 c a r b o n e , 3 oxigène et 8 hy­

drogène. Il faudrait une nouvelle dislocation pour 

en obtenir d u pyroesprit graisseux avec charge , 

e t , pour l ' ob ten i r , il faudrait un second enga-
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gement de l 'acide nouveau avec la chaux et u n 

par tage en pyroproduit et en acide carbonique . 

Ce serait alors 1 radical-éther hydrogéné en é ther 

par ^ hydrogène et por tant en charge 1/2 ca r ­

bone hydrogéné et 1^4 hydrogène carboné. Ce 

pyroesprit n e serait pas t rop i r régul iè rement com­

posé. Le pyroesprit de v i n a i g r e , qu i est le type 

de toutes les compositions d u même genre inven­

tées d e p u i s , est de l 'é ther régénéré en alcohol 

aux dépens de 1 des 4 d 'hydrogène de l 'é ther et 

par 1 d 'oxigène é t ranger . Sa composition r épond 

à du radical-alcohol avec 3 au l ieu de 4 hydro­

gène. Avec 1 d 'hydrogène de plus , ce se ra i t , 

sinon de l ' a lcohol , du moins l ' isomère de ce l i ­

qu ide . L'addit ion de 1 oxigène fait cesser l ' é ther 

d 'agi r -comme base. La composition de ce pyro­

esprit est si ferme qne de la vapeur asbestine 

p e u t , dans sa volatilisation par la c h a l e u r , le 

traverser sans l 'a t taquer ou en ê t re a t taquée. 

Subërate de chaux. Ce sel est sous forme de 

poudre . Il demande pour sa solution 9 par t ies 

d ' eau chaude et 39 part ies d 'eau froide. Son acide 

a la même fo rme , qu ' i l sorte de sa solution 

dans l 'eau , dans l 'alcohol ou dans l 'é ther . Il est 

néanmoins crystallisable pa r la subl imat ion et 

par la fus ion , de cet te d e r n i è r e , par par t ie d é ­

cantée et à la façon du soufre. L'acide subé r ique , 

d 'après u n e récente analyse de Bussy , consiste e n 

4 carbone , 3 oxigène et 6 hydrogène. Cette com­

position répond à 1 1/2 radical o rgan ique avec 

1/2 hydrogène carboné et 1/2 carbone hydrogéné . 

Il est conjoint par 1 d'eau qu ' en se formant en 

17* 
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s e l , il échange cont re 1 base. La soustraction de 

1/2 d e carbone et de 2 d'oxigène rédui ra i t la 

composition à 3 1/2 carbone , 1 oxigène et 6 hy­

drogène . 2 carbone et 1 principes de l 'eau é tan t 

engages en radical de l ' é the r , il resterait 1 1/2 

ca rbone et S hydrogène et de quoi faire 1 é ther 

pa r de l 'hydrogène carboné au l ieu d 'hydrogène 

s i m p l e , t enan t en adjonction 1/2 de carbone 

hydrogéné. Ce serait b i en là u n pyroesprit si 

q u e l q u e part . Le subérate de chaux est adap té à le 

fournir . On r emarque que les terres alcalines 

solubles en lèvent l 'acide ca rbonique aux acides 

par l 'hydrogène , et le p lomb , à ceux par l 'eau. 

L'excès d 'hydrogène à sa composition en ean r é ­

dui ra i t le dern ie r oxide et n e fait r i en sur les 

premiers . L'oxide r édu i t n e pourra i t fixer l 'acide 

ca rbonique e t , pa r su i t e , pas en dé te rminer la 

format ion , comme le peuvent les premiers . En 

revanche , l 'oxide de p lomb peut soustraire de 

l ' ac ide ca rbonique aux acides par l 'eau que les 

te r res alcalines fixent assez for tement pour en dé ­

t e r m i n e r la décomposition destructive en place 

d 'un par tage en cet ac ide et en produi t avec 

excès d 'hydrogène. 

Benzoate de chaux. On obtient ce sel lorsque , 

pour extraire l 'acide du benjoin , on fait usage d e 

craie. Il se forme en crystaux qu i s'effleurissent à 

l 'air. Cette efflorescence provient-el le de per te 

d 'eau ou de substitution d 'acide carbonique à 
l 'acide henzoïque ? Je le demande à cause q u e 

sur u n e solution saturée du sel cet te substi tut ion 

se fait au contact de l 'air. La craie régénérée se 
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dépose et l 'acide benzoïque crystallise. Cela est 

d 'autant plus é tonnant q u e le sel se forme aux. 

dépens de craie . La double sortie de solution d é ­

t e rmine la décomposition. Le sel est a isément 

soluble dans l 'eau. D'après le refus que fait le 

cblorure de radical benzoïque d e se combiner 

avec la chaux anhydre , on doi t croire q u e l e 

henzoate d e chaux ne peu t se former sans e a u , 

car s'il se formait a in s i , r ien n e s'opposerait à ce 

qne du calci ichloruroanhydrobenzoate de chaux 

n e fut produit . Le dern ie r sel t iendra i t d ' au tan t 

plus aisément l ieu d 'eau au premier q u e ce p re ­

mier se consti tue sans ean. L'opposition doit donc 

dépendre du benzoate qu i refuse de prendre d u 

chlorure de calcion à la place d'eau. 

Le benzoate de chaux a acquis u n nouvel i n ­

térêt depuis q u ' à son a ide Peligot a réussi à 
par tager l 'acide benzoïque en carbone restant avec 

l 'oxigène et carbone se re t i ran t avec l 'hydrogène : 

acide oxalique et pyro-espri t , celui-ci sans oxigène. 

L'acide se disloque en ces deux produits. L'un est 

1 carbone et 3 oxigène et l ' au t re , 6 carbone e t 

S hydrogène. On n e rense igne pas l 'eau d u sel. Le 

pyroesprit est di t être u n e hui le composée de r a p ­

ports égaux de carbone et d 'hydrogène. Pour u n e 

tel le composition 1 d 'hydrogène est en défaut. Cet 

1 hydrogène serait t rouvé si l 'eau d u sel se lais­

sait comprendre dans la dislocation , et a lors , par 

le surcroit d 'oxigène qu i en résul te ra i t , de l 'acide 

ca rbon ique e n place d 'acide oxalique devrai t 

être fo rmé , et le résidu de la décomposition serait 

du carbonate ainsi qu 'en effet Peligot dit qu ' i l 
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est; mais ce serait 1 rappor t , tandis q u e la chaux 

n e peut fixer q u e 1/2 r a p p o r t , et sans q u e l 'acide 

puisse être fixé i l n'est b ien cer ta inement pas 

moyen qu ' i l soit formé. Comme on n e connai t 

pas d u sous-benzoate, l 'auteur n 'aura pu se servir 

que de benzoate n e u t r e , et la moit ié de l 'acide 

au ra pu être déplacée par l 'acide carbonique , 

mais n e se sera pas décomposée, et aura dû ê t re 

re t rouvée. Il reste plus d 'une chose à débrouil ler 

dans le mécanisme ch imique de cette expérience. 

La facile résolution de plusieurs acides orga­

niques en acide carbonique et hydrogénat ion 

inorgan ique ou encore organisée de carbone 

pourrai t faire admet t re que ces acides consistent 

e n acide carbonique portant l 'hydrogénat ion en 

charge . Cette c h a r g e , pour l 'acide benzoïque , 

serait encore o rgan ique , puisque l ' un des 3 d'oxi­

gène resterait avec la charge après q u e les 2 requis 

pour l 'acide carbonique seraient détachés. Cet 

acide n e se forme qu ' en 1/2 rapport e t en la 

quan t i t é q u i à chaud sature les alcalis e t , à 

froid comme à c h a u d , les terres alcalines et les 

autres oxides. Les acides organiques exerceraient 

donc leur capaci té de saturat ion e n ver tu de 1/2 

d 'acide carbonique . Ce serait u n e idée comme 

tout au t re et q u i aurai t le mér i t e d 'être en rap­

port avec la maniè re d o n t , dans le procédé de la 

végétation , l 'acide carbonique s'organise pa r 

l 'hydrogène de l 'eau. 

D'après Fa raday , la vapeur du carbure simple 

d 'hydrogène pèse spécifiquement à peu près 40 

fois ( 89 fois ) autant que l 'hydrogène. Cette va-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 201 ) 

peur doit donc , sous l e m ê m e volume que l 'hy­

drogène , conten i r 3 rapports , 36 , de carbone e t 

3 rappor t s , 3 , d 'hydrogène = 39. 12 volumes de 

vapeur de carbone et 12 de gaz hydrogène y sont 

réduits à i volumes. A la quan t i t é de 2 rapports 

de carbone ou de 8 volumes de vapeur de ce 

combustible l 'expansion serait probablement dou­

ble et égale à celle de l ' ammoniaque. Si le carbone 

hydrogéné en simple saturait les ac ides , ce serait 

là son atome. Dans l 'hui le volatile d 'amandes 

araères , en dé tachant 1 de carbone et tout l 'oxi­

gène , cet atome de carbone hydrogéné en simple 

se t rouverai t pa r a tome double un i à a tome simple 

d 'acide formique sans eau ou à de l 'acide hypo-

carboneux. Deux fois 3 de carbone et au tan t d e 

fois 3 d 'hydrogène , unis à 1 de ca rbone et 2 d'oxi­

gène . Cette hu i l e sera i t , d 'après cela , d u sous-

formiate de pare i l atome , e t dans lequel le second 

a tome t i endra i t l ieu d 'eau au formiate neu t r e 

anhvdre formé par le premier . 

Il devra d 'au tan t moins ê t re é tonnant que la 

chaux soutire au radical-bois de l 'acide benzoïque , 

d u carbone propor t ionné en acide oxalique , qu ' i l 

est connu q u e les alcalis font cet te soustraction 

au même radical à l 'état de bois e t au même 

surproport ionné d 'eau en a m i d o n , gomme, sucre 

et en composition plus compliquée. Sur 1 172 r a ­

dical , 1 carbone avec 3 oxigène restent avec 

la base , et 2 carbone avec 3 hydrogéné se re t i ren t 

et se détruisent. Par u n e appl icat ion ménagée de 

chaleur on pourra i t les séparer indôcomposés et 

seuls ou avec le restant de la composition. Mais 
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le résida de la décomposition du benzoate de 

chaux fait effervescence avec les acides. Cette 

effervescence , il pourrai t la fa i re , é tant composé 

d 'acide oxalique et par un dégagement à la fois 

d 'acide carbonique et d'oxide de carbone. Sous 

l ' influence de l 'eau et par l'affinité sollicitante 

que l 'ammoniaque exerce sur l 'acide oxal ique , 

l 'un et l 'autre à former , cet acide p rend nais­

sance de cyane par tageant ent re ses consti tuans 

les principes de 3 rapports d 'eau. 1 cyane d o n n e 

ainsi l ieu à 1 ammoniaque et 1 acide oxalique. 

L'acide benzo ïque , comme ayant plus d 'hydro­

gène que d 'oxigène , d o i t , par la dislocation , se 

par tager en acide carbonique , 1/2 rappor t , et en 

pyroespri t , q u i n ' a pas de rapport . De 3 1/2 car ­

bone et 3 ox igène , 1/2 d u premier et 2 du second, 

doivent se détacher pour s 'unir à la base qu i a 

pris la place de son eau d e conjonction. Le sur­

plus distille en pyroesprit lequel pyroesprit d o i t , 

d'après cela , se composer de 3 ca rbone , 1 oxigène 

et S hyd rogène , ce qu i équivaut à 1 rad ica l -é the r , 

1 carbone hydrogéné en double et 2 ca rbone 

hydrogéné en simple. Carbure hydrogéné d 'hy­

drogène et ca rbure simple d 'hydrogène. Cette 

composition n e s'éloigne pas t rop de celle des 

pyroesprits ordinaires. Nous venons de dire q u e 

l 'acide benzoïque engagé avec la chaux se par tage 

au feu en acide carbonique et esprit pyrobenzoï-

que. 6 1/2 c a r b o n e , 1 oxigène et 5 hydrogène 

forment le dernier . U peut aussi se dé tacher , pour 

rester avec la chaux et former de l 'acide oxal ique , 

1 de carbone et 3 d 'oxigène. Il passerait alors 
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6 carbone et S h y d r o g è n e , et 1 carbone serait 

de trop pour faire du carbone hydrogéné en simple. 

Cet 1 de carbone pourra rester dans la cornue ou 

ê t re emporté par 2 d 'hydrogène , ce q u i , pour l e 

pyroesprit sans o x i g è n e , laisserait 1 de carbone 

de plus que pour avoir du carbone soushydrogené. 

Il pourra i t aussi se dé tacher 1 carbone , 3 oxi­

gène e t 1 hydrogène , pour former de l 'acide 

f o r n i q u e restant avec la c h a u x , et 6 ca rbone 

et 4 hydrogène se volatiliser. Cette dern iè re com­

position répond à 2 carbone hydrogéné en simple 

e t A, hydrogéné en sous-simple. Pe l i go t , par u n e 

seconde soustraction de pr inc ipes , savoir de 1/4 

carbone et 1 o x i g è n e , a ob tenu en produi t vo­

lati l u n e nouvel le hydrogénat ion de carbone dont 

les constituans ont été 6 1/4 carbone et 8 hydro­

gène , u n e composition ainsi i r régul ièrc et des 

plus mal propor t ionnée. Le premier p r o d u i t , pour 

pouvoir de nouveau s 'engager avec la c h a u x , a 

d û être u n hydracide établ i sur radical-éther : 

2 c a r b o n e , 1 oxigène et 1 hydrogène pour le 

r ad i ca l , 1 hydrogène pour l 'hydracide et 6 1/4 

carbone et 3 hydrogène pour la charge . Sans l e 

1/4 carbone la charge serait d u carbone sous-hy-

drogené . L'eau de conjonction de l 'acide l ibre n e 

peu t être comprise dans ce changemen t de com­

position , car c'est de sa retrai te que la décompo­

sition d é p e n d , e t , dans l 'acide engagé avec u n e 

base , laquelle base p rend sa p l a c e , elle n 'appar­

t ient plus à l ' a c i d e , mais au s e l , e t , d 'eau de 

conjonction , elle devient eau d 'hydra ta t ion , la­

quelle encore bien moins peut se décomposer dans 
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un changemen t de composition. Si cette eau se 

décomposai t , il y aura i t de quoi faire deux fois 

1 /2 acide carbonique et d'avoir une hydrogéna­

t ion en t re 6 de carbone et 6 d 'hydrogène , cela 

serait plus b e a u , mais cela n'est pas ainsi. Dans 

l ' expérience de M. Pel igot , les deux produits peu­

vent être successivement obtenus comme le de r ­

n i e r être obtenu seul , ce q u i peut dépendre 

d 'une chaleur insuffisante pour volatiliser le p re ­

m i e r , mais suffisante pour le fo rmer , et de son 

engagemen t avec u n excès de chaux à la formation 

d u premier sous-carbonate. Comme il se forme 

8/4 rapports d 'acide carbonique , 1 1/2 rapport 

de chaux sont requis pour dé te rminer la forma­

t ion de cet acide et le fixer en souscarbonate. Si , 

pa r u n mécanisme par t icul ier de l 'opéra t ion , le 

de rn ie r produi t devait ê t re formé seul et direc­

t ement , alors S/4 rapport d 'acide carbonique 

devraient résulter de 1 rappor t de benzoate de 

c h a u x , ce que j e n e crois pas pouvoir se faire. 

SI. Peligot a t t r ibue à l 'acide benzoïque 6 1/2 au 

l ieu de 7 carbone. Cela lu i d o n n e , après avoir 

dé taché 1 de carbone convert i en acide carbonique 

à l 'aide d 'un supplément d 'oxigène fourni par 

l ' eau d 'hydratat ion du sel, et avoir emprunté l 'hy­

drogène de cette eau pour l 'ajouter à celui de 

l 'acide benzoïqne , 6 de ce pr inc ipe sur 5 1/2 de 

carbone , ce qu i est 1/2 de carbone de moins que 

ce qu ' i l devrait y avoir pour le carbure simple 

d 'hydrogène qu ' i l croit avoir obtenu. La na ture 

para i t 9e prévaloir de ce disproport ionnement 

pour faire subsister ce même c a r b u r e , car on le 
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rencont re partout . Les pyroesprits sans oxigène 

sont comparables aux hui les volatiles sans ce p r i n ­

cipe. On pourra en augmente r le nombre et en 

avoir parmi eux de très singuliers en soumettant 

à la distillation avec de la chaux les huiles qu i 

con t i ennen t de l 'oxigène et qu 'on emprunte ra i t 

à différentes sources et aux sources les plus va ­

riées : hu i l e de s u c c i n , hu i l e de corne d e cerf 

et autres. 

Margarate de chaux. Lorsqu'on chauffe ce sel 

dans u n apparei l distillatoire on obt ient u n e sorte 

de pyroesprit concret qu i est l 'acide marga r ique 

moins 2 de ses 3 rapports d 'oxigène et 1/2 de ses 

17 1/2 rapports de carbone et ainsi 17 carbone , 

1 oxigène et §3 1/2 hvdrogène. Cette composition 

répond à 1 rad ica l -é ther , 115 carbone et 32 1/2 

hydrogène e t , pa r 2 1/2 hydrogène de m o i n s , à 

1 de ce radical e t 15 de carbone hydrogéné. 

M. Bussy p rend u n grand excès de chaux vive q u i , 

tont au plus , peu t servir à fixer de l 'eau l i b r e , 

mais n e peu t à l 'acide soustraire de l 'acide ca r ­

bonique que dans le rapport que par cet acide il 

est saturé en sel. 11 n 'emploie pas moins que près 

d e 9 rapports de chaux sur 1 rapport d 'acide. 

M. Bussy considère cette mat iè re grasse comme 

u n e sorte d 'éther . Avec 1 1/2 d 'hydrogène de plus 

ce serait de l ' é ther por tant en charge 15 de ca r ­

b o n e hydrogéné ; m a i n t e n a n t , c'est de l 'éther par 

15 de carbone hydrogéné en place de -4 d 'hydro­

gène s i m p l e , plus 2 1/2 de cet hydrogène. Cela 

n'est pas du tout pareil . Le stéarate de chaux ou 

le mélange d 'acide stéarique et de chaux , é tant 

18 
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t rai té de la même man iè re , donne le même pro­

dui t . 17 c a r b o n e , 83 hydrogène et i p oxigène 

é tant détachés de 1/2 carbone et de 2 oxigène, qu i 

se re t i rent à l 'état d 'acide carbonique , forment le 

pyroesprit s téarique c o n c r e t , dans lequel il y a 

j / 2 oxigène de moins que dans le p récédent et 

q u i , d'après cela , est é tabl i sur radical mi-é ther : 

carbone au qua r t organisé ( 2 carbone et 172 p r in­

cipes de l 'eau ) et parei l au radical que Magnus 

donne à u n de ses éthers. Si le pyroesprit étai t 

p ropor t ionnant et propor t ionnai t en veTtu de son 

oxigène il saturerai t de la moit ié moins q u e le 

pyroesprit margar ique ; mais ce n 'es t pas u n oxide 

de carbone bydrogené ; l 'oxigène , u n i en oxida-

t ion à u n e tel le masse de combust ible , serait t e l ­

l ement déplacé dans son calorique qu ' i l ne pourra i t 

plus en être enlevé. Il ne lu i en resterait presque 

plus , car chaque rapport de carbone en déplace­

rai t au tant .qu ' i l en déplace dans l 'oxidule de 

carbone et chaque rapport d ' hyd rogène , au tant 

qu ' i l en déplace dans l 'eau , car alors ce serait 

u n composé u n i q u e , tandis q u e c 'en est u n mul­

t iple , secondaire, ter t ia ire et peut-être encore plus 

avancé , u n composé avec c h a r g e , laquelle charge 

n 'en déplace pas comme combust ib le , mais se 

p rê te à t en i r l ieu de calorique physique, ce qu i 

fait une différence du tout au tout . Ce serait par 

son r a d i c a l , 2 carbone et sans différence que 

ce radical eut 1/2 , 1 ou 2 oxigène , que les pyro­

esprits propor t ionnera ient s'ils étaient proport ion-

nans . Pour proport ionner au t rement ou d'après 

l 'oxigène reçu , il faudrait q u e l 'excipient de l 'oxi-
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gène fut u n métal . Il n'y a pour l 'oxigène pas 

d 'au t re moyen de deveni r proport ionnant . Si l 'acide 

margar ique propor t ionnai t suivant son ox igène , 

il devrai t saturer B rapports d'oxide là où il ne 

sature que 1 rapport . 

L'acide oléique soumis à l ' influence combinée 

de la chaux et de la chaleur donne un pyro­

esprit l iquide e t qu i emprun te cette forme de 

l 'acide qu i le fournit . Après la soustraction de 1/2 

carbone et 2 o x i g è n e , il r e s t e , pour former le 

pyroespri t , 17 c a r b o n e , 1/2 oxigène et 29 1/2 hy­

drogène . Il n e se forme en acide carbonique que 

ce q u e la base u n i e à l 'acide peut saturer. Cet 

acide , dans l 'oléine , n 'é ta i t pas neutral isé par la 

glycérine , qu i n'est pas u n e base é te ignant la 

réact ion a c i d e , mais u n édui t de la composition 

pr imi t ive et dont la re t ra i te laisse u n acide un i à 

la base qu i a ide à l 'expulsion. C'est u n e sorte de 

neptunespr i t composé de 1 1/2 c a r b o n e , 1 oxigène 

e t 1 1/2 hydrogène avec 1/2 d 'eau lorsqu'il es ta l 'é­

ta t l ibre. 11 n 'y a pas là de quoi faire u n e base. Le 

double de cette composition est donné comme 

édui t de 2 rapports d 'acide s téar ique et d 'acide 

oléique. Les acides sont dits p rendre 1 d 'eau en 

échange de la glycérine et la glycér ine est d i te 

p r end re 1/2 d 'eau en place de 1 acide. Le pyro-

esprit marga r ique cont ient 1/2 d 'hydrogène et 

1/2 d 'oxigène de plus q u e les pyroesprits s téar ique 

et oléique ; le p remie r cont ient aussi 2 1/2 d'hy­

drogène de plus que le second , et 3 de plus que 

le dernier . 

Fhocénate de chaux. Ce sel crvstallise. Son acide 
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consiste en S carbone , 3 oxigène et 7 hydrogène. 

Si la chaux , aidée de la c h a l e u r , enlevait à cet te 

composition 1^2 de carbone et 2 d 'oxigène pour 

s'en saturer en sous-carbonate, il res tera i t , pour 

le pyroespr i t , où la pyrograisse , 1 radical-éther 

2 1/2 carbone et 6 hydrogène , répondant à 2 car­

bone hydrogéné et 1/2 hydrogène carboné. La 

glycérine , 1 1/2 c a r b o n e , I oxigène et 1 1/2 hy­

drogène avec 1/2 eau de conjonct ion , et l ' é tha l , 

8 ca rbone , 1 ox igène , 17 hydrogène , sont, l ' u n , 

un pyroesprit et l 'autre , u n e pyrograisse , séparés 

de corps gras par la cha leur et avec le secours 

d 'une base. L'oxide de p lomb vient encore i c i , 

pour la product ion de l 'effet , p r end re r a n g à 

coté des oxides alcalins terreux. L'excipient de 

l 'un doit ê tre l ' e au , celui de l ' a u t r e , l 'alcobol 

ou l 'éther. 

Caproate de chaux. Les crystaux de ce s e l , dont 

nous n 'avons pas décr i t l ' a c ide , demanden t pour 

leur solution près de 50 par t ies d'eau. Le sel n e 

peu t être fondu sans q u ' e n même temps il se 

décompose. Il n'est pas d i t si c'est en consti tuans 

prochains ( a c i d e et c h a u x ) ou en consti tuans 

éloignés ( carbonate et pyroesprit ) que la décom­

position se fait. 

L'acide de ce sel consiste en 6 ca rbone , 3 oxi­

gène et 9 hydrogène. C'est ainsi u n hydrogènacide. 

L'acide e a p r i q u e , dont le sel calcaire n 'a r i en 

qu i le d i s t i ngue , sur 3 d 'oxigène , a 9 de car ­

bone et 14 d 'hydrogène , l 'acide butyr ique auquel 

également nous n 'avons pas cru devoir consa­

crer un a r t i c l e , sur h de carbone , a aussi 3 d'oxi-
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gène et 5 d 'hydrogène. Le sel calcaire de cet 

acide a des caractères qu i le rapprochent du ca-

proate de la mènie base. Ces trois acides en four­

nissant 1/2 de carbone et 2 d 'oxigène pour former 

d e l 'acide carbonique , restent avec 1 d 'oxigène 

et ne s a u r a i e n t , après la soustraction de 2 de 

carbone et 1 d ' hyd rogène , p o u r , avec cet 1 oxi­

gène , former du rad ica l -d ' é ther , que se convert i r 

en pyroesprits por tan t en charge le restant d u 

carbone et le restant de l 'hydrogène. L'acide ca-

p ro ïque formerai t son pyroesprit de 3 1/2 carbone 

et 8 h y d r o g è n e ; l 'acide c a p r i q u e , de 6 1/2 ca r ­

bone et 13 hydrogène ; l 'acide b u t y r i q u e , de 1 1/2 

carbone et 4 hydrogéné et tous de 1 radica l 

d 'é ther . En fesant pa r t i r , outre l 'acide carbonique , 

le 1 des 3 oxigène saturé en e a u , il resterai t à 

chacun 2 carbone de plus et 1 hydrogène de moins. 

Il n 'y en aura i t pas d 'avantage de quoi former 

u n e hydrogénat ion généra lement régul ière de 

carbone. On doit r e m a r q u e r que déjà les pyro-

esprits qu i sont encore à base plus ou moins or ­

gan ique cessent d 'ê t re p ropor t ionnans . 

Allantoate de chaux. Les crystaux d e ce sel sont 

solubles dans l 'eau. Ils ressemblent à ceux de l eu r 

acide. L'acide al lontoïque cont ient à la fois les 

élémens de 1 d ' ammoniaque et ceux de 1 d'acide qu i 

serait composé de 2 1/2 carbone , 1 azote, 4- oxi­

gène et 1 hydrogène . Cet a c i d e , établi sur radical-

é ther , serait acidifié par 1 oxigène et por tera i t 

en charge 1 cyane et 1 1/2 oxide de carbone. Les 

acides forts pour ra ien t enlever de l ' ammoniaque 

à l 'acide , comme la cha leur , avec le secours des 

18* 
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bases for tes , pourra i t en déplacer cet alcali. Une 

cha leur humide suffisamment forte pourra i t dislo­

que r l 'ordre de conjonction de ses élémens de 

man iè re à ce que d'acide il devint du sel. Ce sel 

comme celui q u i , par le même moyen, est obtenu 

de l ' asparagine , aurai t de l'azote à la fois dans sa 

base et dans son acide. L ' ac ide , r e n d u l ibre par 

des acides plus forts, serait nouveau. Le sel r e n ­

fermerait , et l 'acide al lantoïque r e n f e r m e , les 

consti tuans de 2 rapports oxamide por tan t en 

charge i p carbone. Sans ce i p carbone l 'acide 

et le sel pourraient être formés en rappor t double 

d 'oxamidc. 

Urate de chaux. Il n'est pas connu que ce sel 

crystallise. Son acide , dont les consti tuans sont 

ceux de l 'oxamide et de l 'amide , 1 rapport de 

chaque : 1 c a r b o n e , 2 oxigène et 2 hydrogène ; 

pu i s , 1 azote et 2 hydrogène est 1 ca rbone , 2 azote, 

2 ox igène , U hydrogène. L'addition des pr incipes 

de 2 d 'eau lu i donne les constituans d e 2 rapports 

de carbonate surammoniacal d 'ammoniaque ou d e 

1 de carbonate neu t re dans lequel 1 de gaz am­

moniacal t ient l ieu de 1 d 'eau. 1 d 'eau le compo­

serait eu 1 oxalate d ' ammoniaque vice-conjoint 

par 1 amide. On dit q u e , sous la réact ion d 'une 

base alcaline fortement a t tachée à l 'eau qu i l 'hy­

d r a t e , en élevant de 1 son hydrogène e t de 1 son 

oxigène, il se par tage en ammoniaque et en ac ide 

oxalique. Il manquera i t 1 hydrogène pour avoir 

2 ammoniaque . 1 ammoniaque pourrai t se former 

et 1 acide cyanique et 2 eau rester avec l 'alcali 

ou ces 2 eau se dissiper. De l 'oxamide oxidée 
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que rien n ' empêchera i t d 'être u n ac ide , pourra i t 

ê tre unie à la base alcal ine. Cette oxamide oxidée 

renferme les constituans de 1 acide n i t reux e t 

1 carbone hydrogéné , l eque l , en lu i donnan t l ' a l ­

cali pour r a d i c a l , serait de l 'é ther n i t reux inor­

gan ique . Du n i t r i t e de l 'alcali u n i au carbone 

hydrogéné n e serait r ien . On n e sait si la chaux 

hydra tée re t iendra i t assez obst inément son eau 

pour opérer la métamorphose. La chaux a n h y d r e , 

en enlevant à l 'acide , en carbone et oxigène d e 

quoi se souscarbonater par rappor t éga l , i /a ca r ­

bone et 2 o x i g è n e , 1 ammoniaque se r e n d a n t 

l i b r e , laisserait , en m a t i è r e , fixe ou volatile , 

i/2 c a r b o n e , 1 azote , 1 oxigène et 2 hydrogène e t 

ainsi de la carbamide dans laquelle 1 d 'oxigène 

aurai t pris la place d e 1/2 d e carbone , de la 

carhnxigénamide à laquelle il n e manquera i t r i en 

pour avoir u n e existence inengagée . La moi t ié 

de l 'azote serait d u cyane. 

Le premier essai d e distr ibution différente des 

é lémens qu' i l faudrait faire sur les substances 

renfe rmant dans leur a tome rapport double d'azote, 

serait d e leur appl iquer la cha leur h u m i d e de 

la vapeur d 'eau compr imée . L'ean hausse en t em­

péra ture à l 'a ide d e la compression ( expression 

de calor ique de forme et de volume ) et aussi pa r 

réchauf fement de la vapeur empêchée de s 'éten­

dre. C'est un moyen de chauffer sans que la mat ière 

puisse destruct ivement être décomposée. Dans la 

marmi te de P a p i n , la géla t ine soutient un échauf-

fement h lanc sans seulement b run i r La mat ière 

étant plongée dans l ' e a u , n e peu t pe rd re l 'eau 
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dont la re t ra i te doit la détruire . La chaleur déplace 

les é lémens, mais ne détrui t pas la matière . L 'urée , 

d e cet te man iè re changée de composition , pou r ­

rai t se former en sel qu i serait du cyanate hydra té 

d 'ammoniaque. 1 c a r b o n e , 1 cyane , 1 oxigène 

pour l 'acide et 1 azote et 3 hydrogène pour l 'al­

ca l i , puis 1 oxigène et 1 hydrogène pour l 'eau = 

1 c a r b o n e , 2 azo te , 2 ox igène , 4 hydrogène . 

L'urate d e chaux chauffé d e la même maniè re 

pourrai t se par tager en ammoniaque r endue l ibre 

et en cyanate hydraté de sa base. Rien n e serait 

à distraire n i à ajouter. L'acide répondra i t à de 

l 'oxamide par 1 en place de 2 pr incipes de l 'eau. 

Ce serait de l 'oxamidule. L' incorporation de 1 de 

ces pr incipes réunis en eau pourra i t l 'élever au 

degré d 'oxamide qu i est de l 'oxide d'azote uni à 

du carbone hydrogéné. 1 azote , 1 c a r b o n e , 2 oxi­

gène et 2 hydrogène. L'oxide d'azote incorporé à 

l 'é ther cyanique d e P e l o u z e ( l carbone hydrogéné 

et 1 cyane ) formerait encore de l 'oxamide. Cette 

incorpora t ion , et beaucoup d ' au t res , pour ra ien t 

être tentées par u n e compression successivement 

augmentée , et à froid ou dans u n cylindre t enu 

c h a u d , comme par u n e mon tu re en pyrophore 

dont l ' incalescible serait d u charbon ou du pla­

t ine . L'oxide d'azote serait désaturé de calorique 

et prendra i t à la place de ce saturant le carbono-

cyane bihydrogené. 

Nous venons de dire q u e l 'acide u r ique renferme 

les constituans du cyanate d 'ammoniaque , qu i 

nécessairement est hydra té . 1 cyane avec 1 oxi­

gène , 1 azote avec 3 hydrogène , puis 1 eau. Rien 
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n e s'opposerait à ce que l 'acide n r ique fut organisé, 

et j e crois même qu 'on pourrai t le considérer 

comme organique si 2 de carbone pouvai t ê tre 

représenté par 2 d'azote. L'organisation serait 

végetoanimale . 1 c a rbone , 1 azo te , 2 oxigène et 

2 hydrogène pour le radical ; 1 hydrogène pour 

le déve loppement en hydracide et 1 azote avec 

1 hydrogène pour charge ou 1 amide ( 1 azote , 

2 hydrogène ) pour le développement en amida-

c ide . Ce développement pourra i t se faire comme 

tout au t re et n ' aura i t r i en de plus ex t raord ina i re 

q u e la composition du rad ica l sur lequel il serait 

fait. 

Eu s 'adjoignant les p r inc ipes de 2 rapports 

d ' e a u , l 'acide u r i q u e se compose en souscarbonate 

d ' ammoniaque , 1 acide et 2 alcali ; 2 azote avec 

6 hydrogène et 1 carbone avec 4 oxigène. Ce sel 

n 'a pas besoin d 'eau. L 'hydrate d 'acide eyanique , 

pa r la même adjonct ion des pr inc ipes de 2 d ' e a u , 

se forme en 1 ammoniaque et 1 acide c a r b o n i q u e , 

d o n t , faute d 'eau pour conjoindre le sel dans son 

état n e u t r e , la moit ié se gazéfie et laisse du sous­

carbonate . Avec suffisamment d 'eau pour con­

jo indre le sel le carbonate est ma in tenu neut re . 

En soumet tant à la distillation et par u n e cha ­

leur qu i dépasse le degré de sa fusion ( ce degTé 

est 120 ), de l 'hydrate d 'acide u r ique , de 1 carbone , 

2 azote, 2 oxigène et h h y d r o g è n e , 1 azote et 3 

hydrogène se forment en ammoniaque , et 1 car ­

b o n e , 1 azote, 1 oxigène , en acide eyanique , que 

2 oxigène et 2 hydrogène h y d r a t e n t , mais q u i , à 

la même chaleur e t en s 'appropriant l 'eau d 'hy-
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d r a t a t i o n , change de na ture . L 'ammoniaque se 

r e t i r e et l 'hydrate d'acide reste. L'acide qu i reste 

n 'est pas de l 'hydrate d'acide cyanique , mais u n 

ac ide par t icul ier , c o n c r e t , anhyd re , que la cha­

leur de la distil lation disloque et compose en hy­

drate d'acide cyanique et qu i a reçu le nom d'acide 

cyanur ique . 1 172 hydrate d 'acide cyanique est 

employé à la composition de cet a c i d e : 1 1/2 car­

bone , 1 1/2 azote, 3 ox igène , dont 1 1/2 p rov ien t 

d e 1 i p d 'eau , et 1 1/2 hydrogène provenant du 

m ê m e l iquide . L'acide c y a n i q u e , en se modifiant 

en acide cyanur ique , pe rd la moi t ié de sa capa­

cité de sa tura t ion , mais il récupère sa capaci té 

p r imi t ive en re tournan t à son état primitif . Il n 'a 

pas encore assez de carbone pour devenir de l 'a­

c ide o rgan ique , mais plus qu ' i l n 'est requis si 

l 'azote peu t suppléer à ce combustible. 1 1/2 d 'acide 

hydrocyanique seraient acidifiés par 3 d 'oxigène , 

si u n e parei l le acidification était admissible. L'a­

cide cyanur ique crystallise avec 2 d ' e a u , qu ' i l doit 

p r e n d r e du dehors. Comme d 'ac ide u r i q u e , on 

l 'obt ient de ch lorure de c y a n e , 1 17 a r a p p o r t , 

que l 'on décompose par 3 rapports d 'eau , 1 1/2 

pour l 'acide anoxichlor ique et 1 1/2 pour l 'acide 

c y a n u r i q u e , non compris l 'eau avec laquel le l'a­

c ide crystallise. 1 1/2 hydra te d 'acide cyanique 

l iqu ide , presque immédia tement après sa naissance, 

se disloque spontanément et à froid en une sub­

stance concrè te , insipide et insoluble dans l 'eau ; 

u n échauffement spontané avec vive ébulli t ion de 

la mat iè re à l ieu. L'échauffement par chaleur ad­

minis t rée le r amène à l 'état d 'hydrate d'acide 
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cyanique, La différence en t re les deux est donc 

moins de calor ique la ten t dans l 'un et plus d e 

calorique latent dans l 'autre . Les deux acides cya-

nur iques sont isomériques en t re eux et ils sont les 

isomères de 1 i p hydra te d 'acide cyan ique . 

L 'acide u r i q u e un i à u n e base ter reoalcal ine 

sèche doit pouvoir se par tager en cyanate de la 

base et en ammoniaque : 1 de chaque . Le gaz a m ­

moniacal pour ra le composer en souscyanate. Les 

acides énerg iques , par 2 rapports et avec le secours 

de 4 rapports d 'eau , dont 2 pour concour i r à l 'al-

ealinoacldification et 2 pour conjoindre les 2 d e 

sel a m m o n i a c a l , sont connus le par tager en 1 

acide carbonique et 2 de sel ammoniacal de l 'acide. 

Les hydrates d 'a lcal i , par 2 rappor t s , en j o i g n a n t 

les 2 hydrogène de leur eau aux 4 du même p r i n ­

cipe de l 'acide et les 2 oxigène de la même eau 

aux 2 d u même pr inc ipe do l ' a c ide , le pa r t agen t 

en 2 ammoniaque , qu i se volatilise, et 2 sous-car­

bonate de l 'alcali. 

Ce n'est qu ' à la longue et avec l'assistance d e 

l 'eau qu i le t ient dissous que l 'acide u r i q u e se 

transforme en carbonate d ' ammoniaque , conjoint 

nécessairement par l 'eau. La chaleur humide abré­

gerai t le travail d e dislocation si elle n e l 'empê­

chai t pas. 

Comme l 'acide u r ique se conver t i t en cyanate 

d 'ammoniaque le cyanate du même alcali fait 

d 'acide cyanique et d ' ammoniaque , étant chauffé, 

ou sa solution dans l 'eau é tan t mise à bou i l l i r , se 

convert i t en acide u r ique dans lequel se t rouve 

tout composé , n i de l 'acide cyanique , n i de 
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l ' ammoniaque , mais qu i renferme les élémens 

du cyanate de cet alcali. 

Eippurate de chaux. On obtient ce sel en satu­

r an t de craie le d i luement de l 'acide crystallisé 

dans l 'eau chaude. L'acide é tant encore moins 

soluhle que l 'acide benzoïque on n e saurait se 

servir de sa solution dont l 'eau , qu i , étant saturée 

de c h a u x , demandera i t u n e évaporation longue 

pour crystalliser. Le sel crystallisé t rès -b ien , mais 

différemment suivant qu ' i l se re t i re d 'une lessive 

immédia tement concent rée ou d 'une concentrée 

pa r l 'évaporation, s 'entend, suivant qu ' i l crystallisé 

à chaud ou à froid. Ses crvstaux sont anhydres. Ils 

se dissolvent dans 6 part ies d'eau chaude et dans 

le t r iple de cet te quant i té d 'eau froide. 

Si l 'on saturait l 'acide' par de la chaux au l ieu 

de craie on s'exposerait à avoir d u soussel en place 

de sel neu t re . Avec la craie on ne court pas le 

même d a n g e r , car le sel peut se sursaturer de 

chaux l i b r e , mais ne peut pour sa sursaturation 

décomposer la craie. L'acide carbonique est u n e 

barr ière q u e l 'h ippurate neu t r e ne peu t franchir . 

C'est pour la même raison qu 'avec la céruse l 'acide 

acét ique n e peut pousser sa saturation au-delà du 

neu t re . 

L 'h ippurate de chaux serait adapté pour faire 

u n e tentat ive de dé tachement de la charge de 

l 'acide benzoïque d'avec cet acide restant com­

b i n é avec la chaux. Cette charge indécomposée 

serait 3 carbone , 1 azote , 3 oxigène et S hydro­

gène. Elle pourra i t être par tagée en 1 ammoniaque , 

3 carbone , 3 oxigène et 2 hydrogène. Avec 1 hy-
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d rogène de plus ce serait de l 'acide pyrogall ique 

subl imé ou du pyrogallate d 'ammoniaque . Le sel 

r e s t a n t , qu i serait du benzoate de chaux , pour­

rai t , par un échauffement con t inué , être resous en 

oxalate de chaux et en un pyroespri t sans oxigène 

et composé de 6 carbone et S hydrogène et ainsi de 

4 carbone hydrogéné en simple et de 2 hydrogéné 

en soussimple : 4 carbone et 4 h y d r o g è n e ; puis 

2 carbone et 1 hydrogène . Ce serait u n rés idu 

tout-à-fai t par t icul ier d ' une parei l le décomposi­

t ion. Il m a n q u e pour la composition de tout le 

ca rbone en carbone hydrogéné en simple 1 d 'hydro­

gène e t précisément au tan t qu ' i l en m a n q u e pour 

le par tage de la charge en ammoniaque et ac ide 

pyrogall ique.Si pendan t la dislocation consécutive 

d u benzoate 1 pr incipes de l 'eau se réunissait e n 

eau et s 'envolait le sel résidu n e pourra i t ê tre q u e 

d u sous-carbonate , et l 'anoxipyrocsprit serait u n e 

hydrogénat ion de 6 î p carbone par 4 hydrogène. 

Nous avons vu , à l 'ar t icle benzoate d e chaux , la 

possibilité que 1 oxigène montâ t à la disti l lation 

avec les autres éduits et format u n esprit par le 

f e u , véri table esprit do cette na tu re et ayant pour 

radical 2 carbone sous-bois ( 2 ca rbone , 1 oxigène 

et 1 h y d r o g è n e ) , puis 4 i p carbone et 4 hydro ­

gène . Alors aussi de l 'acide carbonique se forme­

rai t et du sous-carbonate resterait . 

11 y a longtemps que Liebig a distillé l 'acide 

h ippu r ique avec quadruple poids de chaux et a 

receui l l i u n e hu i l e sentant l ' ammoniaque et en 

laquel le i l dit que la totalité de l 'acide s'est r é ­

soute, ce qu i veut dire qu ' i l n 'a distillé aucun 
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au t r e produi t volatil. Il sera resté en produi t fixé 

par la chaux 1 acide benzoïque ou 172 acide 

ca rbon ique , suivant que la décomposition aura 

été plus ou moins avancée , et il aura pu se former 

d 'abord d u benzoate et ensuite de l 'oxalate , de 

chaque sel 1 atome par a tome d'acide et r ien de 

p lus , à moins que les 3 c a r b o n e , 1 azote, 3 oxi­

gène q u e , dans l 'acide h i p p u r i q u e , l 'acide ben­

zoïque porte en c h a r g e , n e se soient séparément 

constitués en acide et formés en sel. Alors , deux 

différentes hui les auront passé ensemble ou l 'une 

après l ' au t r e , ce qu i sera aussi arr ivé si le sel ca l ­

caire s'est d 'abord formé en benzoate et ensuite en 

oxalate ou en c a r b o n a t e , car chaque acide aura 

dû fourni r son hu i l e part icul ière . Près de 6 r a p ­

ports de chaux ont réagi sur 1 rapport d 'acide 

pr imi t i f et ont pu réagi r sur 3 acides consécutifs. 

En dé tachan t de quoi faire de l 'acide benzoïque , 

1 r a p p o r t , il r e s t e , comme il v ient d 'être d i t , 

S ca rbone , 1 azote et 3 oxigène et ainsi u n résidu 

de mat ière d o n t , faute d 'hydrogène , les élémens 

ne peuvent être distribués en organisation et dont 

on n e peut pas même faire un composé organique 

qu i soit c o n n u , mais b ien u n encore inapperçu et 

qu i serait du charbon animal acidifié par 3 oxi­

g è n e , 1 oxigène par chaque 1 de c a r b o n e , l'azote 

réunissant le tr iple rapport d 'oxidule de ce com­

bustible , et aussi rappor t double d 'acide hypo-

formique , ou acide formieux v ice-condensé , si 

condensat ion est r equ i se , par 1 acide cyanique . 

Le composé sans hydrogène n ' au ra p u former u n e 

hu i l e . Si 172 seulement de carbone et 2 d 'oxigène 
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se sont détachés pour carbonater la chanx , l 'hui le 

aura consisté en 9 i p c a r b o n e , 1 azote, 4 oxigène 

et S hydrogène. La distract ion de 1 acide oxal ique 

au ra laissé pour l 'hui le 9 ca rbone , 1 azote, 3 oxi­

gène et toujours o h y d r o g è n e , qu i appa r t i ennen t 

à l 'atome des deux acides. L'acide oxal ique pour ­

r a i t , au moment de se former , se par tager e n 

acide carbonique restant et oxide de carbone se 

re t i rant . Si l 'acide benzoïque préexiste tout formé 

dans l 'acide h ippu r ique et si c'est par lu i q u e 

l 'acide h ippur ique propor t ionne , il sera plus n a ­

ture l q u e l 'acide benzoïque reste avec la chaux. 

La cha rge serait loin de répondre à la compo­

sition de l 'urée , qu i est 1 carbone , 2 azote , 

2 oxigène et 4 hydrogène. Pour composer l ' u r é e , 

i l faudrait distraire de l 'acide cet te composi t ion, 

après quoi il res terai t , sur 2 rappor ts , 19 c a r b o n e , 

10 oxigène et 6 hydrogène. De l ' ammoniaque n e 

peu t se former d 'ac ide h ippu r ique sans que l 'acide 

benzoïque ne soit soustrait dans les 3/5 de son hy­

d r o g è n e , l 'azote ent ier é tan t supposé se composer 

en alcali. Cette composit ion laisserait 10 carbone , 

6 oxigène et 2 hydrogène. Si ce rés idu étai t u n 

a c i d e , 2 c a r b o n e , 2 pr incipes de l ' eau , 1 oxigène 

ou acide succin ique avec charge de 8 carbone e t 

4 o x i g è n e , cet acide pourra i t s 'unir à l ' ammo­

n iaque , et la décomposit ion de l 'acide h i p p u r i q u e 

par u n e cha leur h u m i d e suffisamment forte pou r ­

rai t former du sel ammoniaca l de cet acide ; mais 

le nom h ippur ique désigne seulement q u e l 'acide 

se t rouve dans l 'u r ine de cheval . 

Aspartate de chaux. L 'acide de se sel est d 'une 
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extract ion si part icul ière que nous laisserions 

passer à regre t l'occasion d'en parler. Les consti­

tuans de la mat ière indifférente ( l ' asparagine ) 

dont il p rend sa source , sont 4 ca rbone , 2 azote, 

6 oxigène et 8 hydrogène. La substance est alors 

amorphe ; elle s'adjoint 2 d 'eau pour crystalliser. 

fl y a l à , défalcation faite de cet te e a u , de quoi 

faire 1 radical -a lcohol , 2 ammoniaque et 2 acide 

oxalique. Si les pr incipes dispersés dans la compo­

sition étaient réunis dans l 'ordre de leur existence 

i n o r g a n i q u e , ce serait 2 oxalate d ' ammoniaque 

vice-hydraté pa r 2 d e carbone hydrogéné en 

simple : 2 ca rbone et 2 hydrogène. Cette v ice-hv-

dratat ion ne serait pas ex t rao rd ina i re , car elle 

serait faite par 2 rapports d 'un corps dans c h a c u n 

desquels 1 d 'oxigène peut être admis. Les 2 d 'eau 

avec lesquels la substance crystallisé pourra ien t 

p rendre la p lace du v i c e - h y d r a t a n t , si ce v ice -

hydra tan t avait u n e existence l ibre. Si à cet te 

composition étai t enlevé 1/2 carbone et 2 oxigène, 

il resterait 3 1/2 c a r b o n e , 2 a z o t e , 4 oxigène et 

8 hydrogène. Ce su rp lus , ma lg ré le la rge rappor t 

d ' h y d r o g è n e , ne ferait pas encore un pyroesprit . 

L'expulsion de 2 d 'eau laisserait encure de quo i 

former u n acide. 1 radical-alcohol acidifié pa r 

1 oxigène et por tant en charge 2 ca rbone , 2 azote, 

3 oxigène et 6 hydrogène et r épondan t à de l 'oxa-

late alcal inule d ' ammoniaque dont la moi t ié for­

m é e de evane en place d 'azote, ou à de l 'oxalate 

neu t re vice-conjoint par d e la pareil le ammonia­

que ; mais c'est à se d é f a i r e , non d 'acide carbo­

n i q u e ou d 'eau , mais d ' ammoniaque q u e la 
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substance emploie ses efforts. On a vu qu 'après la 

formation d u radical-a lcohol , radical sans la for­

mat ion possible duque l aucune substance n 'est 

o rgan ique , il reste encore en hydrogène de quoi 

composer les 2 d'azote en alcali. Si 2 des 4 restans 

d 'hydrogène avec 2 d 'oxigène formaient de 

l 'eau il y aura i t de quo i produi re 2 oxamide 

hydrogénée chacune par 1 hydrogène au l ieu 

d 'ê t re oxidée par 1 oxigène, et en correspondance 

avec du formiite d ' ammoniaque . 

Sous l ' influence d 'une base éne rg ique , e t , p . e . , 

de la chaux , l 'asparagine se par tage en ammonia­

q u e , qu i se d é t a c h e , e t en u n acide azoté dont les 

consti tuans sont nécessairement 4 carbone , 1 

azote , 6 oxigène et S hydrogène . 1 eau conjoint 

le composé et 1 l 'hydrate q u a n d il crystallise. 1 des 

2 eau d 'hydratat ion de l 'asparagine crystallisée a 

donc changé d 'emploi et s'est subst i tué à 1 a m ­

moniaque pour ma in ten i r en composit ion le nou­

veau composé. L'autre a con t inué dans sa fonction 

et a fait crystalliser le composé. L'eau de conjonc­

t ion n'est dans aucun cas eau de crystallisation. 

L'une est dans l 'existence du composé , l ' au t re est 

hors de son existence. Le composé est acide. Après 

l ' isolement du radical o r g a n i q u e , il reste 2 car ­

b o n e , 1 azote, 4 oxigène et 3 hydrogène . En don ­

n a n t au radical 1 ox igène , il res te , pour la cha rge , 

ij2 radical ou 1 carbone-bois et 1 cyane-sucre ou 

1 carbone-sucre et 1 cyane-bois. Après u n e dislo­

cat ion u l tér ieure de ce composé en a m m o n i a q u e 

il resterait 1 radical o rgan ique acidifié par 1 oxi­

gène et de quoi conjoindre le composé par I oxide 

19* • 
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et 1 oxidule de carbone. La co re t r a i t ede j p a c i d e 

carbonique misalifiant l ' ammoniaque laisserait 1 

radical , 1 i p carbone, 2 oxigène et ainsi de l 'acide 

c i t r ique vice-conjoint pa r 1 î p de carbone. De 

l 'eau n e pourra i t se re t i re r seule ou en même temps 

q u e do l 'acide ca rbonique sans que l'azote ne 

fut re tenu et qu ' i l n e se format de l ' amide , à 

moins que le radical n e se consti tuât en rad ica l -

éther . Le c h a n g e m e n t de composition de l 'aspara-

gine emploie b ien l ' eau d 'hydratat ion de cel le-ci , 

mais pas à la formation de l 'azote en ammoniaque 

n i à celle d u restant de la composition en acide. 

Lorsque le c h a n g e m e n t de composition se fait sans 

que l ' ammoniaque se r e t i r e , alors la moit ié d e 

l 'eau est en excès à l 'hydrata t ion obl igée du sel 

ammoniacal aspartat ique de l 'acide. L 'eau de con­

jonc t ion de l 'acide devien t eau d 'hydratat ion du 

sel. L'acide anhydre se forme en aspartate hydra té 

avec le gaz ammoniacal . L 'asparagine anhydre n e 

saurait se former en aspartate d ' ammoniaque , 

l 'eau m a n q u a n t pour hydrater le sel. En e m p r u n ­

tan t au composé de quoi former cet te e a u , le 

res tant ne serait plus de l 'acide aspart ique et i l 

manque ra i t 1 d 'hydrogène à lâ composition d u 

res tant d e l'azote en a m m o n i a q u e , à moins q u e le 

rad ica l -a lcohol n e devin t du radical-é ther et alors 

l 'eau se t rouverai t à la disposition du sel. Dans ce 

c a s , l 'acide formé serait à l 'acide aspar t ique c e 

q u e l 'acide malé ique est à l 'acide mal ique . Ce 

serait de l 'acide aspartèique, 

L ' a spa rag ine , sous l ' influence d 'un hydra te 

d ' a l ca l i , de la chaleur é tant appelée a u secours , 
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se par tage en 1 ammoniaque et 1 acide ; celui-ci 

reste avec l 'alcali. Il consiste en 4 ca rbone , 1 azote 

6 oxigène et 5 hydrogène. Il y a encore en hydro­

gène de quoi alcalifier le second rapport de l'azote 

et rester pa r 2 rapports avec l e surplus du com­

posé ; mais , de même q u e sur 1 a tome d 'acide 

changé de composition par le feu seul ou par l e 

feu assisté d 'une base , il n e se forme jamais plus 

d e I / Î atome d 'acide c a r b o n i q u e , ou de quoi sa­

tu re r 1 a tome de b a s e , il n e se f o r m e , malgré les 

2 azote et les 8 h y d r o g è n e , que 1 d ' a m m o n i a q u e ; 

c'est q u e 1 at. d e composé di t la même chose , 

compte pour la m ê m e va leur , que 1 atome do 

corps simple. Il n e se fait point de pa r tage d e 

consti tuans sans qu ' i l y ait correspondance p a r 

atomes simples en t r e les deux produits ou entre le 

produi t et l 'éduit . L 'eau ob tenue est u n produi t 

accessoire; elle est de conjonction et sa séparat ion 

est u n e condit ion de la décomposition. L'acide 

aspart ique déplacé dans son 1 d 'eau de conjonc­

tion en même temps q u e dans son 1 d 'eau d'hy­

dra ta t ion ob l igée , par u n e base de force raison­

nable (hydra t e de chaux ou de p l o m b ) , pour ra i t , 

p a r l a c h a l e u r , laisser échapper son 1 d 'azote et 

8 de ses 8 d 'hydrogène , formée en a m m o n i a q u e , 

la isserai t , après cet te seconde dislocation, 4 car­

bone , 6 oxigène et 2 hydrogène ; 2 radical-éther ac i ­

difié chacun par 2 d'oxigène. Le sel produit pour ra i t 

ê tre acide. Les acides for ts , en dé te rminan t la 

composition de ses élémens de l ' ammoniaque en 

a m m o n i a q u e , r endra i en t l ib re le m ê m e acide. 

I J I de carbone et 2 d 'oxigène é tant détachés de 
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la composition p r i m i t i v e , i l resterait 8 1/2 car­

b o n e , 1 azote, 4 oxigène et S h y d r o g è n e , mais 

aussi longtemps que l'azote trouve de l 'hydrogène 

pour se former en a m m o n i a q u e , ce sera elle et non 

l 'acide carbonique q u i se re t i rera du composé. 

La retrai te de 1/2 acide ca rbon ique du composé 

définitif laisserait ou ferai t volatiliser â i p de 

ca rbone , 4 d 'oxigène et 2 d 'hydrogène. Cette com­

position répondra i t à 1 radical-alcohol , 1 oxide 

de carbone et 1/2 de carbone ou à de l 'acide or-

ganicoformique conjoint par 1/2 de ca rbone , e t , 

é g a l e m e n t , à 1 d 'acide c i t r ique vice-conjoint par 

1 1/2 de carbone. 

Les acides qu i ont plus d 'hydrogène que d'oxi­

gène et ceux qu i n 'on t que de l 'eau se par tagent 

à la distillation disloquante en pyroesprit et en 

acide carbonique et les pr incipes de l 'esprit jo ints 

à ceux de l 'acide carbonique représentent la com­

position de l 'acide disloqué. Les ac ides , au con­

t r a i r e , qui ont plus d 'oxigène que d 'hydrogène 

se d is loquent , soit en acide ca rbonique et en un 

autre a c i d e , soit en deux acides et en eau ou 

pas en eau. L'eau qu' i ls donnen t n'est pas de com­

posi t ion, mais de con jonc t ion , car aucun aqueo-

acide n ' a en eau de composit ion q u e l e r a p ­

port de ce l iquide qu i l'acidifie. Les pyroesprits 

provenant d'acides par l 'hydrogène on t eux -mê­

mes encore de l 'eau. Quand ils n ' en ont p lus , 

de pyroesprits ils d e v i e n n e n t des pyrohuiles et 

des corps inorganiques dont l 'existence en com­

position avancée est d u e à u n e hydrogéna t ion 

de carbone inconst i tuable en isolement et à la-
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quel le u n e ou deux hydrogénat ions constituables 

servent d e l i e n , ou b ien f à u n e qu i généra le­

m e n t est inconst i tuable . Les pyroesprits peuven t 

être isomères pourvu qu' i ls p rov iennen t d 'acides 

p a r l ' eau; ceux des acides par l ' hyd rogène , à 

moins de provenir d'acides ayan t , à u n é lément 

amovible p r è s , la même composition , doivent n é ­

cessairement être différens. Les pyroacides d 'aci­

des par l ' ox igène , en raison de leur différent 

con tenu en ce p r i n c i p e , n e sauraient être les 

mêmes. Plus d 'hydrogène est requis pour en lever 

plus d 'ox igène , et plus de 1 rappor t d 'aqueoacide 

doi t se disloquer pour q u e 1 rapport de pyroacide 

soit formé. Si l 'on p r e n d pour type l 'acide c i t r ique , 

les 2 d 'oxigène qu i l 'acidifient, en se re t i ran t avec 

i /a d e c a r b o n e , laissent 1 i p ca rbone et 2 p r i n ­

cipes de l 'eau: 1 radical-éther et 1/2 'radical-alcohol 

ou 8/4 rappor t d ' un aqueoacide acidifié pa r 1/2 

rappor t d 'eau et non conjoint par l 'eau; mais telle 

n'est pas la composition de l 'acide pyroci t r ique , 

car cet acide consiste en 2 1/2 c a r b o n e , 8 oxigène 

et 2 hydrogène ; plus de 1 rapport d 'acide et b i e n 

1 172 a dû être disloqué pour le former. Comme il 

y a insuffisance d ' hyd rogène , u n e par t ie d u rad i ­

cal devra être établi sur rad ica l -é ther et le radical 

mixte pourra encore être acidifié par 1 oxigène. 

Si le carbone étai t admis pouvoir c o n j o i u d r e , 

1/2 de ce combust ible servirait de conjoignant à 

de l 'acide snccinique. De 3 ca rbone , 6 oxigène et 

8 hydrogène , q u i forment l 'acide c i t r i que , 1/2 

carbone avec 2 oxigène e t 1 oxigène avec 1 h y ­

drogène se re t i rent et abandonnen t par la sublima-
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t ion 2 i p ca rbone , 3 oxigène et 2 hydrogène. Ce 

compte est ne t ; m a i s , dans u n e parei l le c i r ­

constance , l 'acide ta r t r ique devrai t passer avec 

1 oxigène de plus ou former 1 d 'eau de plus 

et alors passer avec 2 hydrogène de moins. Il n 'y 

a pas à penser à ce q u e de l 'eau autre que d'or­

ganisation se met te de la p a r t i e , car c'est de la 

re t ra i te forcée de celle de conjonction q u e dépend 

la dislocation. Le pyroacide t a r t r i q u e , si r ien n e 

se p e r d , devra être 2 i p ca rbone , 4 î p oxigène 

et 2 hydrogène ou 2 i p ca rbone , 3 i p oxigène 

et 1 hydrogène. Dans ce de rn i e r cas l 'acide serait 

é tabl i sur radical sous-éther. L'acide gal l ique 

par la voie h u m i d e étant 3 i p ca rbone , 5 oxi­

gène , 3 h y d r o g è n e , en perdant i p carbone et 

2 oxigène devient 3 carbone et 3 oxigène et reste 

S hydrogène ou acide gal l ique pa r la voie sèche ; 

dans cet a c i d e , 1 radical-alcohol est acidifié par 

i p de son parei l . 1 eau l ' hyd ra t e , mais aucuno 

eau ne le conjoint. L'acide par la voie sèche n ' a 

qu 'à pe rdre 1 eau pour être de l 'acide mé taga l -

l ique : 3 c a r b o n e , 2 o x i g è n e , 2 h y d r o g è n e ; alors 

1 radical alcohol est acidifié par i p radical-éther . 

Cet acide compose son atome du double de cet te 

quant i té et l 'acide pyrogal l ique , en devenan t d e 

l 'acide métaga l l ique , abaisse de la moit ié sa ca­

paci té de saturat ion ou 2 acide pyrogal l ique , en 

perdant 2 d 'eau, dev iennen t 1 acide métagal l ique . 

L'acide est conjoint par I d 'eau et perd seulement 

1 de ce l iquide. Si sa capaci té d e saturat ion restai t 

la même il ne perdra i t r ien , car alors le 1 de ses 

3 d 'eau d 'organisation deviendra i t eau de cou-
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jonct ion et changera i t seulement de fonction. 8 

ca rbone , 4 oxigène et 4 hydrogène forment l 'acide 

inconjoint . 2 acide pyrogall ique ont pe rdu 2 eau 

d 'organisat ion et sont devenus 2 radical-éther et 

1 radical-alcohol; 4 carbone avec 2 principes de 

l 'eau , et 2 carbone avec 2 principes de l 'eau. 

L'acide gal l ique par la voie h u m i d e , en se com­

posant avec 1 d 'eau d 'organisat ion d e moins , est 

de l 'acide el lagique : 3 i p ca rbone , 2 oxigène et 

2 hydrogène d 'organisation et 2 oxigène d 'aci­

dification. L'acide gall ique avait 2 d 'oxigène d'a­

cidification et 1 d 'eau d 'organisation de plus. 

C'est donc de l 'eau de cet te fonction et non de 

l 'eau d 'hydratat ion que l 'acide el lagique a d e 

moins q u e l 'acide gall ique. Pelouze, q u e nous 

.avons déjà dit avoir r égénéré l 'acide e l lagique 

en acide gallique , croi t lu i avoir resti tué de l 'eau 

d 'hvdratat ion. 

L'acide méconique éprouve deux métamor ­

phoses successives q u e toutes deux lui procurent la 

per te de i p d 'acide carbonique . L'une per te l e 

transforme en acide métarnéconique et l ' au t re , en 

acide pyroméconique . Si l 'acide méconique pou­

vait perdre 1 ent ier d 'acide carbonique à la fois 

i l sauterai t sur son état de métaacide pour arr iver 

à celui de pyroacide , ma i s , en raison de ce q u e 

plus d 'un demi d 'acide carbonique n e peut se 

former à la fois, la transi t ion est successive et seu­

lement l 'un des deux acides dér ivansse compose 

à la fois. De 3 i p de c a r b o n e , 9 d 'oxigène et 

2 d 'hydrogène , î p de carbone et 2 d 'oxigène se 

re t i ren t d 'abord et laissent 3 de ca rbone , 7 d 'oxi-
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gène et 2 d 'hydrogène , q u i sont l 'acide métamé-

conique . Une seconde re t ra i te de 1/2 carbone et 

2 oxigène laissent 2 1/2 c a r b o n e , S oxigène et 

2 h y d r o g è n e , qu i sont l 'acide pyroméconique. La 

composit ion du p remie r ac ide dér ivé répond à 

1 radica l o r g a n i q u e , 1 acide carbonique et 8 oxi­

gène. Le radical o rgan ique n e doit pas être en ­

tamé pour que l 'acide carbonique soit f o r m é , 

ce q u i est la cause q u e la formation de cet acide 

a l ieu à u n e cha leur aussi basse q u e celle de 

220" et qu i peu t être h u m i d e comme sèche. On 

d i r a i t q u e l e i p carbone est là pour se faire 

composer en acide ca rbonique . Le second acide 

n e d e m a n d e que 30" de chaleur de plus pour q u e 

sa composition r éponde à 1 radical o rganique , 1/2 

ac ide carbonique et 3 oxigène. Un troisième d é ­

p l acemen t de ce 1/2 acide carbonique , lequel 

pou r ra , sans dou te , se faire comme les précédens 

en augmen tan t encore u n peu la t e m p é r a t u r e , 

laisserait de l 'acide tar t r ique . L'acide pyroméco­

n i q u e est donc de l 'acide ta r t r ique por tan t en 

c h a r g e 1/2 d 'acide carbonique , l 'acide métamé-

con iqne de l 'acide ta r t r ique por tan t en charge 

1 d 'ac ide c a r b o n i q u e , et l 'acide méconique , le 

m ê m e acide ta r t r ique por tant en charge 1 acide 

oxal ique et 1/2 oxide d e carbone. La retrai te de 

îjl ac ide carbonique laisse u n ent ier d'oxide de 

carbone. 

Les acides dilués d 'eau moisissent et leurs sels 

font la même chose. De l 'acide carbonique est 

toujours produi t . Cet acide en demi-rapport par 

rappor t ent ier d ' a c i d e , o u se d é g a g e , o u sous-
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sature l 'oxide. Les acides par l 'oxigène éprouvent 

cet effet plutôt que ceux pa r l 'eau. Ceux qu i ont 

b e a u c o u p d'oxigène devront passer par plus 

d 'une dislocat ion, dont les contre-produits seront 

des acides successivement avec moins de carbone 

et moins d 'ox igène , avant d 'arr iver à l 'hydrogé­

nat ion dont se compose la moississure. Cette mois-

sissure , suivant l ' idée de M. De Kon inck , est le 

pyroesprit de ce genre de dislocation. En déposant 

d e l 'eau et de l 'acide ca rbon ique , la mat ière or­

ganisée met hors de combinaison de la mat iè re 

qu 'e l le a fait r e tourner à la na tu re inorganique et 

devient davantage organique sans être plus orga­

n i s é e , s ' en t end , elle devien t plus propor t ionnée 

d ' hyd rogène , qui est le vra i p r inc ipe de l 'orga­

nisation. Nous avons dit q u e la mat ière s 'organise 

d 'une oxidation que lconque de carbone qu i reçoit 

l 'hydrogène d 'eau à laquel le la lumière solaire 

enlève l 'oxigène. Cette oxidat ion s'organise e n 

recevant l 'hj drugène dans le rappor t de l 'eau ; 

elle se surorganise en le recevant dans u n r a p ­

port plus élevé. 

Valérianate de chaux. Les crvstaux de ce sel 

sont persistans à l 'a ir humide , mais s'effleurissent 

à l 'air sec. Chauffés jusqu ' à 130 ' et placés à coté 

d 'acide sulfur ique, ils laissent échapper toute l eur 

eau. Sous u u e cloche et à coté de potasse caust i­

que , l 'a lcal i , après s'être emparé de toute l ' eau , 

at t ire à lu i u n e par t ie de l 'acide. L'acide sulfu­

r i que placé à coté de sels ammoniacaux consti* 

tuables en sursels , at t ire u n e par t ie de l 'alcali . 

L'acide valér ianique non seulement se désengage 

2 0 
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mais se volatilise. L'at traction est exercée à dis­

tance . Le sel est très soluLle dans l 'eau et dans 

l 'alcohol faible. A 14" il laisse échapper de l 'acide. 

On l 'obtient en di luant de l 'acide valér ianique 

d 'eau chaude et en saturant de craie ramollie par 

l 'eau. On filtre et on fait crystalliser. 

Suecinate de magnésie. Ce sel crystallise diffici­

l emen t et sa crystallisation quelconque tombe en 

poudre au contact de l 'air. Sa solution rapprochée 

jusqu 'à sec é t an t , en vase clos et d 'où la vapeur 

d 'eau n e puisse s 'échapper , soumis à u n e cha leur 

graduée , se partage en ses consti tuant prochains. 

L'acide se sublime et la magnésie se dépose. Si 

c'est pour suivre l 'eau que l 'acide qui t te la base , 

l ' ac ide n e serait pas aussi facile à déshydrater 

qu ' à l ' instant il sera dit . L'acide succinique l ié 

à la chaux éprouve au feu u n e dislocation dont 

l 'un des produits est d u sous-carbonate de la base, 

i p des 2 de carbone et tout l 'oxigène de son 

radica l donnen t l ieu à i p d 'acide carbonique. 

11 n'y a pour cet oxigène d 'autre source que le 

radical , car dans celui qu i acidifie ce dern ier i l 

y aurai t fin défaut de la moitié. L'oxigène pour­

ra i t toutefois provenir des deux sources. 1 i p car­

bone , 1 oxigène et 2. hydrogène se re t i rent et 

forment du pyroesprit , q u i , d'après son or igine e t 

surtout d'après sa composition, doit porter le nom 

d'esprit pyrosuccinique. Son inven teur le suppose 

composé de A ca rbone , 1 oxigène et S hydrogène. 

La décomposition devrait être compliquée et ne 

pourra i t se faire sur moins de 2 d 'acide et alors 

encore S oxigène seraient à écarter et 1 hydro-
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gène devrai t ê tre ajouté. Tout le carbone serait 

absorbé et les 5 oxigène resteraient l ibres. S d'a­

cide ( 6 ca rbone , 9 oxigène et 6 hydrogène) après 

la détract ion d e h ca rbone , 1 ox igène , 5 hydro­

gène , laisserait 1 acide c a r b o n i q u e , 1 acide oxa­

l ique et 1 eau. 3 de sucoinate de chaux fourni­

ra ien t alors 1 de sous-carbonate de chaux et 1 

d'oxalate hydraté de la même base. Dans ces S r ap ­

po r t s , les composaiis des deux produits sont exac­

tement trouvés. Le même inven teu r , M. P. Darce t , 

à déshydra té , l 'acide succinique et a mis de l 'am­

moniaque à la place qu 'avai t occupée l 'eau. Il 

n ' e n est pas résulté du succinate d ' ammoniaque 

anhydre , car le composé, à l ' instant de se former 

s'est disloqué. Un tel sel n 'a point d 'existence 

l ibre , et qu i fo rcement l e fo rme , l e déforme. Del 'eau 

et de la succ inamide , toutes deux constituables 

hors d ' e n g a g e m e n t , ont pris l 'existence à la p lace 

d u sel. La succ inamide est du radical o rgan ique 

ayant pris 1 amide en échange de 1 oxigène. 

C'est ainsi de la l ignaùi ide. Il y a , dans ce com­

posé , de quoi faire 1 cyane , 1 carbone hyd rogéné 

et 2 e a u , comme 1 acide cyan ique , \\i ca rbone 

hydrogéné , T ; » hydrogène carboné et 1 eau. Avec 

1 hydrogène de moins ce serait du surcyanale 

d'alcohol. 1 ac ide , 1 carbone hydrogéné et 1 p r in ­

cipes de l 'eau. Par u n e dislocation u l tér ieure l a 

succinamide pourra i t se par tager en 1/2 acide 

c a r b o n i q u e , 1 ammoniaque = 1 sous-carbonate 

d ' ammoniaque , et 1/2 carbone hydrogéné. Le ré ­

sidu serait 1 carbone l ibre. La succinamide n'est 

donc pas u n e amide ob l igée , mais u n e bénévole-
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ment formée , car 1 des 2 d'eau d 'organisation 

a pu être expulsé par l ' ammoniaque aussi b ien 

que 1 d 'eau être nouvel lement formé. Les amides 

devront porter des noms conformes à leur or ig ine 

aussi longtemps qu 'une classification , d'après leur 

composition , n ' e n aura pas été faite. Les amides 

des corps organiques ne sont pas les mêmes que 

celles des corps inorganiques . Les premières res­

tent organisées, et une première division pour­

rai t ê tre en organamides et inorganamides. P u i s , 

d 'après le simple ou le double de leur r a d i c a l , 

le différent rapport de l 'oxigène et autres dispa­

rités , d 'autres divisions pourra ien t être ajoutées. 

La succinamide trai tée à l 'alcobol absolu pour­

rai t fournir du succinate d 'ammoniaque vice-

hydra té par de l 'éther. L'oxigène de l 'eau que 

l 'alcohol a de plus que l 'éther réacidifierait le 

radical o r g a n i q u e , et l 'hydrogène de cette eau 

réalcalifierait l 'amidc. L 'enlèvement de l ' ammo­

n iaque donnera i t de l 'é ther succinique. L'addition 

de 1 second rapport d 'acide succinique anhydre 

donnerai t du succinate d'éfhcr et d ' ammoniaque . 

M. Darcet a formé de l 'é ther succinique , mais 

il no divulge pas sa méthode . II a eu le choix d'at­

tacher l 'é ther à l 'acide anhydre , de le transférer 

d 'un de ses sels doubles à l 'acide du succinate de 

la seconde base de ce s e l , de trai ter l 'alcohol 

absolu avec rapport double d 'acide anhydre. L'a­

vantage d'avoir anhydre de l 'acide hydratable ne 

pouvait lui laisser que l 'embarras du choix. 

La déshydratabil i té sans substitution à laquelle 

l 'acide succinique se prête prouve que 1 en 

oxigène n e compte pas comme impair. 
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Malate de magnèsie. C'est presque le seul sel 

crystallisable que la magnésie forme avec les 

acides organiques u n peu simples. Il est persistant 

à l 'air et demande pour sa solution 18 parties 

d'eau. Il crystallise avec £ rapports d 'eau. Les 

crystaux s'effleurissent à l 'air et de trarasparens 

qu'ils étaient ils deviennent opaques. Un rapport 

d 'eau leur reste et en est même r e t enu au feu. Ce 

rapport n 'appar t ient pas aux 4 qu i hydratent le 

s e l , s 'entend, l 'acide mal ique s'unit à la magnésie 

conjointement avec le rapport d 'eau indispensable 

à son existence d 'acide inengagé. On concevra 

difficilement qu ' un oxide qui près d 'un acide 

gère comme locotenant de l'eau , puisse s 'unir à 

un tel acide sans en déplacer l 'eau. On doit de plus 

d i re que l 'eau de conjonction de l 'acide passe en 

la même qual i té ou en celle de c inquième r a p ­

port d 'eau d 'hydrata t ion au sel. Le S u rapport 

d 'eau que le sel ne cède pas au feu ferait seule­

ment rassembler le sel à un sel ammoniacal qu i 

par r ien n e se défait de l 'eau qu i le conjoint. Le 

malate de magnésie à u n sel acide qu i n e crys­

tallise pas. 

Tarlrate de magnésie. Ce sel se concrète en u n e 

masse crystalline qu 'hydra tent 4 rapports d 'eau 

et qu i n'est que faiblement soluble dans l 'eau. Il 

a u n engagement acidinule plus soluble et qu i se 

forme en croûte crystalline avec rapport égal 

d 'eau , l 'atome étant dédui t de la base. Cet enga­

gement saturé de potasse dans sa par t ie acide 

donne u n sel double q u i , en crysta lbsant , fixe 

4 rapports d 'eau par chaque rapport de sel. Saturé 

20* 
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de soude le même engagement forme un autre 

sel double lequel crystallise avec 1 rapport d 'eau 

do plus par- chaque rapport de sel. Celui-ci s'ef-

flourit à l'air. On l 'obtient en conjoignant 1 rap­

port de tartrate de soude neu t re et 1/2 rapport de 

chlorure de magnés ion , à la r igueur de magnésie 

caustique. Le sel est assez peu soluble pour que le 

chlorure de sodion puisse lui ê tre enlevé par le 

lavage à l 'eau froide. 

Lactale de magnésie. Les crystaux de ce sel sont 

quadrihydratés . Ils sont légèrement efflorescens. 

L'eau froide n 'en dissout que 1/30 part ie . On ob­

t ient le sel par décomposition double , et tel que 

par la décomposition réc iproque en t re le lactate 

dépotasse et l 'acétate de magnés ie , l 'un e t l ' au t r e 

en solution rapprochée. La bière b lanche aigrie 

sur bouteille qu 'on desaigrit par de la craie 

donne u n dépôt que le v inaigre n e dissout pas. 

Ce dépôt pourra être d u lactate de chaux. 

L'acide lactique sublimé , à 2 rapports d 'eau 

près , est de l 'acide acétique absolu; 1 1/2 rapport . 

L'acide l iquide est 1 1/2 rapport de cet acide à 

l 'é tat absolu. L'acide dans les sels est du mémo 

acide moins 1 rapport d 'eau. Le demi-rapport 

d'acide peut au rapport entier tenir lieu d 'eau , ou 

p l u t ô t , 1 radical organique et 1 carbone-sucre : 

2 carbone et 2 principes de l 'eau acidifiés par 

1 carbone et 2 pr incipes de l 'eau. C'est de l 'acide 

acét ique conjoint par 1 carbone en place de 1 

eau. L 'ac ide , dans son atome , comme l 'acide 

acét ique dans le s i e n , s 'hydrate par 2 rapports 

d'eau. Ces 2 rapports d 'eau sont inséparables dans 
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leur re t ra i te d'avec leur acide respectif, car l 'un 

ne le qui t te jamais sans l 'autre. Il y a toutefois 

cette différence que le bihydrate d'acide lact ique , 

en s 'engageant en sel, n e qui t te que 1 rappor t 

d 'eau tandis que le bihydrate d'acide acét ique en 

quit te 2 , e t , en ou t r e , 1 rapport d 'eau de con ­

jonc t ion , que l 'acide lact ique ne possède pas. 

L'acide lact ique est encore de l 'acide pyrogall ique 

conjoint par 1 rapport d 'eau. 

Méconate de magnésie. A l 'état neu t re ce sel 

est peu soluble. A l 'état ac id inule il se dissout ai­

sément et crystallise régul ièrement . 

Camphorate de magnésie. Ce sel crystallise très 

bien. II s 'humecte à l 'air et so dissout dans 6 i/a 
parties d'eau froide. 11 se dissout aussi dans SO par­

ties d'alcohol absolu froid. Ce sel est d 'une com­

position assez ferme pour essayer sur lui r à u n e 

cha leur d o u c e , la décomposition pyroespritique 

de son acide. 

Benzoate de magnésie. Sel soluble dans l 'eau 

et crystallisable. Un essai serait à faire sur la dé -

composabilité d e l ' ac ide benzoïque en autres 

composés par l ' in termède du feu et sous l ' influence 

de la base de ce sel. 

Vaîérianate de magnésie. Ce sel crystallise de sa 

solution soumise à l 'évaporation spontanée. Il s'ef-

fleurit à l 'air sec , mais persiste en hydratat ion à 

l'air humide . La saveur humide de la base y fait 

place à la saveur douce de l 'acide. 

Tartrate de lithe. Le sel neu t r e est incrystallisa-

ble. Il est aisément soluble dans l 'eau et sa solubi­

lité est encore augmentée par u n excès d'acide. 
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Le sel acide crystallisé avec assez d 'eaa pour s'ef-

fleurir. Au contact de l 'air le sel neu t re se trans­

forme en sel acide. L'acide carbonique enlève 

la moit ié de la base et se précipite avec elle. 

Le sel acide , r amené au neu t re par la soude , se 

compose en tar trate de soude et de l i t h e , qui 

crystallisé très-bien. Le sur tar t ra te de potasse neu­

tralisé par de la l i the donne un sel analogue. Dans 

le p r e m i e r , la l i the remplace la potasse d u sel de 

Seignctte ; dans le second , elle remplace la soude 

du même sel. Les deux sels s'efileurissent à l ' a i r , 

peut-être en prenant de l 'acide carbonique. 

Mucate de lithe. Les crystaux de ce sel sont lé ­

gèrement efflorescons à l ' a i r , ce qu i dénote qu'ils 

cont iennent de l 'eau. Ils sont aisément solubles 

dans l 'eau. L'acide mucique est , comme on sait, 

du sucre de lait crystallisé q u i , à la place de 

2 d'eau , a pris 3 d 'oxigène. Ce 2 d'eau appar­

t i ennen t à l 'hydratation crystalline du sucre. L'hy­

drogène n e leur sera pas en levé , mais l 'oxigène 

leur sera substitué. 2 pour l 'oxigène des 2 d'eau 

et 1 pour les 2 d 'hydrogène. L'eau n 'appar t ient 

pas assez à la composition in t ime du sucre pour 

que son oxigène soit r e tenu par le composé. 3 de 

carbone , 8 d 'oxigène et 5 d 'hydrogène sont les 

composans de l 'acide mucique, 8 de carbone , 

5 d'oxigène e t 5 d 'hydrogène é ta ient ceux du 

sucre de lait anhydre et 2 d'eau de p lus , ceux 

du même sucre hydraté . Il manque au sucre de 

lait 1 principes de l 'eau pour être du sucre de 

canne ; il a cet 1 principes de l ' eau , mais appar­

tenant à son hydrata t ion et non à sa composition. 
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l e s deux sucres sont les mêmes pour le nombre 

des pr incipes de l 'eau, savoir 3 carbone, 7 oxigène 

et 7 hydrogène , mais 1 d 'eau qu i , dans le sucre 

de canne est de composition , dans celui de lai t 

est d 'hydratat ion. Le dern ie r est le premier d 'avec 

lequel 1 d'eau de composition peut être séparé 

par la chaleur et déplacé par l 'oxigène. Le sucre 

de lait à S rapports d 'eau d 'hydratat ion , celui 

do canne n ' en a que 1 rapport . L'acide muc ique 

prouve par surabondance que l 'atome du sucre est 

8 carbone et 6 principes de l 'eau. Il en t re i nd i s ­

loqué dans la composition de cet acide. Le second 

rappor t d'eau d 'hydratat ion fait que l 'oxigène de 

l 'acide n i t r ique peut péné t re r plus en avant vers 

le carbone et plus aisément le convert ir en acide 

oxalique et acide carbonique. L'acide muc ique 

est aussi de l 'acide lact ique différemment acidifié 

pa r 3 rapports d 'oxigène. L'acide m u c i q u e , pour 

être si régul iè rement composé , n ' en por te pas 

moins le tiers de sa matière en charge. Un rapport 

d 'acide muc ique en pe rdan t 6 oxigène et S i ja 

( sans doute aussi 6 ) hydrogène devient de l 'acide 

pyromucique : -4 172 carbone , 6 oxigène et 2 hy ­

drogène . 1 radical organique et 2 1/2 carbone avec 

-4 oxigène dont 1 formera de l 'acide succinique. 

Les 2 1/2 de carbone avec les 3 d 'oxigène t ien­

dront à cet acide l ieu de 1 d 'eau. Cet 1 d 'eau 

semble prouver que dans le règne organique 1 

d 'oxigène compte pour impair lorsqu'il d é v e l o p p e 

u n e quali té acide. L'acide pyromucique est obtenu 

de l 'aqueoacide soumis à la distillation. Il est en 

crystaux. Sa saveur est très-acide. Sa décomposition 
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u l tér ieure entreprise avec son sel calcaire ou 

ba ry t ique , après la soustraction de i p carbone e t 

2 ox igène , donnerai t 1 radical organique u n i à 

2 oxidule de carbone. 

L'acide mucique est 1 ij2 rapport d 'acide suc-

c in ique tenu ensemble par 1 rapport d 'eau et 

hydraté par u n au t re rapport du même l iquide . 

Succinate d'argent. Ce sel erystallise a i s émen t , 

mais se dissout difficilement. Sa décomposit ion 

avec réduct ion du métal et adjonction de l 'oxigène 

à l 'acide en ferait de l 'acide ci t r ique ou mal ique 

ou u n isomère decesacides , et avec réduct ion et en­

lèvement de l 'un des deux hydrogène du r a d i c a l , 

elle composerait l 'acide en acide t a r t r ique établ i 

sur radical-éther. 2 c a r b o n e , 1 oxigène et 1 hy­

drogène , puis 3 oxigène. 

Malate d'argent. Ce sel est le mieux obtenu de 

la décomposition réciproque en t re le n i t ra te d 'ar­

gent et le malate d 'ammoniaque . Le mala te d'ar­

g e n t , peu soluble à f ro id , se dépose. Il a l 'aspect 

d 'une poudre granuleuse b lanche . A la chaleur de 

sa dessication il j aun i t . A u n e chaleur plus élevée 

i l se fond , se boursouffle u n peu et se décom­

pose. L'argent est réduit . L'isomère de ce s e l , 

le citrate d ' a rgen t , demande beaucoup moins de 

chaleur pour se décomposer. De l 'acide carboni­

que se dégage e t le m é t a l , encore adhé ren t à 

l 'oxigène que le carbone ou son oxidule lu i enlève, 

se volatilise u n moment avec l 'acide. Le vase se 

rempli t de flocons volumineux , légers , d 'a rgent 

réduit . Le malate d 'a rgent est sans eau. Dissous 

dans l'eau c h a u d e , par t ie il erystallise et part ie se 
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décompose. Le sel de l 'eau-mère éprouve la d é ­

composition. On dirai t q u e l 'eau n'est pas sans 

y p r end re part . Si dans la décomposition du malate 

d 'a rgent r i en n 'é ta i t dé t ru i t que l 'oxide et q u e 

l 'oxigène de celui-ci:restait avec l ' ac ide , de l 'acide 

ta r t r ique serait f o r m é , m a i s , à la distillation , 

de l 'acide acét ique passe , ce qu i dénote q u e 

l 'acide est détrui t aussi bien que l 'oxide. La moi t ié 

du carbone se re t i re avec la totalité des pr inc ipes 

de l 'eau pour former de l 'acide acét ique absolu, 

et l ' au t re m o i t i é , avec les 2 restans d 'ox igène , 

forme de l 'oxide d e carbone. Il n 'y a de l 'hy­

drogène q u e pour 2 d 'eau et ces 2 d 'eau sont 

requis p o u r , avec 1 de c a r b o n e , former le v ina ig re 

radical . Il reste 2 d 'oxigène pour le second 1 d e 

carbone. S i , dans la décomposition du sel au con­

tact de l 'air , de l 'acide carbonique est p r o d u i t , 

il faut que les 2 d 'oxigène de l 'oxide soient élevés 

à -4 aux dépens de l 'oxigène de l 'air. Il n 'y a 

pas à penser à u n e hemisuroxidat ion de l 'oxide 

par l 'oxigène de l 'acide lors de la décomposit ion 

d e la par t ie du sel contenue dans l 'eau-mère. 

Dans le cas où l 'oxigène de l 'oxide enlèverai t sin-

p lement 1 d 'hydrogène au radical-bois, il resterait 

d u fadical-éther acidifié par 3 d 'oxigène et ainsi 

de l 'acide ta r t r ique formé par ce de rn i e r radi ­

cal : 2 ca rbone , 1 principes de l 'eau et 3 oxigène. 

Dans l 'hypothèse q u e tout l 'oxigène de l 'oxide et 

3 des 4 rapports de celui de l 'acide fussent em­

ployés à la formation d 'acide carbonique , il res­

terai t 1 c a r b o n e , 1 oxigène et 2 hydrogène. Cela 

répondra i t à de l 'oxide de carbone hydrogéné 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 2 4 0 ) 

et serait de l 'alcohol moins 1 d 'hydrogène ou de 

l 'alcohol soushydrogené , lequel est de l 'acétate 

d 'hui le douce de vin. L'acide m a l i q u e , d'après 

ses p r inc ipes , est du carbonate de carbone hy­

drogéné , l e q u e l , ensuite de cela , serait son iso­

mère . Il serait cur ieux de voir par quelle com­

position du carbone le l iqu ide se colore. Il n e 

serait pas é tonnant que ce fut par de l 'oxidule. 

Le sel peut être pr ivé d'eau à u n e température 

de 100 à 140". Le malate d 'argent a u n sursel 

qu 'on peut faire i téra t ivement crystalliser sans 

qu ' i l se décompose. 

Citrate d'argent. Ce s e l , qui résulte de la com­

binaison di recte de l 'acide ci t r ique avec l 'oxide 

d ' a r g e n t , est p e u soluble dans l 'eau ; il crystal­

lise cependant très-bien de sa solution faite à 

chaud dans le même l iquide . Soumis à la dis­

til lation , i l est d i t fournir de l 'acide pyroacé­

t ique absolu. L ' ac ide , dans cette décomposi t ion, 

peu t acquérir de l 'oxigène , ce qu i serait se dé­

tourner de l 'état d 'acide acé t ique , comme p rendre 

la consti tution d'acide tar t r ique ; ce se ra i t , eu 

effet, de cet acide q u ' d deviendra i t si l 'oxigène de 

l ' a rgent pouva i t , sans in t rodui re u n changemen t 

de composition, passer de l 'oxide d 'argent à l 'acide 

c i t r i q u e , mais ces transitions n 'ont pas l ieu dans 

le r ègne organique où l 'action de l 'oxigène venan t 

d u dehors s'exerce toujours d 'abord sur l 'hydro­

gène. L'acide c i t r ique , pour devenir de l 'acide 

acét ique , devrai t pouvoir s 'adjoindre au moins 

2 d 'hydrogène ou éprouver dans son radical-bois 

la décomposition acétifiante du bois ordinaire . 
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Ce serait alors de l 'acide l ign ique d 'or ig ine et 

d e nom qu ' i l formerait . La moit ié du carbone de 

ce radical se re t i rera i t a r e c le total des principes 

de l 'eau et composerait du v ina ig re à l 'état absolu 

( 2 carbone et 4 pr incipes de l ' e au ) . Le 1 de car ­

b o n e devenu i n e n g a g é s 'adjoindrait l 'oxigène à 

la fois de l 'ac ide c i t r ique et de l 'oxide d 'a rgent et 

s'en composerait en ac ide oxal ique , l e q u e l , nais­

sant incon jo in t , se par tagera i t en oxide de carbone 

et en acide c a r b o n i q u e , qu i sont ses ingrédiens 

prochains. Cette décomposition n e doit laisser 

p o u r résidu q u e de l ' a rgent rédui t . 1 rappor t de 

c i t ra te doit fourni r 1/2 d 'acide acé t ique et 1/4 de 

chacun des consti tuans de l 'acide oxalique. 

Les sels organiques à base d 'a rgent p o u r r o n t , 

par leur décomposition à u n e cha leur m c n a g é e , 

donner plus d 'un acide nouveau. Ils pourront d i ­

minue r l 'hydrogène dans les acides par hvdrogé-

nat ion et augmen te r l 'oxigène dans ceux par 

oxigénat ion. Ce dern ier , ils le feraient par la 

soustraction d ' h y d r o g è n e , ce qu i met t ra i t à u n 

1 rappor t d 'oxigône d'acidification et é tabl irai t 

l 'acide sur carbone-éther en place de carbone-bois. 

L'oxigène dans l 'oxide d 'a rgent est si r i chement 

doté de calorique que tout effet difficile à accom­

pl i r doit ê t re r endu facile par lui . 

Racémate d'argent. Ce sel n ' a encore pu être 

condui t à crystalliser. Dans son existence amorphe 

il cont ient 1 rapport d 'eau. Il forme avec l ' ammo­

n iaque u n composé dont les consti tuans sont 1 r a -

cémate d ' ammoniaque vice-hydra té pa r 3 oxide 

d 'argent au tiers ammoniu ré ( a rgen t fu lminant 
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ammoniacal ou 1 oxide d 'argent et 1/3 ammonia ­

que ; a rgen t ide d 'hvdrogène au tiers azoté) . Ce 

sel se forme à l 'état l iquide ; il est ainsi soluMe 

dans l 'eau. Soumis à la concentrat ion par la c h a ­

l eu r , l 'oxide d 'a rgent se rédui t et du racémate 

hydraté simple reste. L 'hydrogène , par l ' in termède 

duquel l'azote t i en t au composé , se jo in t à l 'oxi-

gène et laisse échapper l 'azote. Si l ' ammoniaque 

avai t s implement enlevé la moit ié de l 'oxide d 'ar­

gen t et s'était, pa r u n e autre par t ie de sa substance, 

mise à la place de cet oxide , du racémate d 'ammo­

n iaque et d 'a rgent aurai t été produit et se serait 

t rouvé dans la solution conjointement avec l ' am-

moniu re d 'a rgent , soluble et crystallisable. La 

cha leur aurai t décomposé celui-ci , mais pas le 

sel double. 

Le racémate d ' a rgen t se combine avec celui de 

potasse en u n sel qui crystallise. C'est du racémate 

de potasse et d 'a rgent , p a s , et de b iargent . On 

peut le former do ses constituans les plus p r o ­

chains ou de crème de tar t re et de sous-carbonate 

ou d 'hydrate d ' a r g e n t , et encore de tar t ra te de 

potasse avec \}i rappor t de n i t r a t e d ' a rgen t , mais 

alors la crystallisation du sel est moins ne t te . 

On remarquera que l ' ammoniaque se propor­

t ionne avec les oxides des métaux de man iè re à 

ce qu 'après avoir rédui t ces oxides il n e reste que 

de l 'azote. 1/3 de rapport s 'a t tache à 1 rapport 

entier . Si la combinaison se faisai t , ainsi qu 'on le 

pense , en t re rapports é g a u x , les 2/S de l 'alcali 

devraient être expulsés par la cha leur ou se re t i rer 

avec le t emps , ou la réduct ion de l 'oxide en méta l 
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par l 'un des 8 hydrogène de l 'alcali devrait donne r 

naissance à de l[amide. 

Acétate d'argent. Pour avoir ce sel on fait dis­

soudre le sous-carbonate d 'a rgent dans l 'acide 

acé t ique , ou bien , on décompose à chaud le n i ­

trate d 'argent par de l 'acétate de potasse, l 'un et 

l ' au t re en solution saturée. L 'acétate d 'a rgent , 

q u i , pour sa solution à froid demande 100 par­

ties d 'eau , se dépose. On sépare le préc ip i té et on 

le lave , avec m é n a g e m e n t , à l 'eau f ro ide , puis 

on dissout dans le moins possible d 'eau chaude 

e t on laisse la solution l en temen t se refroidir. Le 

sel crystallisera. 11 consiste en acide acét ique con­

j o i n t par l 'oxide d 'a rgent en place d 'eau. A l a 

disti l lation sèche il donne u n acide concentré q u e 

Chenevix di t ê tre de l 'acida acét ique absolu. 

Chenevix est u n e autor i té trop imposante pour 

q u e ce qu ' i l dit ne fasse pas loi. La formation de 

l 'acide n'est pas accompagnée de celle d'esprit 

pyroacét ique. Ce n'est pas d 'hydrogène dont l 'acide 

doit se d é f a i r e , mais d 'eau dont il doit se p o u r ­

voir. L 'argent se rédui t . Son oxigène d o i t , ou 

conjoindre l 'acide à défaut d ' eau , ou lu i enlever 

de l 'hydrogène et le faire changer de na ture . Il 

peu t encore lui enlever 1/4 de son carbone et 

en faire de l 'oxide de ce combustible. On n e 

s'est pas assuré de ce qu i se passe. L'acide conjoint 

par de l 'oxigène en place d ' e a u , au contact de 

l ' e a u , qui t te ra i t ce conjoignant pour se jo indre 

à l 'eau et il le qu i t te ra i t encore pour se jo indre 

à u n oxide. L'oxigène passerait à l 'eau ou à l 'acide 

absolu , suivant qu ' i l y aurai t un excès de ce l i-
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q u i d e à l'effet de conjonction à p rodui re ou qu ' i l 

y aura i t le jus te rapport d 'eau pour cet effet. Dans 

son déplacement par un oxide l 'oxigène serait 

t ransmis au sel. La substi tution d 'oxigène à l 'eau 

ou à u n oxide pour conjoindre u n ac ide , n e serait 

pas chose si ex t raord ina i re , car c'est par lui que 

toute conjonction est opérée. La différence serait 

qu ' i l conjoindrai t à l 'état l i b r e ; mais n e conjoint-

il pas à cet état lorsqu'en por tant au pai r le nom­

bre des rapports d 'oxigène , il donne la consti-

tuabi l i tô à l 'état l ibre aux acides q u e le n o m b r e 

impai r des rapports de ce pr inc ipe excluait de 

cet te consti tuabil i té ? Qui conjoint dans l 'acide 

carbonique le troisième rappor t d 'oxigène de l 'a­

c ide oxalique avec l 'oxide de c a r b o n e , si ce n 'est 

l 'oxigène l ibre de combinaison é t rangère ? C'est 

ainsi par tout où un de rn i e r rappor t d 'oxigène 

assure la d e m e u r e en combinaison de rapports 

précédens. L 'oxigène , en agissant a i n s i , s ' en tend, 

en exerçant lui-même le pouvoir de con jo indre , 

n e fait q u e r e p r e n d r e u n droi t qu ' i l t ient de la 

na ture . L'acide , é tan t combustible à l 'égard de 

l 'oxigène , doit à ce lui -c i teni r l ieu de ca lo r ique , 

et l 'oxigène doit à l 'acide tenir l ieu d'eau. Il 

peut le fa i re , quo ique plus comburant que l 'acide, 

à cause qu ' i l est indifférent q u e le calor ique soit 

déplacé d'avec le conjoignant ou d'avec le con­

jo in t . Le l ien a toujours l ieu. Le rôle de conjoi­

gnan t est de porter au pair le nombre des rapports 

d 'oxigène jo in t au radical . Dans la conjonction 

par l 'oxigène ce rôle c h a n g e e t , d 'actif qu ' i l est 

dans l 'eau et dans les oxides , il devient passif dans 
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l 'oxigène. Que l 'eau Fonctionne en ver tu de son 

oxigèno seul résulte de ce que l 'eau oxigenée 

oxigènohydra te les oxides par 1/2 r appo r t , l 'atome 

é tant compté d'après l 'hydrogène. Si l 'acétate 

d ' a rgen t s 'hydratait par l 'eau de conjonction de 

son a c i d e , c e l u i - c i , r égénéré en acide c o n j o i n t , 

se re t i rerai t pa i s ib lement , et l 'oxide resterai t i r ré ­

duit . L ' ac ide , c h a n g é de na tu re par l ' en lèvement 

du tiers de son hydrogène ou par l 'adjonction de 

1 d 'ox igène , conserverait la consti tution a tomique 

de l 'acide succ in ique , et cet acide t rouverai t de 

l 'eau pour s'en hydrater . Le radica l resterait 

i n t a c t , car l 'hydrogène serait pris sur l 'eau d 'ac i ­

dification du radical . La soustraction de i p r ap ­

port de carbone par l 'oxigène de l ' a rgen t laisserait 

1 1/2 carbone et S pr incipes de l ' e a u , égal à 

S/4 rapport d 'acide acét ique conjoint . 1/2 rapport 

d'oxide de carbone a dû se dégager . Un acétate 

anhydre n e pour ra i t , d'après cela , ê t re décomposé 

avec demeure-en-ar r iè re de sous-carbonate sans 

q u e le désordre n e fut in t rodui t dans l 'économie 

de son a c i d e , et sans que de l 'esprit pyroacét ique 

n e fut conjo in tement formé. L ' a r g e n t , dans sa 

r é d u c t i o n , conserve la forme d u sel. Il est r é d u i t , 

mais pas fondu. L'acide conjoint pa r l 'oxigène 

doi t être plus volatil que celui conjoint pa r l ' e au , 

e t doit se re t i rer à u n e t empéra tu re très-inférieure 

à celle où se fond le métal . L 'acétate d ' a r g e n t , 

comme dénné d ' e au , n e saurai t être décomposé 

pa r les acides anhydres et tel que par les acides 

borac ique ,ca rbonique , phosphoreux, sulfureux etc. 

en acide acét ique et oxide. 
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Lactate d'argent. Ce sel cryslallise très-bien et 

n e s'altère pas à l ' a i r , mais il est sensible à l 'action 

de la lumière . Il est aisément soluble dans l 'eau. 

Me'conate d'argent. Ce sel est obtenu de la dé­

composition du n i t ra te d 'argent par de l 'acide m é -

conique. II se forme un précipi té volumineux qu i , 

après l 'édulcoration et pendan t la dessication , 

crystallise. Ce sel , é tan t dissous dans l 'acide n i ­

t r ique de force moyenne et la solution é tant 

chauffée, dépose de l 'hydrocyanate d ' a rgen t , q u i , 

à see et par la chaleur , se par tage en eau , cyane 

et argent rédui t . 

Kinate d'argent. D'après Baup , ce sel devrai t 

ê t re l ibre d'eau , c e p e n d a n t , comme il a t t r ibue à 

l 'ac ide 1 rapport d 'eau de plus que L ieb ig , il aura 

accordé à l 'ac ide l 'eau qu' i l refuse au sel. L'acide 

k i n i q u e , qui est de l 'acide acét ique conjoint par 

u n e charge de S 1/2 carbone et 6 pr incipes de 

l 'eau , ne saurai t à l 'oxide d ' a rgen t enlever 

l 'oxigène pour s'en acidifier d ' avan tage , mais doi t 

le saturer d 'hydrogène , par où sa charge est d i ­

minuée de 1 de ce pr inc ipe . Le sel séché dans le 

vide chaud et exposé au feu se décompose. L'ar­

gent est rédui t en métal . 

Malate de zinc. Le zinc forme avec l 'acide ma-

l ique les mômes sortes de sels que forme la chaux. 

Le sel neu t re crystallise avec 3 rapports d 'eau 

a ixquels il renonce à une chaleur de 100 à 120". 

Il est soluble dans 56 parties d 'eau froide et 10 

part ies d 'eau chaude . Il se par tage de cette de r ­

n iè re solution en soussel, qu i se dépose en en t i e r , 

et en sursel , qui crystallise pour la moitié, Le 
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dépôt est crystallin. Le sursel se forme avec rap­

port double d'eau. Il se dissout dans 1S part ies 

d 'eau. Le sous-malate est insoluble. On peut aussi 

ob ten i r le surmalate en sursaturant le mala te 

neu t r e par de l 'acide mal ique. On enlève par l 'al-

cobol l 'acide qu i serait en excès et on fait crys-

talliser. L'affinité du sursel avec l 'eau concourt à 

par tager le sel neu t r e en ce sursel et en soussel. 

Quand on trai te à chaud un sel d 'acide mal ique 

avec de l 'acide sul fur ique, on receuil le de l 'oxide 

de carbone et de l 'acide acétique. La moit ié d u 

carbone se re t i re avec la totalité des pr incipes 

de l 'eau et forme cet acide et l 'autre moit ié d u 

carbone avec les deux d 'oxigène d'acidification 

forme de l 'oxide de carbone. 1 carbone et 2 p r i n ­

cipes de l 'eau pour i /a rapport d 'acide acét ique 

absolu , et 1 carbone e t 2 oxigène pour 1 rappor t 

d'oxide de carbone = 2 c a r b o n e , A o x i g è n e , 

2 hydrogène. Tout est employé et rense igné . L'a­

cide sulfurique dé te rmine la d is locat ion, mais 

n 'enlève r ien ou n 'ajoute r i en à la composition. 

Son action se bornera à consti tuer sans eau l 'acide. 

Si l 'acide m a h q u e avait u n e existence anhydre et 

qu ' i l fut vo la t i l , i l n e serait pas décomposé. 

Citrate de zinc. L 'acide c i t r ique dé te rmine l'oxi-

dat ion d u zinc aux dépens de l ' eau. L'oxide n 'est 

pas dissous aussitôt qu ' i l est f o rmé , ce q u i doit 

faire croire que l'affinité disposante p r é t e n d u e -

ment exercée par l 'acide se rédu i t à u n e action 

d e pyrophore. L'eau fortifiée par l 'acide dans son 

pouvoir de s'échauffer at t i re le calorique de l'oxi­

gène d 'au t re eau et le rend propre à s 'unir au 
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métal . L 'hydrogène nécessairement alors se ret i re 

e t ne saurait rester avec d e l 'oxigène d i m i n u é 

dans son calorique : le zinc p r e n d sa place. Si l 'eau 

indécomposée passait au zinc en échange d 'hy­

drogène , l'effet n e serait pas différent et la sous­

t ract ion du calor ique par u n incalescible serait 

peut-ê t re encore plus nécessaire. Les métaux qu i 

d 'avec l 'oxigène ne déplacent pas plus de calo­

r i que que l 'hydrogène n 'on t aucun par t i à t i rer 

d u pyrophore pour favoriser leur oxidation par 

l ' e a u , car ce n'est que sur l'excès d u calorique 

à la composition à é tabl i r que l ' incalescible d u 

pyrophore opère. Ils n e décomposent pas l 'eau. 

L'acide doit ê tre considérablement d i lué pour q u e 

le se l , qu i est peu soluble , n e se concrète . Le 

d i luement est d 'ail leurs nécessaire , car de l 'eau 

t rop chargée d 'acide s'échauffe moins et peu t aller 

jusqu 'à ne plus s'échauffer du tout. On r e m a r q u e 

q u e plus l 'eau se cha rge de sel plus le procédé 

devien t l e n t , et qu ' i l finit pa r s 'arrêter. On aban ­

donne à l 'évaporat ion spontanée. Le c i t ra te d e 

zinc demande pour sa solution 100 parties d'eau 

froide et seulement u n peu moins d 'eau chaude . 

Le c i t ra te de soude n e décompose pas le sulfate 

de z inc , et un défaut d 'eau pour tenir le c i t ra te 

de zinc dissous ne change pas l'effet. II faut q u ' u n 

sel double se forme. Ce sera de l 'hémisouscitrate 

de z inc qu i s 'unira à de l 'hémisursulfate de soude. 

Ce n e pourra ê t re l ' inverse d e cet te un ion . 

Si le citrate de z i n c , q u i re t ient for tement son 

ac ide , pouvait ê t re décomposé par la chaleur de 

man iè re à se par tager en souscarbonate de sa 
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hase et en nne sorte de pyroespr i t , après q u e 

1/2 de carbone et les 2 d'oxigène d'acidifica­

t ion seraient soustraits à l 'acide , il resterai t 

d e quoi composer 1 carbone-bois et 1/2 ca r ­

bone-sucre : 1 1/2 carbone et 2 principes de 

l 'eau. Ce pour ra i t ê tre 1/2 rappor t de saccharc-

acide ou radical ( 1/2 ) développé en acide pa r 

1/2 d e sucre. Cn te l ac ide n e serai t pas sans 

analogue. 

Acétate de zinc. Ce sel cryslallise très-bien. Il 

perd de l 'eau à l 'air. On ignore combien de ce 

l iqu ide il cont ient . Ce sera u n seul r a p p o r t , car 

lorsque dans de l 'acide acé t ique absolu o n ' s u s ­

p e n d u n noue t de toile r en fe rman t de la fleur 

de z i n c , l ' acéta te crystallise sur les deux surfaces , 

in té r ieure et e x t é r i e u r e , de la toile. On se p r é ­

vau t de ce sel pour faire l 'acétate d ' ammoniaque 

subl imé. On le r édu i t en poudre grossière et on le 

r en fe rme sous u n e cloche , avec de l ' ammoniaque 

caust ique l iquide. L'oxide déplacé d 'avec l 'acide 

par l 'alcali garant i t le sel d 'ê t re h u m e c t é d e 

suite par l 'air . On transfère l 'ensemble dans u n 

matras couvert d 'un c h a p i t e a u , et on sublime. 

Le sel peut aussi ê tre ob tenu d e la réact ion de 

l 'ean sur le méta l de son oxide sous l ' influence de 

l 'acide acét ique. Un pyrophore s 'organise. L'eau , 

fortifiée par l ' ac ide , soutire d u calorique à l'oxi­

gène d 'autre eau et le méta l s'oxide. L 'hydrogène 

de l 'eau devient l ibre. Ce serait plus simple de 

pouvoir d i re q u e l 'eau d iminuée dans son calo­

r ique se combine indécomposée avec le méta l 

en échange d 'hydrogène, L'acétate de zinc se 
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liquéfie au feu en u n e fonte t enue e t claire. 

Lactate de zinc. On obtient ce sel en sa turant 

d e sous-carbonate de zinc de l 'acide lact ique di lué 

d 'eau. Dans le pr inc ipe il ne se déga ge point d'à c ide 

ca rbonique malgré q u e le sous-carbonate soit 

in t rodui t dans l 'acide. Du carbonatolactate est 

formé. C'est d u moins ainsi que nous avons v u 

se condui re d u v ina igre de fermenté pour l 'eau-

de-vie de gra in q u i , à la dist i l lat ion, ne fournis­

sait plus de v ina igre . On satura de sous-carbonate 

sans qu 'une effervescence eut l ieu et on rapprocha 

pour faire crystalliser. Dès que le l iqu ide commen­

çait à se r e f ro id i r , u n e effervescence vive s'y 

établ i t et u n e p o u d r e , que nous t rouvâmes ê t re 

d u souscarbonate de zinc , se déposa. Ce fut au 

momen t où le lactate de zinc pu t crystalliser q u e 

le sel double de ce lactate et de carbonate n e u t r e 

d u même métal se désunî t et q u e le ca rbona te 

neu t r e se par tagea en souscarbonate et en acide 

carbonique. Les deux sels n 'on t p u crystalliser 

ensemble e t le ca rbona te n e u t r e , n ' é tan t plus 

fixé en composition par le l a c t a t e , a dû se sous-

composer. Un carbonate neu t re d'alcali engagé 

e n sel double n ' au ra i t p u soutenir l 'épreuve de 

la même chaleur . C'est le p remier exemple connu 

de carbonate de métal de mine saturé en n e u t r e 

et q u i , en o u t r e , é tan t a t taché à un autre sel , est 

soluble dans l 'eau. Le lactate de zinc crystallisé 

avec 8 rapports d'eau. J. Gay-Lussac lui avait 

a t t r ibué h r appor t s , mais en y comprenan t 1 r a p ­

port pr incipes de l 'eau q u e Libes a trouvés ap­

par ten i r à la composition de l 'acide. Le sel 
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demande pour sa solution 80 parties d'eau m i -

froide et beaucoup moins d'eau chaude ( 19" e t 

1 0 0 ) . Le lactate de zinc est di t n e pas décom­

poser le souscarbonate de baryte , du moins n 'es t -

il pas employé à celte décomposit ion. 

Hemioxalhydrate de zinc. Le zinc , sous l ' in­

fluence de l 'acide oxalhydrique d i l r à d 'eau , et 

par t endance à former u n sel insoluble à froid 

et peu soluble à c h a u d , s'oxide aux dépens de l 'eau 

et se forme en hemi sousoxalhydrate. 1 acide , 

1 1/2 oxide. On procède à chaud . 1/3 de l 'oxide est 

formé indépendammen t de l ' influence de l 'acide > 

Benzoate de zinc. Ce sel se forme en r e t e n a n t 

l 'eau de son acide et crystallise en p r enan t de l 'eau 

par laquelle il puisse s'cffleurir. Il est soluble dans 

l 'alcohol comme dans l 'eau. Au feu l 'acide r enonce 

à l 'oxide, ce qu i me fait d i re q u e l 'eau de con­

jonc t ion de l 'acide est r e t enu par le sel. 11 n e 

fallait être r i en moins que v o l a t i l , s o l i de , peu 

soluble et acidifié par l ' hydrogène , pour q u ' u n 

acide put ainsi qu i t te r le zinc q u i , pour l ' énergie 

combust ible , occupe le second r ang p a r m i les 

mé taux de mines. 

Stéarutooléate de zinc. Ce sel est p réparé pa r 

décomposition directe et par double décomposi­

tion. Celui par la de rn iè re voie est d 'un b lanc 

j aunâ t re et en masse solide. La cui te de l 'oxide do 

zinc avec de l 'hui le et de l 'eau est l iqu ide à la 

chaleur de l 'eau bouil lante . On a c ru q u e le sous­

carbonate de z inc , comme le souscarbonate de 

plomb , fesait corps de pe in tu re avec l 'huile cui te , 

mais son effet se bo rne à couvrir la toile. C'est un 
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bon broyant en pâle à cause qu ' i l n'est pas sujet 

à j aun i r . 

Valérianate de zinc. Ce s e l , connu de Penz , 

p rend u n e forme crystalline différente suivant 

qu ' i l résulte du refroidissement de sa solution 

chaude ou de l 'évaporation spontanée de sa solu­

tion froide. La saveur douce de l 'acide y a fait 

place à celle styptîque de l 'oxide. Le sel est inal­

térable à l 'air et se dissout aisément dans l 'eau 

et dans l 'alcohol. A 140 ' , i l se fond en un l iquide 

d 'apparence syrupcuse sans r ien perdre de son 

acide. On l 'obt ient en décomposant à chaud le 

souscarbonate de zinc par l 'acide va lér ian ique 

l iqu ide ; également de la décomposition r éc i ­

proque entre le sulfate de zinc e t le valér ianate 

de s o u d e , en solution rapprochée . 

Succinate de bismuth. Ce sel est soluble dans 

l 'eau et crystallisable. Sa solution n'est pas p ré ­

cipi tée par les a lca l i s , ce qu i dénote qu 'un suc­

cinate adhéren t à l 'oxide de b ismuth , b i smuthi -

oxidosuccinate de l 'alcali employé ou u n sous-

succinate de b ismuth u n i à du succinate de 

l 'alcali est fo rmé , et q u e le sel produi t est soluble. 

D'après la de rn iè re dé te rmina t ion le bismuth 

n 'a n i oxidule , n i oxide et seulement un oxidulo-

oxide ou combinaison en t re les deux , q u e con-' 

venablement on nomme sesquioxidule. Il a aussi 

u n e cendre répondant à l 'oxidule sans existence 

combiné avec rapport égal de métal . Il en est 

résulté que le nombre du métal a d û augmente r 

dans le même rapport et que 1 172 de métal avec 

1 {¡7. d 'oxigëne a fait 1 1/2 a tome saturant 
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1 i p d 'acide. Pour les métaux qu i n 'ont n i 

oxidule , n i oxidc , le nombre qui correspond au 

tiers du métal saturé dans le sesquioxidule peut 

ê t re considéré comme le vrai. 

L'acide suce inique soustrait dans l 'hydrogène 

d e son radical serait de l 'acide mel l i t ique : 2 car­

bone et 3 oxigène. L'acide mel l i t ique peut b i en 

ê t re né sans hydrogène et s'être formé d'oxidule 

de carbone affermi dans son existence par l 'oxide 

de son combust ib le , car c'est à u n e un ion en t re 

ces deux q u e l 'acide mel l i t ique répond. Les deux 

ac ides , mel l i t ique et succ in ique , sont d 'or ig ine 

minéra le . De l 'acide mel l i t ique a u q u e l , par le 

procédé de l 'organisat ion , seraient incorporés 

2 d 'hydrogène deviendra i t de l 'acide succinique. 

L'acide mel l i t ique est p roprement de l 'acide for-

mique ayant, en place d'eau, pris pour développant 

de son a c i d e , de l 'oxidule de son combust ib le ; 

cet oxidule n ' e n est pas plus séparé que l 'eau par 

les bases qu i salifient l 'acide. L'acide succinique 

nai t à l 'existence conjointement avec de l 'eau et 

peut ainsi s 'organiser. L'acide me l l i t i que , au con­

t ra i re , p rend naissance de son e n g a g e m e n t avec 

l 'a lumine. 

Tartrate de bismuth. Ce sel est sous forme 

d 'une poudre crystalline. On l 'obt ient en décom­

posant un sel de b ismuth par de l 'acide tar t r ique . 

On in t rodui t le sel dans l 'acide. L ' introduct ion 

contraire ferait na i t re u n soussel. On peut aussi 

décomposer et alors par u n seul versement u n 

parei l sel par du tar t ra te de soude. La présence 

d'acide t a r t r ique l ibre n ' empêche pas la potasse 

22 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 25V ) 

de décomposer les sels de b i smuth , ce qu i déno te ­

rai t qu ' i l ne se forme pas de tar trate de potasse 

et de bismuth. Cependan t , la potasse caustique n e 

décompose pas le tar t ra te de bismuth , mais 

forme avec lui du bibismuthioxidotartrate d e 

potasse. 1 tar t ra te de potasse et 2 oxide de bis­

m u t h , comme si du tar t ra te de potasse et de 

b ib ismuth avai t été soustrait dans l 'acide de son 

second sel. Un tar t ra te qu i est décomposé par le 

sel neu t re d'un méta l ne saurai t p rodui re q u ' u n 

ta r t ra te neu t re et le mélange d 'un tar t ra te avec 

u n demi-rapport d e parei l sel doit donne r d u 

ta r t ra te double à rapports égaux des deux oxides 

ou doit n e pouvoir former un pare i l sel. Les ta r ­

trates de potasse e t de bioxide ne peuvent na i t r e 

q u e du surtar trate réagissant sur de l 'oxide l ibre 

de combinaison. Le second rappor t d'oxide ser­

virai t à r end re pair le nombre des rapports de 

l 'ensemble de l 'oxigène. Le troisième r a p p o r t , si 

en effet il existe , doit servir à toute au t re chose , 

et peut-ê t re remplace 1 rapport d 'eau. 

Acétate de bismuth. L'oxide de bismuth doit 

être naissant pour pouvoir saturer l 'acide acét ique 

en neut re . La t endance du métal à se consti tuer 

en sels acides est la cau«e de cet effet. Son énerg ie 

n 'est pas suffisante pour déplacer toute l 'eau de 

conjonction d'avec l 'acide acét ique. Il n e forme 

point de sousacétate. L'acétate neu t re crystallise. 

Le n i t ra te de b ismuth n'est pas pa r tagé en bas 

soussel et hau t snrsel par de l 'eau mêlée de v i ­

na igre : la t endance à la concrét ion est paralysée 

dans son action. Le soussel serait dissous par le 
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•vinaigre et n e pour ra i t se concréter . On obt ient 

le mieux l 'acétate neu t r e en décomposant d u 

n i t ra te neu t re persistant et chaud par de l'acé­

tate de potasse en solution saturée à froid , puis 

chauffée. L'acétate crystallise. 

Benzoate de bismuth. Ce sel n ' a pas plus de 

disposition à se const i tuer avec excès d 'acide qu 'a ­

vec excès d'oxide. Il se forme en erystaux persis-

tans à l 'air et aisément solubles aussi b ien dans 

l 'aleohol q u e dans l 'eau. C'est u n sel de sesqui-

oxidule en é levant de la moi t ié le nombre du 

métal . Dans la vue de l 'a tome insectionable ou 

doit l 'élever de deux et le composer de 2 méta l 

et 3 oxigène. 11 sature alors !B atomes d 'acide e t 

fourni t 8 atomes de sel. Un métal qu i n 'a pas deux 

dégrés d 'oxidation salifiable n'a pas besoin qu 'on 

lui suppose u n oxidule et u n ox ide , n i qu'on lu i 

donne un sesquioxidule composé des deux. Le bis­

m u t h se t rouve dans ce cas. 

Malate de plomb. Ce sel est obtenu de la décom­

position d e l 'acétate de p lomb pa r u n suc de 

fruit con tenan t de l 'acide mal ique un peu en 

abondance. Suc de p o m m e s , de baies d e Sor­

b i e r , de Sureau d 'eau. On receuil le le p r é c i p i t é , 

on le lave à l 'eau froide et on décante assez l 'eau 

pour qu ' i l n ' en découle plus. Les part icules du sel 

rendues mobiles par le peu d 'eau qu i les imprègne 

se dis t r ibuent dans u n ordre symmétr ique et crys-

tallisent. On les l a v e , encore à l 'eau f roide , et on 

laisse en t ra iner par la décanta t ion tout ce qu i 

t rouble l 'eau. Le dépôt crystallin est alors intro­

duit dans de l 'eau en t re - t iède-e t -chaud par 
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por t ions , ou part ies fractionnées jusqu 'à ce que 

l 'eau refuse d 'en prendre . On décan te , au besoin 

on filtre par u n entonnoir et dans un vase chauffé, 

et on laisse len tement se refroidir. L 'eau-mère de 

la crystallisation est chauffée au même degré , 

saturée de sel de la même man iè re et ainsi de 

suite jusqu 'à ce qu' i l n e reste plus de sel à faire 

crystalliser. Après , on épuise de sel l ' eau-mère 

restante par des evaporations et des crystallisa­

tions successives. On peut aussi enlever aux sucs 

des fruits malacidifères l 'acide mal ique en les 

secouant avec de la céruse jusqu 'à ce qu ' i l cesse 

de se produi re u n e effervescence. Ega lement , e n ­

chaîner l 'acide mal ique par la base d u souscarbo-

nate de potasse et précipi ter le malate obtenu par 

de l 'acétate de plomb. On cont inue comme lors de 

la précipitat ion directe par cet acétate. Woehle r 

di lue les sucs de 3 ou 4 fois l eur volume d'eau , 

échauffe et t rai te à l 'acétate de plomb jusqu 'à ce 

que la l iqueur n e se t rouble plus par des im­

puretés avec lesquelles le plomb se précipi te . Il 

fdtre e t , après q u ' u n e mat ière pulvérulente sale 

s'est déposée , il décante et laisse le surplus de la 

crystallisation se parfaire. 

M. Stas , conjointement avec M. D e K o n i n e k , a 

extrai t du suc des baies de Sureau d'eau ( Vibur­

num Opulus ) , de l 'acide mal ique en abondance 

et en engagemen t avec de l 'oxide de p l o m b , 

en t ra i tant ce suc par de l 'acétate de ce métal. 

Le suc , d 'abord b r i l l amment rouge , est passé 

au vert bri l lant . Un préc ip i té b lanc copieux s'est 

formé. On a décanté le l iqu ide et on l'a vu après 
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peu de temps passer au bleu p u r et saturé. 8 ou 

10 heures après , il est allé au pourpre par un 

re tour part iel vers le rouge et a fini par disparaître 

e n laissant u n e coloration grise. Le précipi té 

lu i -même a u bout de parei l temps a pris u n e 

couleur grise. On a essayé de b lanch i r le précipi té 

e n le lavant à l ' eau , mais on n 'y a pas réuss i ; 

après u n temps m o r a l , le sel amorphe a pris 

la forme de crystaux. 

Dans u n e seconde expér ience les au teurs de la 

découver te ont procédé un peu différemment. Ils 

on t exprimé le suc d u fruit écrasé et d i lué d 'eau ; 

la couleur était celle du sang artériel . Us ont 

insti l lé d ' u n e solution d 'acétate de p lomb jusqu 'à 

ce q u e r ien n e fut plus précipi té . Le p r é c i p i t é , 

t r ès -abondant , était d 'un ver t pur . La l iqueur n e 

fut pas décantée . Peu à p e u le préc ip i té pri t u n e 

couleur b leue supe rbe , l a q u e l l e , après q u e l q u e 

t e m p s , passa insensiblement au pourpre et s'y fixa. 

On exprima et on r épand i t sur u n e toile. Après 

8 jours de dessication , la masse en t iè re se pri t 

en crystaux. Cette masse étai t cependan t très-

sèche et l 'on n ' a pas b ien compris commen t ses 

par t icules a ien t pu se déplacer pour sè r éun i r et 

crystalliser. Il pouvai t y en avoir 16 onces , ce qu i 

fesait les 2/7 de la quan t i t é d u fruit employé. 

M. Stas a fait seul et p e n d a n t l 'absence de M. De 

Koninck , un es=ai d 'extract ion avec le suc du 

fruit non mur . Les baies é ta ient roses du coté du 

soleil , b l a n c h e s , d u coté opposé. Il a eu un p ré ­

cipité très-abondant. L 'expérience en est là au 
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moment où j ' éc r i s . J 'en donnera i le résultat ul té­

r ieur à l 'ar t icle d 'un autre malate. 

On se demandera main tenan t d 'où est provenue 

la coloration en vert d 'une l iqueur q u i contenai t 

tout l 'acide de l 'acétate de plomb décomposé, ce 

vert étant formé sur u n e mat ière colorante qu i 

avait été te inte en rouge par u n autre acide ( l ' a ­

cide mal ique ) ; comment ce vert a passé au b l e u , 

ce qu ' i l doit avoir fait en perdan t d u j a u n e , et 

comment il est r evenu au pourpre en acquéran t 

du rouge . Il y a donc du rouge qu i verdi t sous 

la réact ion d 'un acide et q u i , sous cet te réact ion 

cont inuée , passe au bleu. 

Le malate de plomb est aisément fusible et déjà 

dans de l 'eau qu i n 'est pas encore parvenue au 

degré de l 'ébull i t ion, il se liquéfie à la maniè re 

des résines. Cette l iquéfaction parai t ê tre un ache­

m i n e m e n t vers la décomposition , u n e décompo­

sition commencée , mais pas achevée , et q u i par 

le refroidissement r en t r e dans ses anciennes l imi ­

tes. Cette décomposition , t e rminée sousl ' influence 

d 'eau t rès-chaude, pourrai t donner l ieu aux p r o ­

duits cités à l 'occasion d u malate de zinc. L'acide 

pourra i t pe rd re i p ou 1 d'eau d'organisation et 

s'établir sur radical -mi-é ther ou radical-éther 

ent ier . La solution saturée dans l 'eau t i è d e , étant, 

pendan t un été chaud, abandonnée à l 'évaporation 

spon tanée , donne des crystaux volumineux. En 

h i v e r , u n e par t ie de l 'acide serait décomposée 

par la moississure et du souscarbonate de plomb 

serait formé. 

Le mala te de p lomb à u n sel double qu ' i l forme 
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avec le malate d ' ammoniaque et qu i cristallise 

très-bien. 

Citrate deplomh. ( sesquicitrate ) Le plomb forme 

avec l 'acide c i t r ique qua t re sels dont u n n e u t r e , 

deux avec excès d 'oxide et un avec excès d 'ac ide ; 

celui-ci sur 1 1/2 d 'acide a 1 d'oxide. En rappor­

tan t l 'atome à l ' ac ide , 1 d 'acide y est propor t ionné 

par 5/3 d 'oxide. Un autre sel a sur 1 1/2 d ' a c ide , 

2 d'oxide. C'est de l 'hemi-souseitrate. Enf in , un 

troisième s e l , sur 1 acide a 2 ox ide ; c'est d u 

souscitrate. Les deux premiers sels répondent à 

u n e dislocation e t , sans d o u t e , résultent d 'une 

dislocation , de 3 de sel neu t r e en hemi-sursel et 

hemi-soussel , car les deux réunis sont composés 

de 2 acide et 2 oxide. Le sel acide crystallise avec 

1 d 'eau par chaque 1 d 'oxide dans le sel. Les sels 

avec excès d'oxide , comme celui n e u t r e , sont 

insolubles dans l 'eau. Ils sont sans eau. Le sel 

neu t r e a u n e existence si fugace , a tant de pente 

à se sur-et-soussaturer, qu ' i l n e n a i t que pour périr . 

On l 'obtient le mieux en décomposant de l 'acétate 

de plomb par de l 'acide c i t r ique dissous dans 

1'alcohol, p renan t soin de laisser u n e port ion de 

sel indécomposée et lavant à 1'alcohol. Le lavage à 

l 'eau pa r t age ra i t l e s e lneu t r e ensoussel et sel acide. 

Le pyrocitrate de plomb est peu soluble ; en pre­

nant un second rappor t d 'acide pyroc i t r ique , il 

crystallise très-bien. Son excès d 'acide reste at taché 

au rapport d 'eau qu ' i l possède à l 'état l ibre. Le sel 

neu t r e est sans eau. D'après Dumas , l 'acide pyro­

c i t r ique est composé de 2 1/2 de ca rbone , 3 d'oxi­

gene et 2 d 'hydrogène, puis de 1 eau, Cette compo-
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sition , à 1/2 de carbone p rès , répond à de l 'acide 

succinique anhydre. Elle est 1 radical o rgan ique 

e t 1/2 oxide de carbone. La décomposition u l té­

r i e u r e , avec le concours d ' une base , pourra i t la 

résoudre en 1/2 acide carbonique et u n pyroesprit, 

esprit pyroc i t r ique , composé de 1 1/2 c a r b o n e , 

1 oxigène et 2 hydrogène = 3/4 radical-éther 

et 1/4 hydrogène. 

Acétate de plomb. Sel et sucre de saturne. L'acé­

ta te de plomb est p répa ré de différentes manières . 

Le procédé anc ien consistait à monter de la 

t ou rnure de plomb en pyropbore avec le v ina igre 

et l 'air. Le v ina igre chez nous étai t de b iè re 

b lanche e t , comme on le pense b i e n , on n e son­

geait pas à le distiller. Ce v ina igre avait toute la 

b l ancheur requise pour son emploi et quand il 

lu i en manqua i t le sel de sa tu rne avai t soin de 

lu i en donner . La bière à l 'usage du v ina igre étai t 

faite de malt séché au v e n t , q u i est b lanc , et de 

mouture de froment et seigle crus. On débat ta i t à 

froid et on démêla i t t iède. On cuisai t à chaudière 

découver t e , et le mout refroidi étai t immédia te ­

men t en tonné et transféré à la cave. Le v ina igre 

étai t très-blanc. La t ou rnu re plongeai t pour le 

tiers dans le vinaigre , Le plomb ne se sousoxidait 

pas d 'abord pour ensuite s'oxider au complet ; 

tout I 'oxigène requis pour le former en oxide lui 

était à la fois appl iqué. Les effets incomplets sont 

dans les habi tudes des combustions directes , 

ceux complets, dans les habi tudes des combustions 

par pyrophore. 

Un acide très-approprié à la prépara t ion du sel 
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de saturne est celui d 'eau-de-vie de grain. Nous 

avons dit que ce v ina igre résulte d u pyrophore 

que de l 'eau faiblement chargée d 'acide ayant eu 

la même or ig ine monte en t re e l l e , l 'eau de v ie-

de -g ra in et l 'oxigène de l 'air. 

On accélère l 'oxidation d u plomb en p longean t 

dans le v ina igre une lame d 'argent , à la r i g u e u r , 

une de cuivre. Le plomb s'oxide à la fois par sa m o n ­

ture en pyrophore et pour garant i r de l 'oxidat ion, 

soit l ' a rgen t , qu i n 'a pas besoin de cette g a r a n t i e , 

soit le c u i v r e , q u i en a besoin. Si le cu ivre se for­

mai t aisément en oxidule ce serait lui qui g a r a n ­

tirait le p l o m b , car l ' ox igène , dans le p remier 

oxide de cuivre , est d 'avantage condensé ( d'a­

vantage déplacé dans son calorique ) q u e dans 

l 'oxide u n i q u e de plomb. Un second pyrophore 

s'érige à coté du premier . Dans ce lu i -c i , le méta l 

préservé s'échauffe et le méta l préservant b rû le . 

Si l 'oxidation du p lomb avait l ieu par u n pro­

cédé ga lvanique affranchi de pyrophore , la com­

bustion serait d i recte et faite aux dépens de l 'eau. 

Le pyrophore cesse d 'agir dès que l ' a c ide , e n ­

chaîné par le p l o m b , n e peut plus con t inuer sa 

fonction d'incalescible. Aussi , l 'acétate , d 'après 

l ' anc ienne p r a t i q u e , est-il sans excès d 'oxide. 

Le v ina igre saturé de plomb est rapproché 

jusqu 'en consistance d e crystalliser. On accélère 

le refroidissement pour q u e la crystallisation soit 

aiguil leuse. Le refroidissement l en t lui ferait 

p rendre d 'autres formes e t des formes sous l e s ­

quelles i l serait moins recherché . Doebereiner a 

monté pour la fabrication du sel de sa turne u n 
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p j rophore double et dans lequel le v ina igre et 

l 'acétate sont à la fois formés. L'élément incales-

c ib l e , pour les d e u x , est l 'éponge de plat ine. Le 

premier combustible est l ' a lcohol , le second , le 

plomb. 

Le pyrophore à sel de sa turne de Doebereiner 

consiste en une sorte de chambre t te de plomb 

communiquan t avec le dehors et au fond de la­

quel le de la tournure de plomb est en par t ie im­

mergée dans de l 'eau-de-vie de gra in faible 

( à 1 6 , p . c. d ' a lcohol ) . A un demi-pouce a u -

dessus du plomb on dispose à des distances égales 

et sur sur un filet t e n d u , des capsules en n o m b r e 

suffisant pour couvrir 1/6 du filet. Les capsules 

sont chargées d ' un peu de noi r de plat ine (p l a t i ne 

interposé de carbone ). L' incalescible pour l 'oxi-

dat ion du plomb est l ' eau aiguisée d ' a l coho l , 

celui pour l 'acidification de l 'alcohol est le pla­

t ine . Le comburent pour les deux est l 'oxigène 

de l ' a i r , d o n t , pour c e l a , le renouve l lement 

doit ê tre assuré par la communica t ion de l ' ap­

parei l avec le dehors . La clarté d u jou r et u n e 

tempéra ture de 30 à 36" accélèrent la marche du 

pyrophore. 

On fait aussi l 'acétate de plomb en saturant par 

la l i tharge de l 'acide provenu d'alcohol. La sa­

turat ion n e pourra i t être surpassée si le saturant 

était du souscarbonate ou de l 'hemisuroxide. 

L'acétate neu t r e n e peut à l 'acide carbonique 

ou au sur-oxigène enlever de l 'oxide pour se 

former en sousacétate. Ces deux e n l è v e n t , au 

con t r a i r e , l 'excès d'oxide à l 'acétate neu t re . On 
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utilise ma in tenan t à la fabricat ion du sel de sa­

t u r n e le v ina ig re de bo i s , dont les autres usages 

dev iennen t d e plus on plus restreints . 

L 'acétate de plomb crystallise avec 3 rapports 

d 'eau auxquels au feu et dans le v ide de Leslie i l 

r enonce . A l 'air sec il s'effleurit, 11 est soluble dans 

l 'eau et dans l 'alcobol. Cette de rn iè re so lu t ion , 

é tan t agi tée avec de l 'acide c a r b o n i q u e , laisse 

échapper son oxide formé en souscarbonate et 

r emet son acide à l 'alcohol. Comme il n 'existe 

po in t d 'acétate ac ide , l'effet est immédia tement 

complet. C'est u n e mé thode de faire de l ' é ther 

acét ique qu i n e serait pas sans avan tage si la 

m a r c h e de la décomposi t ion étai t plus rapide. 

L'acétate hydraté est fusible au feu. A l 'air il 

échange volontiers u n p e u de son acide contre 

de l 'acide carbonique , ce qu i est cause qu ' i l exerce 

u n e réact ion acide et r épand u n e odeur de vi­

na ig re . Par u n contact p r o l o n g é , de l 'ammonia­

q u e , en même temps q u e de l 'acide ca rbonique , 

lui est adjointe. Ce dern ier résultera de l 'oxigène 

d 'eau d 'organisat ion, res tant seul avec u n e por­

tion du carbone, et la p remière se formera de l 'hy­

drogène de la même eau s'unissant à l 'azote de 

l 'air. L'acétate qu i a subi celte modification n'est 

plus en t iè rement soluble dans l 'eau. 

Comme au feu l 'acétate de p lomb lâche prise 

à l 'eau qu i l 'hydrate et que l ' ac ide acét ique n ' a 

point d'existence indépendan te de sa conjonct ion 

par un oxide ou par l ' e au , lorsqu'on veut décom­

poser ce sel par la c h a l e u r , son ac ide se disloque 

et se par tage en d 'autres natures de combinaisons . 
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i p de carbone et 2 d'oxigène se réunissent en 

acide ca rbonique et 1 i p de ca rbone , 1 d 'eau 

et 2 d 'hydrogène forment ensemble un esprit a r ­

den t qu i a reçu le n o m d'esprit pyroacét ique. 

Cet esprit a r d e n t , d'après cel te composition, r é ­

pond à i p rappor t d ' a l coho l , 1 carbone et 1 

principes de l ' e a u , baséifié par 2 d 'hydrogène 

c a r b o n é ( 2 hydrogène et i p c a r b o n e ) en place 

d 'hydrogène simple. L'esprit pyroacét ique , 

en raison du i p carbone que l 'alcohol por te 

en charge , n 'est pas u n e base , car il n e 

forme pas des sels avec les acides. Cependan t , 

avec le chlore et avec l 'hydracide de ce com-

buren t il donne l 'existence à deux sortes 

d 'éther. 

On a t t r ibue à l 'esprit pyroacét ique la compo­

sition de l 'è ther oxidé. 2 c a r b o n e , 1 ox igène , 

1 hydrogène , puis 4 hydrogène et 1 oxigène. 

Cette formule répond à d e l 'alcohol au quar t 

soushydrogenô. 1 radica l o rgan ique et 3 au l ieu 

de 4 hydrogène. Une tel le composition n e peu t 

être le produi t de 1 acide acé t ique d'avec lequel 

se re t i re ra ien t i p de carbone et 2 d 'oxigène. 

Naguères , on le croyait composé de 3 ca rbone , 

2 oxigène e t 6 hydrogène. = 1 radical-alcohol 

et 1 hydrogène carboné ( 1 carbone , 4 hydro­

gène ) et ainsi d 'alcohol par de l 'hydrogène car­

boné en place d 'hydrogène simple. Cette com­

position répond aussi à 1 carbone et 1 i p 

pr incipes de l 'eau ou à i p acide acét ique in­

conjoint -J- 2 carbone , i p eau , ou radical-

mi-éther , et A hydrogène = sous-acétate d'éther. 
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Ce serait nn soussel d ' é t h e r , peut-être en raison 

de ce q u e , dans sa base , les 2 carbone n e sont 

réunis que pa r i ja pr incipes de l ' e au , ce q u i , 

a r e c les 1 1/2 pr incipes de l ' eau , por tera i t à 2 e t 

a insi a u pair le nombre des rapports d 'oxigène d e 

ces pr inc ipes , et serait fait en vertu d ' u n propor-

t ionnemen t accessoire. J e n o m m e ce propor t ion-

n e m e n t accessoire à cause q u e dans celui d 'où 

résul te le sel la relat ion est é tabl ie en t re les deux 

ca rbones , de l ' ac ide et d e la base. On verra à 

l 'occasion des sels organicoorganiques que dans 

les sels neut res d e cet te ca tégor ie , 2 carbone dans 

l 'acide se met ten t en rapport de saturat ion avec 

2 c a r b o n e dans la base. 

M. MelLaerts a répété son expérience de p répa­

rat ion d e l 'esprit pjToacétique. 11 a soumis à la 

distil lation sèche 2 livres d e sel d e Saturne. Près 

d u qua r t d e ce poids a été receuil l i en pyroespr i t , 

m a r q u a n t 15" à l'aréomètre-aux-iesprits. C'est l a 

pesanteur spécifique d e celui que l iauteur avait 

p r écédemment o b t e n u ; toutes les autres propriétés 

d u pyroesprit ont été trouvées les mêmes. Pen­

dan t le cours d e l 'opération beaucoup d 'acide 

ca rbon ique s'est dégagé-La vaporisation de l 'eau 

d 'hydratat ion d u sel ( 3 rapports ) a p récédé la 

décomposit ion d e l ' a c i d e , car jusqu 'a lo rs , n i acide 

ca rbon ique , n i espri t pyroacét ique n e s'élevait à 

la dist i l lat ion. 18 ©nées sur .82 est tout ce que le 

v ina ig re peu t fourni r en esprit pyrique. Le p ro­

d u i t ide la ^décomposition de l ' ac ide acét ique in-

con jo in t , après la soustraction d e 1/2 acide car­

bon ique , est b ien 1 172carbone, 1 oxigène et 3 

23 
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hydrogène répondant à la composition de l 'esprit 

c i té . De SI acide incon jo in t , 22 dev iennen t de 

l ' ac ide carbonique et 2 9 , de l'esprit pyrique. 

162 i p acétate d e plomb sans eau con t i ennen t 

SI ac ide , et le quar t de ces 162 i p est -40 8/8. 

En adjoutant aux 29 espri t , 9 eau qu i doivent 

être restés avec le sel ju squ ' au momen t de sa dé­

composition , et qu i seront passé à la distillation 

en même temps que l ' e sp r i t , compléteront l e 

nombre jusqu 'à 39 . L'auteur dit u n peu moins d u 

quar t . Comme M. Mellaerts a employé du sel h y ­

dra té , 27 sont à ajouter au nombre du sel = 

189 i p au l ieu de 162 i p . 2 des 3 rapports d 'eau 

auront été condensés avec l 'esprit. Le résidu a 

pesé 15 onces. 11 consistait en sous-carbonate mê lé 

de sousoxide de plomb et de plomb r é d u i t , ce q u i 

expl ique le dégagement de l 'acide carbonique . 

Cinq onces se sont tournées en per te . Comme dans 

la distillation du b o i s , l 'appari t ion d u v ina igre 

est précédée de celle d 'un esprit pyrique sem­

blable à l 'esprit pyroacé t ique , cet esprit a aussi 

été nommé esprit pyrol ignique et esprit d e bois. 

Si l 'esprit pyroacét ique est vér i tablement u n s e l , 

i l doit para î t re moins é tonnan t qu ' i l n e réagisse 

pas comme base. Comme sel i l s e ra i t , à sa sous-

saturation p r è s , comparable au sulfate d 'é ther 

( hu i le douce sulfurique ) qu i est de même établi 

sur radical souséther : 2 c a rbone , i p principes de 

l 'eau et 4 hydrogèue -\~ 1 acide sulfurique sans 

eau. Cette composition répond à 1 vapeur concrète 

d'acide sulfurique ( 1 acide inconjoint et i p eau,) 

et 2 carbone hydrogéné. 
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Nous avons dit que Pelouze, par la simple réac­

tion de la chaleur et en pr ivant successivement 

l 'acide mal ique d 'eau de conjonction sans isoler 

cet te e a u , e t en la faisant s implement changer 

de p l ace , a fait p rendre à l 'acide mal ique deux 

nouvelles formes. Il n e pouvai t opérer d 'aut re 

chan g e m e n t , d i r ige r d 'autre réact ion sur u n acide 

par l 'oxigène, dont le caractère est de n e pas céder 

de l 'oxigène et de se prê te r seulement à u n dépla­

cement complet ou incomplet de son eau. Cette 

eau appar t i en t à l 'organisat ion d u carbone en 

radical . Le dép lacement complet fait changer 

l 'acide de composit ion, celui incomplet rapproche 

seulement son radical de la na tu re du rad ica l -

é t h e r ; on n e connaî t pas d e cas où i l l 'ai t fait 

dépasser cet te n a t u r e , s 'entend , où , dans u n 

acide par l ' ox igène , 2 carbone sont restés orga­

nisés par moins de 1 pr incipes de l 'eau. Déplacer 

inamoviblement ou amovib lement un des p r i n ­

cipes de l ' eau sans l ' au t r e , à moins de les engager 

tous deux avec d u ca rbone , serait aussi impossible 

q u e de déplacer l 'oxigène qu i acidifie le radical . 

L'eau est donc le seul consti tuant d o n t , sur l 'acide 

l i b r e , le déplacement puisse être o p é r é , et Pelouze 

l'a deux fois fait changer . La soustraction d'oxi-

gène par la chaleur , en la supposant faite à 

1 d 'oxigène à la fois , abaisserait l 'acide ta r t r ique 

en acide mal ique ou c i t r ique ou en un deuxième 

isomère de ces acides , et l 'acide mal ique ou l 'acide 

c i t r i q u e , en acide succinique ; l 'acide succinique 

n e pourra i t pe rdre de l 'oxigène sans met t re à n u 

son radica l q u i , quo ique composé des mêmes 
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pr incipes que le bois et dans l e même rapport de 

ces principes que le bois , sera peut-être un isomère 

d u bois inconst i tuable bors d ' engagement et dès-

lors inisolable. Le pr inc ipe régula teur de la d é ­

composition dos acides végétaux par le feu seul et 

par le feu avec le concours d ' u n e base est donc 

celui-ci. Les acides par l 'oxigèno ou dans lesquels 

les principes de l 'eau excèdent en oxigène le r ap ­

port de l 'eau sont , par le feu seul , transformables 

en autres na tu res d 'ac ides , ces na tures é tan t ou 

n ' é t an t pas les isomères des acides soumis à la 

t ransformation. Les acides p a r l 'eau ou dans les> 

quels les pr incipes de l 'eau sont dans le rappor t 

de l ' eau , ou sont volatilisés sans c h a n g e m e n t , 

ou sont déplacés amovib lement , à la fois dans leur 

eau de conjonction et dans leur eau d'acidification, 

ce qu i , dans un acide pa r l ' ox igène , équivaut à être 

déplacé amoviblement dans son oxigène. L'acide 

l a c t i q u e , à qu i ce dép lacement arr ive , s'il é ta i t 

s imple , a u r a i t , après c e l a , son radical mis à n u 

si 1 de carbone-sucre n e res ta i t pour le couvrir. 

Cet 1 de carbone sucre , qu i dans l 'acide ent ier est 

porté en c h a r g e , dans l 'acide dcconjoint et dès-

acidif ié , change de rô le et devient a g e n t , sinon 

de conjonction , du moins d'existence Jiors d'au­

tre combinaison , ou d'affermissement en compo­

sition. L'acide acé t ique , qu i n 'a pas cette c h a r g e , 

n'est pas passible de la même décomposition. Il ne 

saurait perdre son eau de conjonct ion, et aucun 

au t re acide n e saurait la p e r d r e , sans perdre en 

même temps son eau d 'acidification, et cet te der­

n iè re perte n e pourra i t se faire sans q u e son 
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radical n e se met te à découvert . L'acide mal ique 

menacé d 'ê t re déconjoint s'empresse de détacher 

d e son eau d 'organisa t ion , b ien plus impor tan te 

et b ien plus fortement e n g a g é e , pour remplacer 

a u besoin l 'eau de conjonction qu ' i l est menacé de 

perdre . Lorsque la menace se réalise l 'eau d 'orga­

nisat ion devient de conjonct ion et celle-ci devient 

d 'hydratat ion. Les bases en déplaçant les eaux 

s'unissent à de l 'acide établi sur radical-éther au 

l ieu de radical-alcohol. Le degré d'acidification 

par l 'oxigène reste le même et seulement le r ap­

port de l 'eau organisant le c a rbone d iminue . 

Le radical -é ther se compose d 'oxidule de carbone 

u n i à du carbone hydrogéné en simple ; avec la 

moit ié moins de principes de l 'eau et tel q u e 

dans l e radical sou3 é ther , du sous-oxidule de 

carbone est u n i à du ca rbone sous-bydrogené. 

On ne connai t jusqu ' ic i pas d 'organisat ion plus 

basse du carbone. Il pour ra i t en exister sans q u e 

le carbone cessât d 'être organisé. L 'organisat ion 

consiste à être lié par 2 rapports saturans pour 

1 et ce l ien est contracté aussi longtemps q u e 

l 'un des deux rapports se t rouve u n i à de l'oxi­

gène e t l ' a u t r e , à de l 'hydrogène . Le p remie r 

p r inc ipe acidi f ie , le second, baséifie et les deux 

élémens de sel s'unissent en sel. Ce sel p r e n d 

ensuite de l 'oxigène , de l ' h y d r o g è n e , de l ' e a u , 

u n e charge qu i se jo in t à ceux-ci ou les remplace . 

Les acides par l ' e a u , dépourvus de c h a r g e , ne 

peuvent se disloquer sans l ' in tervent ion d 'une 

base. Cette dislocation se fait alors e n u n e au t re 

na ture d'acide et q u i n'est plus o rgan ique et e n 

2 3 * 
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u n e hydrogénat ion de carbone qu i est encore avec 

oxigene. Cet oxigene provient de l 'eau d'acidifi­

cation qui est comprise dans la dislocation et reste 

avec l 'hydrogénat ion, l 'acide recevant son oxigene 

du radical . Dans la dislocation en autre na tu re 

d 'acide on en radical n o n acidifié par la c h a r g e , 

et en eau que l 'acide lact ique subit a u f eu , c'est 

de l 'acide acé t ique , en lequel et en charge de 

sucre que l 'acide lac t ique consiste , qu i se décom­

pose et c'est à lui que s'enlève l 'eau d'acidification. 

L'eau de conjonction est déplacée d'avec l 'acide , 

y compris sa c h a r g e , laquelle c h a r g e , n e pouvant 

subsister près de l 'acide à la place d'eau de con­

jonct ion sans ê t re elle-même conjointe avec l 'acide 

par de l'eau , p r e n d la place d 'eau d'acidifica­

tion , et l 'acide acét ique devient rédui t à son 

radical et à cet te charge . C'est ainsi qu ' i l existe 

dans l 'acide lact ique sublimé. Comme il n e doit 

pas être plus difficile à un radical d 'ac ide de se 

réacidifier que de se réorganiser au contact de 

l 'eau e t sous l ' influence d 'une base ou hors de 

ce t te inf luence , l 'acide l ac t ique , dèsacidifié par 

la per te d e son eau d'acidification, se réacidifie. 

Le radical redevient v inaigre , et la charge r e ­

p r e n d son emploi de conjoignant . Eu présence 

d 'une charge l 'eau n e saurait conjo indre , car la 

charge deviendrai t sans emp lo i , mais u n composé 

vice-conjoint par u n e charge peu t encoró être 

conjoint par de l 'eau. La plus g rande impossibilité 

en ordre de composition serait une conjonction 

par l 'eau vice-conjointe par u n e charge . Ce serait 

met t re le représenté à la suite d u représentant . 
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Cela équivaudra i t à faire vice-conjoindre par u n e 

hase u n acide conjoint pa r l 'eau sans q u e l 'eau 

cèdat sa place à la base et se re t i râ t ou restât 

comme conjoignant ou hydra tan t avec le sel. La 

base d 'un sel est le v ice-conjoignant de l 'acide de 

ce sel lorsque la conjonction est requise. L'acide 

benzoïque peu t aussi b ien q u e l 'acide lact ique 

être d e l 'acide acét ique vice-conjoint par le res­

tan t de la composition , lequel restant consiste en 

5 ca rbone , 2 hydrogène e t 1 eau. Cette cha rge 

serait moins isolable q u e celle de l 'acide lac t ique . 

Dans l 'hypothèse de l ' isolabilité d e la c h a r g e , le 

I eau n 'aura i t qu 'à r ep rendre son droit de conjoi­

g n a n t pour q u e l 'acide acé t ique dev in t isolable. 

II s'agirait de compléter l 'acide d u calor ique q u e 

la charge en aura i t déplaéé d é p l u s que l 'eau peu t 

le faire et dont la reprise doit r end re possible la 

substi tut ion de l 'eau à la charge . Il pourra i t e n 

ê t re ainsi de tous les acides dont l 'a tome com­

prend au moins 3 rapports d e pr incipes de l 'eau. 

Les acides par l 'hydrogène éprouvent leur disloca­

t ion avec le concours d 'une base. II se par tagen t 

en u n e au t re na ture d ' ac ide , laquelle cesse d ' ap­

pa r t en i r à l 'organisat ion, et en une hydrogénat ion 

avec ou sans oxigène. Un second acide p o u r r a i t , 

dans le dern ier cas , e n résulter. Ce second acide 

serait d e l 'acide par l 'hydrogène, et il serait établi 

sur r a d i c a l - é t h e r , lequel est connu pour se baséi-

fier plustot que de s'acidifier par l 'hydrogène. 

Nous avons vu des acides qu i n 'on t besoin que 

de chaleur h u m i d e pour se disloquer une ou deux 

fois en acide carbonique et en u n e au t re na tu re 
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d 'acide. Un tel acide doit avoir du carbone et de 

l 'oxigène et rester avec assez des deux pour être 

encore organisé , et pour être acidifié par le 

second de ces principes. Dans ce cas se trouve 

l 'acide méconique qu i , après avoir perdu en 2 fois 

1 carbone et 4 oxigène, reste encore 2 i /a carbone 

et 3 ox igène , out re les 2 hydrogène de l 'acide-

mère. Il y a là 1 radical acidifié par 172 oxide de 

carbone ou 1 acide succinique vice-conjoint par 

1/2 carbone rédui t . D'autres acides sont dans des 

cas analogues. 

Le sucre passant par la fermenta t ion vineuse 

est aussi disloqué dans ses constituans. Ces consti-

tuans ne sont pas prochains et ce serait inut i le 

qu' i ls le fussent. Le sucre n e pourra i t ê tre que 

du sous-carbonate de carbone hydrogéné bi-hy-

dra té ou du carbonate neu t re d'alcohol : 1 carbone 

avec i oxigène et deux fois 1 carbone avec 2 hy­

drogène , puis 2 e au ; ou 1 carbone avec 4 oxigène 

et 1 radical o rgan ique avec 4 hydrogène = 1 al-

cohol ; mais les acides ayant u n n o m b r e pair 

de rapports d 'oxigène sont trop satisfaits dans 

leur affinités de combinaison pour s 'engager avec 

de telles bases. Il est donc à croire que des élé-

mens de composition éloignée sont détachés et 

réunis en acide carbonique . Ce dé tachement se 

fait sous l ' influence du ferment . On remarquera 

que les soustractions de carbone et d 'oxigène 

dans le rapport de l 'acide carbonique se font 

par des rapports entiers de cet a c i d e , lorsque 

cette soustraction n'est pas dé te rminée par une 

base qu i engage l ' ac ide , mais par la chaleur h u -
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m i d e , par le fe rment ou autres agens exerçant 

u n e influence mécanico-physique. L'alcohol et 

l ' é ther auxque l s , par u n moyen q u e l c o n q u e , on 

parv iendra i t à soustraire u n e nouvelle quantité? 

d'acide c a r b o n i q u e , se rédu i ra ien t à u n e h y d r o ­

génat ion d e carbone laquel le pour l 'alcohol serait 

l 'hydrogène c a r b o n é , e t , pour l ' é t h e r , 6/7 da 

carbone hydrogéné en simple et 1/7 d e ca rbone 

hydrogéné en soussimple. L'alcohol donnera i t 

i / j acide ca rbonique et l ' é t h e r , 1/4-. L 'a lcohol , 

pour exister en s e l , devrai t avoir la composition 

d 'un bisouscarbonate d 'hydrogène ca rboné : 1 
ac ide et 3 base. L 'é ther présenterai t u n e salifica-

t ion au-delà d u double plus basse et dont la base 

serait un modèle d e confusion. L'alcohol et l 'é ther 

n e sont donc pa» des sels et si c 'é ta ient des sels 

ils n e pour ra ien t fonct ionner comme bases. L'acide 

acé t ique auquel par le plomb sont soustrait 3 oxi­

gène , dont 1 pour oxider l e mé ta l e t 2 pour 

acidifier le c a r b o n e , e t i / a d e c a r b o n e , doi t 

nécessairement laisser 1 1/2 de carbone- e t 3 on 

1 if 2 d e carbone hydrogéné q u i , avec 3/4 d 'ean 

p e u v e n t former de l 'é ther et avec l 1/2' d 'eau, 

de l 'alcohol. 

L'acide acét ique peu t se surpropor t ionner 

d'oxide. La solution d e l 'acétate n e u t r e dan» l'al­

cohol se par tage peu à peu en bisousacétate , qu i 

se dépose , et en l iqueur a n o d i n e végétale. On 

obt ient le m ê m e bisoussel en sa turant jusqu ' à 

demeure hors d e solution , de l 'acétate neu t r e 

l iquide par de l 'oxide de plomb ( l i tha rge ). Ce 

sel est l 'extrait de saturne des pharmacies. On le 
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prépare en fesant d igérer à froid du v ina igre 

Liane d e vin avec u n excès de l i tharge. Sous 

l ' influence de l'excès d 'oxide , le bisoussel n 'est 

pas empêché de se former , mais dans le rapport 

qu ' i l se forme, cet excès s'en empare et le sur­

proport ionne en soussel à 6 rapports. C'est le marc 

insoluble à froid dans l 'eau et dans le v ina igre 

que l'on trouve dans les cruches où par digestion 

froide l 'extrait de sa turne est p réparé . À chaud et 

avec beaucoup d'eau on peut extraire du marc u n 

sel soluble et qu i crystallise avec 3 rapports d 'eau , 

mais dans lequel u n e par t ie seulement de la masse 

est conversible. C'est le pentasousacétate de plomb. 

1 acide et 6 oxide; puis 3 eau. Le bisousacétate 

de plomb est le mieux obtenu de la solution d'a­

cétate neu t re qu 'on chauffe avec le double de son 

con tenu en oxide. Pour l 'avoir exempt d 'acétate 

neu t re on le mêle avec volume qu in t r ip le 

d'alcohol fort ; le soussel, insoluble dans l 'alco-

h o l , sort de solution. On le lave à l 'alcohol et on 

le sèche. C'est le bisousacétate concret. Il est 

exempt d'eau. C'est en enlevant au bisousacétate 

son eau d 'hydratat ion que l 'alcohol le r end inso­

luble. On ne peu t vouloir le faire avec excès d'oxide 

sans en perdre une par t ie . On dit que le bisous­

acétate de plomb exerce des réactions alcalines. 11 

r amène au bleu le tournesol rougi par u n acide 

et il fait passer le cúrcuma au b r u n . Pour q u e 

ces réactions fussent alcalines il devrai t faire 

passer au vert le bleu na ture l des plantes. 

Oxalhydrate de plomb. Ce sel est insoluble dans 

l 'eau froide, à pe ine soluble dans l 'eau c h a u d e , 
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ce qui donne la facilité de l 'obtenir sans perte par 

double décomposition. 11 n e supporte pas une forte 

cha l eu r , car déjà à 106° il se décompose. C'est 

sur ce sel , qu i est l ibre d ' e au , q u e 51. Varry a 

analysé l 'acide qu i le salifie. 

Kinate de plomb. Ce sel est difficile à faire crys-

talliser à cause du fort rapprochement de la les­

sive q u e sa concrét ion demande . Il cont ient 2 

rapports d'eau. Il a un trisoussel sans eau et inso­

luble dans l'eau. L'acide carbonique le décompose 

dans l'excès de sa base. 

Nous avons di t q u e l 'acide t i n i q u e consiste e n 

7 i / 2 carbone , 9 oxigène et 9 hydrogène. Avec 

1 i / 2 carbone de p l u s , ce serai t 8 d 'acide acét i­

q u e inconjoint : 2 d e parei l ac ide y t i endra ien t 

l ieu d 'eau à 1 inconjoint lequel , dans l 'a tome 

de l ' ac ide , proport ionne. Maintenant 172 de car­

bone t ient l ieu de ce l iquide à chacun des 3 d'a­

cide acét ique inconjoint . La résolution de l 'acide 

k i n i q u e en i p acide ca rbon ique , q u e l 'oxide de 

plomb dé terminera i t , donnera i t pour pyroaeide 

7 c a r b o n e , 7 oxigène et g hydrogène , lequel 

serait un hydracide . Il y aura i t dans ce composé 

de quoi faire de nouvelles et successives résolu­

t ions , d 'abord en pyroacide ayant 6 1/2 c a rbone , 

B oxigène et 9 h y d r o g è n e , ensui te en pyroacide 

à 6 ca rbone , 3 oxigène et 9 hydrogène et enfin , 

en pyroesprit forme de S 1/» c a rbone , 1 oxigène 

e t toujours 9 hydrogène. Ce pyroesprit serait 1 

d 'é ther por tant en cha rge ou en solution S 1/2 car­

bone et 8 hydrogène : 3 ca rbone hydrogéné e t 

i ;a hydrogène carboné. Le tour des pyroacides 
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d ' ê t re décomposés pa r les mêmes moyens qu'ils 

on t é té composés, sera bientôt là. Si l 'acide k in i -

q u e déposait de l 'eau e n même tems q u e de l 'acide 

ca rbon ique , sa résolution en composés éloignés 

serai t plutôt faite. 

Hippurate de plonib. Ce sel est obtenu d e la dé­

composition faite à chaud d 'un sel d e plomb par 

ain d 'ac ide h ippur ique . L 'h ippura te de plomb 

crystallise de la solution refroidie . Il a m m è n e 

6 rappor ts d 'eau . A l 'air e h a u d , les crystaux de ­

v iennen t opaques. Le sel est soluble dans S à 6 

part ies d 'eau froide. Ce sel ne peut être obtenu 

par la voie d i recte . 

Comme l ' ac ide ' h i p p u r i q u e est u n acide par 

l 'hydrogène , 10 « a r b o n e , 1 azote , 6 oxigène et 

10 hyd rogène , ce qui répond à 1 radical et 1 hy­

d rogène d'hydroacidifleation avec u n e charge d e 

-8 carbone , 1 azote , 4 ox igène et 7 h y d r o g è n e , 

l 'oxide de p l o m b pourra i t se prêter d ' in termède à 

la dislocation de l 'acide h ippu r ique en acide car­

bon ique et esprit pyrohippur ique , IJI de carbone 

et 2 d 'oxigène seraient à dé tacher et 7 iji d e car ­

bone , 1 d 'azote, 2 d 'ox igène et 7 d 'hydrogène se 

réun i ra ien t en pyroesprit q u i , en raison d e son 

con tenu en azo t e , pourra i t ê tre u n e basepseudo-

a l ca l i ne , e t s e r a i t , dans tous les cas , u n pyro-

esprit animal . Il cont iendra i t d e quo i former 1 

d ' ammoniaque et i ; i d 'ac ide ca rbon ique et d e 

quo i laisser 7 de Carbone hydrogéné en simple. 

Ce pyroanimalespri t cont inuera i t d 'être organisé 

en ple in et s'il formait en t re son radical et 1 

d 'hydrogène "un hydracide et q u e cet hydracide 
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fut salifié par l ' ammoniaque , l 'acide d e ce sel 

por tera i t en c h a r g e e t , sans dou te , t ransmet t ra i t 

au sel pour lui t en i r l ieu d ' e au , u n e charge de 

8 i p carbone et 2 hydrogène. L'esprit pyr ique 

renfermerai t aussi les élémens de 1 alcohol absolu 

tenan t en solution u n composé de S r p ca r ­

bone , 1 azote et S hydrogène. En dé tachan t de ce 

composé 1 acide hydrocyanique u n i à 1 ammonia« 

q u e , le surplus serait 4 i p carbone et 1 hydrogène . 

Ole'atomargaratostéarate de plomb. La combina i ­

son entre rapports égaux des acides gras mélangés 

et d'oxide de p lomb est obtenue de la décomposi­

t ion d e l 'acétate de plomb neu t r e par le savon 

d 'hu i le et soude. On édulcore en malaxant avec 

de l 'eau. Il reste u n corps b lanc visqueux et q u i , 

au f e u , en t re en fusion claire. Ce sel , exposé à 

une cha leur convenab le , pourra i t donne r lieu à 

u n e dislocation de son acide d'où résul terai t de la 

céruse et d u pyroesprit avec oxigène et que 

la présence de ce pr inc ipe rendra i t différent de la 

pyrograisse. 

Bisousoléatomargarafoste'arate de plomb. Ce com­

posé , qui est l 'emplâtre de plomb des pha r ­

macies , répond par sa composition au bisous-

acétate du m ê m e méta l ou extrait de sa turne , 

également des pharmacies. On l 'obtient par la voie 

direc te en réunissant 5 parties de l i tharge et 3 parties 

d 'hu i le d'olive avec assez d'eau pour que la mat ière 

n e soit pas u n instant sans eau. On fait bou i l l i r , 

en n e cessant pas d ' ag i t e r , jusqu 'à ce que la ma­

t ière soit parfai tement b lanche . Avec ce change ­

men t de couleur coïncide la due combinaison de 

24 
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l 'oxide avec les acides gras et ce qu 'on nomme la 

consistance de l 'emplâtre. L'eau est requise pour 

r ep rendre la g lycér ine , peut-être pour a ider à la 

former , et pour ma in ten i r par sa vaporisation 

le degré de t empéra tu re où l 'hui le d ' abord , 

et ensuite l ' emplâ t re , n e sont pas décomposés. 

L'addition d 'un peu de vinaigre d'alcohol faci­

l i te la combinaison. Une par t ie de l 'emplâtre se 

forme alors par précipi ta t ion. La masse en est plus 

visqueuse, ce q u i , pour plusieurs de- ses usages , 

est u n e ci rconstance favorable. L 'emplâtre de 

plomb fait à sec et dans u n ba in d 'eau salée n e 

donne pas de glycérine. Les acides des huiles et 

graisses mon t r en t u n e grande propension à se com­

b ine r avec l 'oxide de p l o m b , ca r , pour se le pro­

c u r e r , ils l 'enlèvent aux sous-acétate de p l o m b , 

à l 'acide acét ique , à l 'acide carbonique e t au 

suroxigène. On peu t , en effet, faire l 'emplâtre de 

plomb avec le sel de sa tu rne , le pentasousacétate , 

le b isousacéta te , la cé ruse , la min ion et l 'oxide 

puce. 11 résulte aussi de double décomposition 

et b i en d 'acétate de plomb et d 'oléatomargarato-

stéarate de soude ( savon blanc ). L 'emplâtre di t 

de savon est par t ie fait de cet te manière . On fait 

bouil l ir du min ion et de l 'hui le avec du v ina igre 

en place d 'eau et on incorpore de la r apure de 

savon blanc . On a de l 'emplâtre de plomb par dé ­

composition double et par la voie h u m i d e seule 

lequel est comparable à celui par la voie sicco-

h u m i d e . 

Tartrate de cohalt. L'acide t a r t r ique forme avec 

l 'oxide de cobalt un sel en crystaux rouges. Ce sel 
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a un engagement prononcé et Lien crystallisant 

avec le tar trate de potasse. Les sels rouges de 

cobalt semblent tenir en adhé rence u n peu de 

suroxide entier inconst i tuable hors d ' engagement . 

Nous avons v u que les sels rouges de manganèse 

t i ennen t ainsi en adhérence de l 'acide de leur 

métal . 

Acétate de cobalt. La solution de ce s e l , conve ­

nab lemen t r a p p r o c h é e , se concrète en u n e masse 

saline violet te qu i at t ire l ' humid i té de l 'air et 

dont la solution dans l 'eau est rouge . La solution , 

concent rée et mêlée avec u n peu de sel mar in , 

Forme u n e encre sympathique incolore à froid 

et b leue à chaud. Le calorique en se subst i tuant 

à l 'oxide près de l 'acide fait para î t re l 'oxide sous 

sa couleur propre . Le refroidissement fait dispa­

ra î t re l a coloration. C'est l 'histoire de toutes les 

couleurs que réchauf fement développe sur ce r ­

tains oxides et sur cer tains sels. On obt ient ce sel 

en faisant dissoudre de l 'oxide de cobalt dans de 

l 'ac ide acét ique ou dans du v ina igre distillé. 

Lactate de cobalt. Ce sel crystallise avec 8 i p 

rapports d'eau. En perdant cette eau sa couleur 

se fonce et augmente en éclat. De l 'hemi-sur-

oxigène se substituera à plus ou moins d'eau. Les 

crystaux demanden t 38 parties d'eau pour se dis­

soudre. 

Hippurate de cobalt. C'est u n hydrate crystallise 

dont la couleur est rose. 

Valérianate de cobalt. Ce sel est e n crystanx d 'un 

rouge-violet foncé. Il est aisément soluble dans 

l 'eau et dans l 'alcohol. Il est persistant à l 'air. 
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Il doit être en consistance de sirop pour crys-

talliser. 

Succinate de nickel. La couleur de ce sel est le 

ver t -pomme. Ses crystaux sont petits et peu so-

lubles dans l 'eau. 

Citrate de nickel. Ce sel se forme en crystaux 

verts. Il admet un excès d 'acide. 

Tartrate de nickel. Sel neu t re erystallisé et qu i 

se constitue avec u n excès d'acide. 11 est vert . 

Acétate de nickel. Les crystaux de ce sel sont 

verts. Ils se dissolvent dans 6 part ies d 'eau froide. 

A l ' a i r , ils s'effleurissent un peu. On remarquera 

que les 8 métaux magnét iques ont u n n o m b r e de 

représentat ion peu différent , que l 'un a un oxide 

inconst i tuable et les deux autres , u n suroxide 

incons t i tuab le , et que les sels simples des trois 

sont colorés, ceux de l 'un en rouge et ceux des 

deux a u t r e s , en vert . Au contact de l 'air l 'acétate 

de n ickel se défait de la moi t ié d e sa base formée 

en oxidosuroxide et devien t acide : 1/4 rappor t 

d 'oxigène se substi tue à 1/2 rappor t d 'acide. La 

décomposition n e va pas plus loin , ce qu i prouve 

que le suracétate de n icke l existe en composition 

définie. 

Lactate de nickel. Les crystaux de ce sel sont 

ver t -pomme. Ils sont solublcs dans 30 parties d'eau. 

Benzoate de nickel. Le benzoate de n ickel se 

forme en crystaux d ' u n v e r t - p â l e , qu i s'effleuris­

sent à l 'air et se dissolvent a isément dans l 'eau et 

à la maniè re des sels hydrogénoorganiques ( faits 

d 'hydracides organiques ) ; aussi dans l 'alcohol. 

Valérianate de nickel. L'acide valér ianique oléi-
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forme décompose le sous-carbonate de n icke l e t 

p r e n d u n e couleur ver te . Son apparence hui leuse 

n ' e n est pas changée ; seulement sa consistance en 

est augmentée . L'eau chaude n e reprend r i en à 

ce t t e hui le , maisl 'a lcohol la dissout complètement . 

L'évaporation de l 'alcohol laisse u n e poudre vert-

pâle , difficilement soluble. L'alcohol aura enlevé 

l 'excès d'acide et peut-être encore plus. 

Tartrate d'antimoine. On obt ient le mieux ce 

sel en enlevant au tar t re stibié son oxide d 'anti­

moine ou son tar t ra te d e potasse à l 'a ide d 'acide 

ta r t r ique . La crème de tar t re sort la p remière de 

solution , après quoi le tar t ra te simple crystallise. 

Ce sel at t ire l 'humidi té de l ' a i r , ce q u i i nd ique 

qu ' i l est très-soluble dans l 'eau. Il a u n bas soussel 

q u e De Roover a reconnu e t qu i consiste en 1 acide 

et 4 oxide. Il p e u t , par rapport égal d e tar t ra te 

d e potasse , l 'atome étant dédui t de l ' ac ide , être 

conver t i en tar t re stibié régénéré et en oxide. Le 

ta r t re stibié est 1 sur ta r t ra te de potasse e t 3 oxide 

d ' an t imoine ; puis 2 d 'eau ; 1 t a r t ra te neu t re et 

1 bisoustartrate. Le trisoussel se forme lorsque 

pour la prépara t ion d u ta r t re s t ib ié , comme pres­

q u e toujours , on employé plus d'oxide qu ' i l n'est 

requis pour saturer en tr iple l 'acide excédant de 

la crème de tar t re . Un excès d'oxide rompt le l ien 

en t re les deux tartrates. D reste dans l 'eau-mère 

d u tar t ra te de potasse s imple , ce q u i prouve q u e 

d u tar t ra te d 'ant imoine et de bipotasse ne peut se 

former, n est insoluble dans l 'eau. En broyant à 

sec le sulfate d 'an t imoine avec rapport double de 

t a r t r a t e de potasse, ajoutant peu à peu de l 'eau 
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froide à la mat ière broyée , on obt ien t du tar t re 

stibié pris en solution et d u sulfate de potasse 

laissé indissous. La même chose arr ive lorsqu'au 

sulfate d 'an t imoine on substitue le chlorure d u 

même métal . Les acides qu i se combinent avec 

l 'oxide d 'ant imoine enlèvent cet oxide à la crème 

de t a r t r e , ce qui n 'ar r ivera i t pas si ce sursel était 

différemment proport ionné. La potasse n e produi t 

aucun effet et ne peu t en produire u n puisque le 

tar t ra te neu t re de cet alcali est décomposé par le 

même oxide que la potasse devrai t précipi ter . Les 

acides enlevans se forment immédia tement en 

bisoussels. Si un seul rapport d'oxide était un i à 

la crème de tar t re ils pourra ient se former en sels 

neutres q u i , par l 'eau de la solut ion, seraient par­

tagés en soussels et sursels. 

Le nom du tartre s t ib ié , d'après le sous-double­

m e n t ( hemidoublement ) que l 'atome de l 'anti­

moine a s u b i , devrai t être potassaetartratosous-

tar t ra te d 'ant imoine sesquioxidulé , mais les 2 

rapports d e méta l proport ionnés de 3 rapports 

d 'oxigènc n ' en satureraient pas moins comme 

3 rappor t s , car c'est l 'oxigène et non le métal 

q u i règle le propor t ionnement . 1 i p d 'oxigène 

formerai t un sesquioxidulé ou une combinaison 

en t re rapports égaux d'oxidule et d 'oxide , mais il 

faudrai t pour cela q u e le métal fut ox idu lab le , 

ce que n'est pas l 'antimoine. En t r ip lan t , quad ru ­

plant etc. l 'atome du mé ta l , on peut avoir des t r i , 

quad r i etc. oxides, mais ces t r i , quadr i etc. nxides 

p r e n d r a i e n t , pour se saturer en n e u t r e , 3 , 4 e ' c -

rapports d'acide. On augmentera i t la masse et non 
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la valeur de l 'oxide. J 'ajouterai qu ' un méta l jouis­

sent de plus de 1 degré d 'oxidation n e saurai t 

avoir un degré quelconque de suroxidation. Or , 

l ' ant imoine a u n hemisuroxide et un suroxide. On 

a fait le même sous-doublement de l 'atome pour 

le b ismuth , auquel on v ien t de reconnaî t re u n 

hemisurox ide , et q u i , par conséquen t , n e saurai t 

avoir u n sesquioxidulo. La difficulté d 'exprimer 

par des points 172 a tome aura fait sous-doubler la 

valeur du méta l sans réfléchir qu'avec son 1 atome 

fictif on fesait 1 1/2 atome réel de sel. Il reste 

donc aussi permis de dire que -43 1/2 d 'ant imoine 

avec 1 d 'oxigène forme l 'oxide d ' an t imo ine , q u e 

65 1/4 avec 1 1/2 d 'oxigène. La difficulté d 'ex­

pr imer j / 2 a tome par la moit ié d 'un point aura 

été un motif plus puissant de doubler ou sous-

doubler l 'atome d 'un corps que la crainte de scinder 

une part icule de dern iè re division réputée insec-

t ionnable. L'acide hydrosulfurique en rapport t r i ­

ple précipi te d 'avec le tartre stibié de l 'hydro-

sulfate simple ; le m ê m e , en rapport simple e t 

l ibre ou un i à un alcal i , du bisoushydrosulfate. 

Le surhydrosulfate d'alcali en précipi te de l 'hy-

drosulfate simple et du soushydrosulfate. Le sous-

hydrosulfatc n'y occasionne pas de précipi té : de 

l 'hydrosulfate à base de l 'alcali et d ' an t imoine , 

avec demeure en adhérence de l 'oxide d 'ant i ­

moine , se forme. Dans u n e solution concentrée ce 

sel crystallise. Dans tous les cas , de la crème de 

ta r t re se régénère . Ce qu i explique pourquoi 

par 1 d'acide hydrosulfurique on précipite la 

totalité de l 'oxide d 'ant imoine comme par 3 du 
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m ê m e acide. Du stibiibisoustartratotartrate de po­

tasse n e subsiste pas à coté d 'hydrosulfate, et le 

t a r t ra te d ' an t imoine n ' a pas un propor t ionnement 

différent avec son o x i d e , qu i soit unissable au 

ta r t ra te de potasse. Le tar trate d 'an t imoine en 

isolément d 'avec l e tar t ra te de potasse n e cède 

pas son oxide à l 'acide hydrosulfurique. C'est pour 

cela q u e le tar t re stibié est garant i par l 'acide 

t a r t r ique d 'ê t re décomposé par le même bydracide. 

La tendance de la c rème de tartre à se régénére r 

dé te rmine la décomposition. La c rcme de ta r t re 

se précipi te avec l 'hydrosulfate formé. 

On prépare le tar t re stibié en faisant digérer 

l égè remen t à chaud les poudres très-fines de verre 

d 'an t imoine et de c rème de ta r t re avec de l 'eau. 

3 parties de la première p o u d r e , 4 de la seconde 

et 8 d'eau. On a de l ' in térêt à ce q u e le sel se con­

crète à mesure qu ' i l se forme. La possibilité de la 

concrét ion facilite la combinaison. On cesse la 

digestion aussitôt q u ' u n e par t ie de la mat ière dé­

tachée de la masse se dissout en ent ier et à froid 

dans 14 part ies d 'eau. On chauffe alors avec assez 

d 'eau pour faire dissoudre le sel , on filtre et on 

laisse crystalliser. On dépure par des crystallisations 

u n e ou deux fois répétées. Nous avons di t qu 'on 

peut aussi saturer l 'acide l ibre du sur tar t ra te par 

du bas soussulfate d 'ant imoine. On obt ient le plus 

commodément le bas soussulfate en faisant bouil l ir 

avec 2 parties d 'acide sulfurique d i lué de 24 par­

ties d 'eau le mélange in t ime de 2 parties de 

n i t ra te de potasse et de 3 part ies de sulfure d 'an­

t imoine. L'acide n i t r ique naissant de sa combi -
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liaison avec la potasse oxide le métal et sousacidifîe 

le souf re ; u n e par t ie de celui-ci se sépare sans 

être acidifiée. L 'oxide, à cause du d i l u e m e n t , n e 

peut s 'unir qu 'à peu d 'acide. On lave le p rodui t e t 

on le sèche à u n e chaleur assez faible pour n e 

pas le déshydrater. Il serait bon de pouvoir immé­

d ia tement l 'employer. 

Le tar t re stibié est soluble dans 14 part ies d 'eau 

froide. Ses crystaux dev iennent l égèrement opa­

ques à l 'air. Les acides forts décomposent le tar­

t ra te de potasse et dé t e rminen t la précipi ta t ion d u 

Lisoustartrate d 'ant imoine . L'acide ta r t r ique r e n d u 

l ib re n e s 'unit pas au bisoussel , ce qu i p rouve 

qu ' i l n 'existe point de sous-tartrate d 'an t imoine 

simple. 

Racémate dépotasse et d'antimoine. Le racémate 

simple d 'an t imoine n'est pas connu. La combina i ­

son de l 'oxide d ' an t imoine avec le surracémate de 

potasse fournit le sel n o m m é au t i t re . On ignore 

s'il est ou non en correspondance de composition 

avec les tartrates unis de potasse et de t r i an t i -

moine . Ce qu 'on sait c'est que les deux sels 

sont différens pour la forme crystalline et pour les 

propriétés. 

Acétate d'antimoine. Le tar t re stibié cède à l 'a­

c ide acét ique dans lequel il est dissous la totalité 

de son oxide et se r egénère en c rème de ta r t re . 

Celle-ci se dépose et l 'acétate reste en solution. On 

doi t proport ionner pour u n ent ier enlèvement 

de l 'oxide. On peut aussi faire dissoudre dans le 

v ina ig re p rovenu de sel la poudre d'Algaroth 

encore h u m i d e de sa préparat ion, Par u n fort 
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rapprochement de la l iqueur le sel acét ique am­

moniacal crystallise. 

Tannate d'antimoine. L'acide t ann ique enlève 

au tar t re stibié u n e par t ie de l 'oxide d 'ant imoine 

e t se me t à sa place par du sur tannate du même 

métal . Le t anna te neu t re se préc ip i te et l ' au t re sel 

reste dissous. Celui-ci crvstallise par la concent ra ­

t ion au feu. L'alcohol le pa r tage en par t ie majeure 

d issoute , laquelle est de l 'acide t aun ico ta r t r ique , 

et en par t ie m i n e u r e crystallisée. Cette pa r t i e 

consiste en u n sel analogue à celui d'où il est 

p rovenu , mais différemment propor t ionné. I l 

cont ient moins d 'acide t a r t r ique et plus d 'acide 

t ann ique . La double acide t anne la gélat ine a n i ­

male . Le gélat ine an imale précipi te la totali té de 

l 'ac ide t ann ique d'avec le sel quadruple primitif . 

Le tannate neu t re est sous la forme d 'un m a g -

m e blanc . Une pet i te par t ie reste dissoute dans 

l 'eau. Il cède son oxide au gaz acide hydrosulfuri-

q u e : de l 'hydrosulfate d 'ant imoine à oxide est 

formé et l 'acide t a n n i q u e , r endu l i b r e , se dissout 

dans l 'eau. 

Acétate d'or. Ce sel n 'a d'existence que l iquide 

et qu i n'est pas encore de longue durée . On l 'ob­

t i en t en- sa turant de tr ioxide d'or le b ihydrate 

d 'acide acét ique. À froid la décomposition n'est 

déjà pas lente ; à chaud , elle est subi te , et si l 'on 

a mis exactement 1 rappor t de tr ioxide avec 1 

d ' ac ide , tout l 'hydrogène est enlevé à celui-ci et 

le métal est rédui t . De l 'acide mell i t ique est formé. 

Avec 1 oxigène d e plus ce serait 2 d 'acide formi-

que. Dans ce 1 rapport de trioxide il y a 2 rapports 
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de métal et 3 d 'oxigène. Ce tr ioxide e s t , d 'après 

cela , 2 de sesquioxidule. Le nombre a été doublé 

pour évier la section de l 'atome. 

Succinate de fer à oxidulooxide. Ce sel t i re sa 

pr inc ipa le impor tance d 'ê t re le résultat de la 

réact ion de l 'acide succinique sur l 'oxidulooxide 

de fer engagé avec les sels de son oxidule et avec 

ceux d'autres oxides. L'oxidulooxide de fer est 

préféré par l 'acide succin ique à l 'oxide de man­

ganèse. C'est u n moyen d 'écar ter le fer qu i s ' ingère 

par tout et salit tout. Le succinate de fer est sous 

forme d 'une poudre rouge-foncé, insoluble dans 

l 'eau. Le sel à base de fer doit être in t rodui t 

dans celui à acide de succin. L ' introduction con­

t ra i re par tagera i t l 'oxidulooxide en succinate à 

oxide se déposant e t en sel à oxidule restant 

dissous. L'extraction d u fer n e serait pas complète. 

Le sel de fer ou con tenan t le fer doi t étro neu t r e , 

sinon l e précipi té est redissous , ce qu i semble 

ind iquer q u ' u n e sursalification d u succinate de 

fer à oxidulooxide existe et q u e ce sursel dissout 

le sel neu t re . Le succinate de fer verda t re et à 

ox idule , peu soluble dans l ' e a u , s'y dissout à la 

faveur d 'un surrapport d 'acide. 

Mainte de fer à oxidulooxide. L'acide mal ique 

forme avec le fer sesquioxidule u n sel neu t re e t 

u n sel ac ide , tous deux solubles dans l 'eau et dans 

l 'alcoho] et incapables de crystalliser. Il forme de 

plus u n soussel insoluble. Le malate ayant p o u r 

base la seconde oxidation du fer est la seule qu i 

soit admise. Cependant , l 'oxidule de fer se dissout 

immédia tement dans le suc des pommes et quand 
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cet te solution est à u n degré de rapprochement 

notable ( te in ture de mars pommée ) il s'y forme 

avec le temps u n e mul t i tude de petits crystaux 

verts que toutefois j e n'oserais assurer être du 

malate . 

Le malate de f e r , dans la te in ture de mars 

pommée , est mêlé d 'au t re sels m a r t i a u x , mais 

surtout de beaucoup de mucososucre dont l 'oxidu-

lat ion du métal par l 'oxigène de l 'eau a augmenté 

la quant i té . L 'hydrogène naissant s'est combiné 

avec les acides p a r l 'oxigène et a formé du sucre. 

On débarrasse la te in ture de ce sucre en y im­

misçant , avant de la r app roche r , d u ferment do 

b iè re , chez nous de b iè re b l a n c h e , et en laissant 

f e rmente r ; plus ou moins d'acide acét ique doit se 

former. Cette t e in ture est le mieux préparée de 

la saturation du suc de pommes par l 'hydrate de 

sa base oxidulooxidée, à la r i g u e u r , du même suc 

et d 'ox idule , mais alors JJI rapport d 'oxigène est 

à emprun te r à l 'air par chaque rappor t de sel. 

Citrate de, fer à oxidule. L'acide c i t r ique dis­

pose le fer à s'oxiduler aux dépens de l 'eau. La 

solution est b r u n e malgré q u e le sel soit à oxidule. 

Le sel crystallise. On peu t aussi saturer l 'acide 

c i t r ique par de l 'oxidule de fer fait par l 'eau et 

encore humide de sa prépara t ion . La potasse p u r e 

n 'occasionne pas de précipi té dans ce sel. Il se 

forme deux sous-citrates, l 'un de fer et l ' au t re , de 

potasse , qui s'unissent entr 'eux. C'est pour former 

ce soussel double q u e l 'oxidule de fer est dissous 

par le citrate de potasse. 

Tartrate de fer à oxidule. Ce s e l , peu soluble 
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dans l 'eau , crystalliso de la décomposition d u 

sulfate de fer à oxidule par l 'acide tar t r ique . 

La t endance à la concrét ion dé te rmine sa forma­

tion. Il est dépourvu d 'eau. Lorsque , p e n d a n t 

qu 'on le dessèche pa r la cha leur , u n e seule par t i ­

cule p r e n d feu l ' ignit ion se propage dans le 

restant de la masse. L'effet n'est pas pyropho-

r ique , mais dépend de iji rappor t d 'oxigène 

qu i se dé tache de l 'acide et s 'unit à l 'oxidule. Il 

peu t rester un hemisoussel double composé de 

succinate et de ci t rate ou mala te de fer à oxidulo-

oxide. Ce sel double serait immanquab lemen t le 

produi t du tar t ra te éprouvant l ' incandescence à 

l ' abr i de l 'air. Après l ' ignit ion le sel n ' a r ien pe rdu 

de son poids. Le tar trate à oxidule se combine en 

double rappor t avec le tar t ra te de potasse et forme 

u n sel peu soluble dans l 'eau et crystallisant de 

cet te solution. On l 'obt ient en faisant r éag i r hors 

d u contact de l 'a i r et avec l ' in te rmède de l 'eau 

de la c rème de tar t re sur de la l imail le de fer. 

L 'eau se décompose e t , si la l imail le est b i en 

mé ta l l i que , l 'hydrogène se d é g a g e , sinon , ou si 

u n e par t ie est à l 'état de r o u i l l e , il reste pour 

abaisser de i p deg ré l 'oxidation de la roui l le . 

Alors la mat iè re se tuméfie par de la vapeur d 'eau 

actuel lement f o rmée , qu i se vaporise. On doit 

t rouver plus simple de sa turer la c rème de tar t re 

par de l 'oxidule fait d 'avance. Le sel double se 

dépose à mesure qu ' i l se forme. 11 est d 'un b lanc 

verdatre . Ses crystaux ont la même couleur. Le 

même sel obtenu de la décomposition réciproque 

en t re 1 rapport de ta r t ra te de potasse et i p r a p -

25 
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por t de premier chlorure de fe r , est b lanc . La so­

lut ion de ce sel n'est pas décomposée p a r l a potasse, 

mais le ta r t ra te de cet alcali l'est par l 'oxidule d e 

fer. Il est dépouil lé de son oxidule par le gaz acide 

hydrosulfurique. De l 'hydrosuliate que la c rème 

de tar t re r égénérée ne décompose pas , est formé. 

La t endance à cet te régénéra t ion de la crème d e 

ta r t re favorise u n e décomposition dans laquelle 

l 'hydrogène de l 'ac ide n'est pas jo in t à l 'oxigène 

de l 'oxidule. La composition de ce sel n ' a pas été 

dé terminée . Celui qu i est b lanc ne peu t ê t re q u e 

d u ta r t ra te de potasse et de fer oxidulé. Le ta r t ra te 

à seconde base d 'oxidule devien t du sel à seconde 

base d 'oxidulooxide par son éebauffement au con . 

tact de l 'air. Il est alors b r u n noi râ t re et soluble 

dans 4 part ies d 'eau. On lu i a t t r ibue 4 tar t ra te d e 

potasse et 2 soustartrate à oxidulooxide. 4 acide 

t a r t r ique et 4 potasse ; puis 1 acide t a r t r ique et 

2 fer oxidulooxide con tenan t S oxigène. Le sel est 

sans eau. Une por t ion de l 'acide est en t ra înée par 

le fer q u i la sursature e n sel insoluble. J 'a i tou­

jours t rouvé du ta r t ra te n e u t r e dans la t e in ture de 

mars ta i tar iscc : sel essentiel de ce t te t e in ture , 

lequel , avec le temps , crystallise. Le ta r t ra te 

double d o i t , d u moins dans le p r i nc ipe , être dif­

férent suivant qu 'on le compose de sel à oxidule 

qu i s'oxidulooxide à l 'air ou de c rème de ta r t re 

et d'oxidulooxide hydra té , ou b i e n , qu 'on décom­

pose le tar t ra te de potasse pa r i p rappor t de ses-

quichlorure de fer. En inst i l lant dans la t e in ture 

de mars d 'un acide qu i avec le sesquioxidulé de 

fer forme un soussel insoluble , on isole d u tar t ra te 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 291 ) 

neu t re : l a t e in tu re devient incolore. L'acide tar-

t r ique d u fer est en t ra iné dans la précipi tat ion et 

u n sel double en t ie r ou un soussel double se forme. 

La eoncrescibil i té d e ce sel paralyse la r égénéra ­

tion de la crème de tar t re . Ure ci te u n sel don t 

l 'analyse lu i a fourni 1 ta r t ra te de potasse e t 

1 soustartrate ou plutôt ta r t ra te oxidinule d 'oxi-

dnlooxide. Soustartrate signifie 1 rapport de tar­

t ra te moins 1/2 rapport d 'acide et tar t ra te oxidi ­

nu l e , 1 rappor t de tar t ra te plus 1 second r a p p o r t , 

ici d 'oxidulooxide. 

Le ta r t ra te de fer à oxidule consiste en rapports 

égaux de ses constituans. Une décomposition d e 

l 'acide t a r t r ique en acide pyrotar t r ique et sous-

carbonate d 'oxidule pourra i t ê tre tentée avec ce 

sel. Si 1/2 de carbone et 2 d 'oxigène se dé tacha ien t 

pour former de l 'acide ca rbon ique , 1 1/2 c a r b o n e , 

8 oxigène et 2 hydrogène res tera ient pour d o n n e r 

l 'existence à de l 'acide pyrotar t r ique . Ce seraient 

3/4 atome de radical o rgan ique acidifiés par 

2 1/2 d 'oxigène et conjoints par 1/2 d 'eau. Ce 

serait p lutôt 1/2 acide composé de I c a r b o n e , 

1 principes d e l 'eau et 1 oxigène. Il aurai t pour 

charge 1/2 carbone , et la combinaison serait 

conjointe par 1 d 'eau. L'acide pyrotar t r ique ordi­

na i r e , que Pelouze a reprodui t et e x a m i n é , con­

siste en 2 1/2 c a r b o n e , 3 oxigène et 3 hydrogène 

e t , en outre , en 1 d 'eau pour conjoindre. Cette 

composition répond à de l 'acide acét ique por tan t 

en charge 172 de carbone et conjoint pa r 1 eau. 

Comme il n'y a plus de carbone et d 'hvdrogène 

q u e dans l 'acide t a r t r ique il faut que plus do 1 
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rappor t de cet acide ait été décomposé pour le 

former. 2 rapports d'acide ta r t r ique : 4 c a r b o n e , 

10 oxigène et 4 h y d r o g è n e , dont 1 1/2 carbone 

avec 6 oxigène se formeraient en 1 1/2 acide car ­

bonique et 1 oxigène avec 1 hydrogène, en 1 eau, 

laisseraient 2 1/2 c a rbone , 3 oxigène et 3 hydro­

g è n e , qui précisément composent le pyroacide. Il 

a suffi que 1 1/2 d 'acide carbonique se re t i râ t et 

que I eau restât avec l 'acide pour avoir u n e r é ­

solution parfai te de l 'acide tar t r ique ( 2 rappor ts) 

en acide pyrotar t r ique ( 1 rappor t ). L'acide 

t a r t r ique , en devenant de l 'acide pyrotartri­

q u e , d iminue de la moit ié en capaci té de satura^ 

t ion. La décomposition se fait de la man iè re dont 

nous venons de le d i r e , car la na tu re n e p ro ­

cède que par partages ne t s ; ceux embrouillés sont 

dans l ' a r t , et les produits étrangers que M. Pelouze 

a obtenus sont provenus , ou d 'une port ion d'acide 

ta r t r ique qu i s'est dcs t ruct ivement décomposée, 

ou d ' une d 'acide pyrotar t r ique tout formé et q u i , 

en se volati l isant , s'est en par t ie décomposée. Cette 

volatilisation avec part iel le décomposition se fait 

à 188" et c'est à 200 -300 ' que l 'auteur a procédé. 

On peut toutefois aussi opérer à 175 - 190 ' et alors 

la formation des produits accessoires fait place à 

ce l l e , presque exclusive , d 'acide carbonique et 

d 'eau ( eau de conjonction de l 'acide ta r t r ique ). 

1 i p d u premier et 2 de la dern iè re sont à séparer. 

C'est à cause des 3 d 'oxigène que cet te eau est 

chargée de conjoindre et proprement de conjoin-

dre 1 oxigène avec 1 ac ide c i t r ique ou m a l i q u e , 

que son expulsion est si difficile et demande 
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au tan t de chaleur . Le mal est dans la presse. Far 

u n échauffemcnt l en t il n e s'adjoint pas moins de 

calor ique que par u n r a p i d e , mais le calor ique a 

le temps de s ' in t roduire et de se fixer , t andis 

q u e celui r ap idemen t appl iqué dé t ru i t avant de 

s'être combiné . La combinaison d u calor ique con­

siste à se m e t t r e à la place d 'acide ca rbonique près 

d u restant de la composit ion. L 'acide ta r t r ique est 

encore u n acide qu i se pyroacidifie pa r la p e r t e 

d 'ac ide carbonique . Il pourra i t éprouver ce t te 

pe r t e de deux autres manières et b i en sous l ' i n ­

fluence d 'un oxide comme d 'eau t rès-chaude. Le sel 

t a r t r ique devrai t ê tre du soustartrate et tel que de 

f e r , d e p l o m b , de c h a u x , dont 3 des i rapports 

d 'oxide fixeraient 1 i p r appor t d 'acide ca rbon ique . 

Le p remie r pyroacide pourra i t par u n nouveau 

t ra i t ement au f e u , et cet te fois-ci avec le c o n ­

cours d ' un o x i d e , u l t é r i eu remen t se dis loquer e n 

ac ide ca rbonique et esprit pyro ta r t r ique . Celui-ci 

se composerait de 2 carbone , 1 oxigène et 3 h y ­

d rogène et serait de l ' é ther moins 1 h y d r o g è n e , 

é the r enlève dans 1 de son hydrogène au l i eu 

d 'ê t re ajouté dans 1 de son o x i g è n e , ainsi q u e l 'es­

pr i t pyroacét ique est répu té l 'être. Le t a r t r a t e d e 

plomb se décompose au feu , d 'abord en acide car­

bon ique et en pyrotar t ra te et ensuite en u n e hu i l e , 

qu i distille et qu i sera de l 'esprit pyro ta r t r ique 

et en sous-carbonate , qu i reste. L'acide t a r t r i q u e 

sans eau de con jonc t ion , mais conjoint par u n 

oxide près duque l il a pu se faire remplacer pa r 

u n au t re acide a d û plus faci lement se dis loquer 

et le sel de cet au t re a c i d e , qu i éga lement à p u se 

2u* 
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faire remplacer par u n second au t re ac ide ( l ' ac ide 

carbonique ) n ' a pas d û résister longtemps à sa 

résolution en cet ac ide et en esprit pyro tar t r ique . 

Le tar t ra te de p lomb est anhydre , insoluble e t 

pour tan t crystallin. Le pyrotar t ra te du m ê m e 

méta l est également en erystaux. 

Le tar t ra te de fer à oxidulooxide est composé 

d e 1 i p base e t 1 i p acide. C'est u n sel double 

formé de 1 tar trate à oxide inconst i tuable et 1 tar­

t ra te à oxidule const i tuable. 1 i p sesquioxidulé 

e t 1 i p acide. L'acide suit le rappor t de l 'oxigène 

e t non du métal . Aussi 8; 4 rappor t m é t a l , 1 r a p ­

por t oxigène et 1 acide. Il-est b run-noi ra t re . Le 

sel double à oxidulooxide est le plus sû rement 

iden t ique lorsqu'on le p répare de c rème de ta r t re 

saturée de ' l ' ox ida t ion d u fer qu i fait sa seconde 

b a s e , r écemment précipi tée . 

Tannate de fer à oxidulooxide. L 'acide t a n n i q u e 

forme avec l 'oxidulooxide d e fer u n préc ip i té 

b leu-noi ra t re q u i est du t anna te neu t r e d e ce 

degré d 'oxidation d u fer. 1 i p ac ide et 1 fer 

chargé de 1 i p oxigène. 1 i p ac ide consiste en 

13 l p ca rbone , 18 oxigène et 13 i p hydrogène . 

Il n'y a là r ien qui puisse r ep rendre le i p rappor t 

d 'oxigène d u sesquioxidulé de f e r , n i r i en q u i 

•puisse en être repris. Un acide par l 'oxigène se 

contente de ce qu ' i l possède en ce pr inc ipe e t n ' e n 

cède à aucun au t re corps. Ce sel est le colorant d e 

l 'encre. La composition d u colorant de l ' encre 

répond à rapports égaux de t anna te à oxidule et 

de tannate à oxide : 2 fer, 3 oxigène et 3 acide ou 

1 fer avec 1 oxigène et i p fer avec 1 oxigène 

et 2 acide. 
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Acétate de fer à oxidule. Ce sel est obtenu d e 

la saturation de l 'acide acé t ique à l 'aide d'oxidule 

d e fer par l 'eau. Aussi d e la décomposition d e 

l ' acé ta te de plomb par le sulfate de fer à oxidule ; 

de p l u s , du pa r tage des pr incipes de l 'eau en t r e 

le métal et le soufre d u sulfure de fer simple opérée 

avec le concours de l 'acide acét ique. Enf in , de la 

décomposi t ion de l 'hydrosulfate de fer fait p a r 

la voie h u m i d e et d e m é t a l , soufre et e a u , par 

l ' ac ide acét ique. On a des orystaux d 'un ver t 

pâ le a g r é a b l e , qu i d 'abord s'efileurissent à l 'air 

e t ensuite se t ransforment en soussel à oxidulo-

oxide lequel est employé en te in ture . Outre le 

sousacétate à ox idulooxidequi résulte de l 'oxidulo-

oxidat ion de la base de l 'acétate à oxidule à 

l ' a i r , l 'acide acé t ique a u n sel à oxidulooxide 

n e u t r e . C'est u n e l i queu r b r u n e dont le p rodu i t 

d e l 'évaporat ion ju squ ' à siccité est soluble dans 

l 'é ther e t , dès-lors nécessairement aussi dans 

l 'alcohol. Il cède faci lement de sa base à la ma­

t ière colorante appl iquée sur la toile et dev ien t 

avec excès d 'acide. On le p répare en i m b i b a n t 

d e v ina igre jusqu ' à supernatat ion à su r f ace , d e 

la l imaille de fer sans rouil le et en exposant à 

l 'air. On re tou rne la mat iè re de temps à au t re 

e t on ajoute d u nouveau v ina igre à mesure q u e 

l ' anc ien est absorbé. Un pyrophore s'organise sous 

les auspices d u v i n a i g r e , qu i s'échauffe et t ransmet 

au fer d e l 'oxigène dont il puisse immédia tement 

s'oxidulooxider. C'est pour cela qu ' i l n e se forme 

pas de sel à oxidule et aussi pas de sel avec excès 

d'oxidulooxide. On fait aussi l 'acétate de fer à 
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oxidulooxide en décomposant le sulfate correspon­

dan t par de l 'acétate neu t r e de p lomb. Le sel se par­

tage par la cha leur en sel avec excès d ' ox ide , q u i 

se dépose, et sel avec excès d 'acide, qu i reste dissous. 

Lactate de fer à oxidule. Le f e r , sous l ' inf luence 

sollicitante de l 'acide lac t ique , s'oxide par l 'oxi-

gène d e l 'eau et forme u n sel crystallisé b l a n c , 

peu soluble dans l 'eau et qu 'hydra ten t 4 rapports 

de ce l iquide . Après un mois d 'exposit ion à l 'air il 

n 'avai t encore en r i en changé de couleur. On 

croyait connaî t re u n lacta te de fer à oxidule don t 

les crystaux é ta ient b runs et qui étai t hydra té par 

6 rapports d 'eau. Malgré ce t te forte hydra ta t ion , 

ils emprun ta i t encore à l 'a i r assez d 'eau p o u r 

tomber en dél iquescence. Comme le p r é c é d e n t , 

il n ' é ta i t pas p rompt à p r end re plus d 'ox igène . 

Le lactate de fer à oxidulooxide n e crystallisé pas . 

11 est i nco lo r e , ce qu i n 'é ta i t pas moins extraor­

d ina i re que la coloration du sel b r u n à oxidule. 

Gallate de fer à oxidulooxide. Ge sel est d ' un 

b leu foncé. On l 'obt ient en décomposant par 

l 'acide gall ique des sels d e fer à oxidulooxide. La 

couleur n 'a pas longtemps à subsister. A c h a u d , 

la décoloration est subi te . De l 'acide c a r b o n i q u e 

est formé. Cela prouve que l 'oxigène de la sesqui-

oxidulat ion du fer se porte sur le carbone de l 'ac ide 

et en dé t ru i t 1/8 rapport . L'oxidule de fer reste 

dissous dans u n nouvel acide. Ce nouvel ac ide 

doit avoir pour consti tuans 3 3 /4 c a r b o n e , 6 ox i ­

gène et 3 hydrogène . 

L'acide pyrogal l ique , 3 carbone , 3 ox igène et 

3 h y d r o g è n e . é t a n t , soit à chaud , soit à froid , 
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mêlé avec u n e solution de sulfate de fer à oxidulo­

oxide, communique à la solution u n e belle couleur 

rouge . L'oxidulooxide devient de l 'oxidule. Il ne 

se forme point de précipi té et il ne se dégage 

poin t d 'acide carbonique . L 'oxigène se portera 

sur 1/2 des 3 d 'bydrogène q u e l 'acide possède et 

il se formera de l 'eau. De l 'acide sulfurique d e ­

meure sans saturat ion. 

Lorsqu'au l ieu de procéder ainsi on sature 

l 'acide pyrogall ique par de l 'hydrate d'oxidulo-

oxide de fer ou qu 'on décompose le sulfate de fer 

à oxidulooxide par un pyrogallate soluble, au l ieu 

d 'une coloration en rouge , on en a u n e en b leue 

foncé et u n e précipi ta t ion de l a même couleur . 

Cela dénote qu ' à la fois, l 'acide l ibre dissout le 

précipi té et te int son b leu e n rouge. 

L'acide métagal l ique précipi te les sels de fer en 

un noir qui provient plutôt de lu i q u e de la base 

du sel. L'acide métagal l ique est 8 c a r b o n e , A oxi­

gène et 3 hydrogène ; à l 'état l i b r e , ses élémens 

sont conjoints par 1 eau. 

Méconate de fer à oxidule. Ce sel est incolore. Ce 

caractère négat i f se porte sur une qual i té excep­

t ionnel le , c'est pourquoi j e le rapporte . Et est i n -

crystallisable. Au coutact de l 'air i l p rend 1/2 r a p ­

port d 'oxigène et rougit . Il se forme en sel à 

oxidulooxide lequel , é tant completé d 'acide jus­

qu 'à son état n e u t r e , fonce encore d ' avantage sa 

couleur . La lumière solaire, l 'acide sulfureux , le 

p remier chlorure d ' é t a in , l 'oxidule de ce m é t a l , 

en lu i enlevant le i p rapport d 'oxigène, le déco­

lorent. De l 'hémisurméconate à oxidule est formé. 

Ce sel reprend à l 'air l 'oxigène qu i lui est en levé , 
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récupère sa couleur et redevient neu t re . Le second 

ch lorure d'or n e dé t ru i t pas sa couleur. Aussi n 'y 

a-t-il pas de motif pour qu ' i l le fasse, car la fonc­

t ion de ce chlorure est de céder de l 'oxigène et 

n o n d'en enlever ; mais la réact ion négat ive de ce 

chlorure est ci tée en opposition à celle positive 

qu ' i l exerce sur le hisulfohydrocyanate de fer à 

oxidulooxide. Le cas est b ien différent. 

Benzoate de fer à oxidule. Les erystaux de ce sel 

sont jaunât res . Ils s'effleurissent à l 'a ir et se dissol­

vent dans 1'alcohol comme dans l 'eau. L'acide 

benzoïque a u n sel à oxidulooxide insoluble et 

dont on utilise l ' insolubil i té pour séparer le fer 

d 'avec les deux autres métaux m a g n é t i q u e s , 

d 'avec le manganèse et d 'avec les terres dont les 

benzoates sont solubles. Il y a aussi u n sous-ben-

zoate de fer à oxidulooxide insoluble et u n sur-

benzoate soluble. Ce de rn i e r crystallise. 

Stéaratooléate de fer. Fait avec d u sel à oxidule 

et du savon de soude , il est b l a n c , mais passe 

bientôt au vert. Celui fait avec du sel à oxidulo­

oxide échange son b lanc con t re du rouge-brun . 

Ces savons sont fusibles à une cha leur modique e t 

sont aisément solubles dans les hui les grasses et 

dans l 'hui le de t é r é b e n t h i n e , ce qu i dénote u n e 

vér i table combinaison. 

Tartrate d'urane à oxidulooxide. Les crystanx 

de ce sel sont d 'un j a u n e pâle. Ils sont peu solu­

bles dans l 'eau. Les alcalis les décomposent . On 

ignore si le ta r t ra te d 'oxidule d 'u rane serait aussi 

peu soluble dans l 'eau que l'est celui d 'oxidule de 

fer. Si le tar t ra te simple se formait en double avec 
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le tar trate de potasse, 1 de celui-ci serait u n i à 

2 de l ' au t re : 3 acide t a r t r i q u e , 1 potasse et 2 oxi-

dulooxide comptés d'après l ' ox igène , savoir , les 

2/3 de 2 de méta l et de 3 d 'oxigène. Le métal est 

l 'excipient e t l 'oxigène, le proport ionnant . 

Acétate d'oxidulooxide d'urane. On n e connai t 

pas d 'acétate d 'oxidule d ' u r a n e , dont le sel serait 

ve r t ainsi que le sont les autres sels d 'u rane a u 

m ê m e degré d 'oxidation et que l 'est l 'acétate d'oxi­

dule de fer. On pourrai t l 'obtenir en décomposant 

l e sulfate d 'oxidule d 'u rane par l 'acétate de p lomb. 

L'acétate d 'oxidulooxide d 'u rane est jaune-topaze, 

11 crystallise. L'acétate correspondant de fer est 

rouge . Il ne crystallise pas ; les sels de fer à oxidulo-

oxide n e crystallisent en généra l pas. L'acétate 

d 'oxidulooxide d 'u rane laisse au feu échapper son 

acide sans que l 'oxidulooxide restant change u n 

peu notablement de forme et sans q u e l 'urane baisse 

dans son degré d 'oxidat ion. Cela prouve que le sel 

cont ient de l 'eau sans laquel le l 'acide ne pourra i t 

s'isoler et dont la plus g rande affinité de l ' acide 

inconjoint avec l 'eau qu 'avec l 'oxidulooxide d é ­

t e rmine la décomposition. Cette conservation d e 

la forme crystalline semble ind ique r q u e la forme 

crystalline des sels dér ive de leur base. L'acétate 

d 'u rane à oxidulooxide, é tan t décomposé par l 'am­

moniaque et le p r é c i t é é tant rédissous pa r l ' ac ide 

a c é t i q u e , crystallise en u n sel double q u i , après 

sa solution dans l 'ean c h a u d e , n e crystallise plus. 

L'acétate d 'u rane t ient à celui d ' ammoniaque Lieu 

d'eau. La chaleur donne au de rn ie r sel la faculté de 

remplacer le p remier par de l 'eau, d'où la désunion. 
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Acétate de cerere à oxidule. Les crystaux de ce 

sel sont inaltérables à l 'air. Cela dénote dans le 

cerere u n e moindre propension à se sesquioxiduler 

que dans le fer. 

Tartrate de mercure à oxidule. Le mercure a 

trois tar trates, u n à oxidule , u n autre , à oxide et 

un troisième, à oxidulooxide. Les deux premiers , 

en raison de leur solubilité d i f férente , se sépa­

ren t de la solution saturée d u dern ier dans l 'eau. 

On chauffe la solution saturée à froid e t on laisse 

l en t emen t refroidir. Celui à oxide sort de solution 

et l ' a u t r e , par le r approchement de la l i q u e u r , 

crystallisé. Les trois sels se forment en tar t ra te 

double avec le tar t ra te de potasse. Celui à oxidulo­

oxide est le sel dont la solution forme la l iqueur 

de Pressavin. Pour avoir du tar t ra te de mercure à 

oxidule et de potasse , on broie ensemble r a p ­

ports égaux d 'oxide de m e r c u r e et de mercu re 

vif avec rappor t double de c rème de t a r t r e , l'a­

tome étant dédui t de l 'acide. On ajoute peu à peu 

au tan t d 'eau qu ' i l est requis pour que la poudre 

reste humide . On a du ta r t ra te double à oxide du 

même mélange en omet tan t le mercure vif. Il 

n'est pas encore dé t e rminé dans quel rapport ces 

trois sels doubles se forment . 

Le ta r t ra te de mercure à oxidule crystallisé 

très-bien. Il est p e u soluble dans l 'eau. Celui à 

oxide crystallisé également . Il est encore moins 

soluble. On peu t obtenir l 'un et l 'autre en dé­

composant par de l 'acide t a r t r ique de l 'acétate de 

mercure en rappor t d 'oxidation avec le sel à 

produire . 
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Acétate de mercure à oxidule. L'acétate de mer ­

cure à oxidule est le mieux obtenu en broyant 

ensemble rapports égaux de précipi té b lanc de 

Scheele (premier ch lorure de mercure par la voie 

h u m i d e ) et d 'acétate de chaux. L'acétate de mer ­

cu re est la par t ie concrète du mélange. On le lave 

à l 'eau froide et par peti tes quant i tés à la fois et 

on le fait sécher à l 'ombre et sans le secours de la 

cha leur . La cha leur et la l u m i è r e , celle même 

diffuse, le pa r t agen t en 1 /4 de mercu re rédui t et 

Sf 4 de sel à oxidulooxide. Comme l 'oxigène n e se 

re t i re pas la capacité de saturation n e d iminue 

pas et la neu t ra l i t é persiste. Le calor ique que s'ad­

jo in t l 'oxigène fait q u e la moit ié de l 'oxidule se 

par tage en oxide et en méta l rédui t . L'état na t i -

v e m e n t fondu d u mercure lu i donne la facilité de 

se re t i rer . On fait le plus sûrement le préc ip i té 

b lanc en préc ip i tan t d u p remie r n i t ra te aussi 

i den t ique q u e possible par de l 'hydrochlorate 

d 'ammoniaque . Tout ce que le sel cont ient en se­

cond n i t ra te est formé en sel Alembroth e m ­

pêché de s 'unir au p remie r chlorure de mercu re . 

On instil le le ni t ra te dans l 'hydrochlorate. L'instil­

la t ion cont ra i re laisserait au ch lorure double la 

facul té de se former. La solution d u sel dans l 'eau 

chaude pour l 'avoir crystallisé produi t immédia ­

t emen t le par tage d u sel en sel double et en 

mercu re rédui t . 

On peut aussi et à froid broyer l 'acétate à oxide 

avec l 'égal de son con tenu en mercure . Le broye-

m e n t d u sel à oxidulooxide avec le qua r t de son 

con tenu en mercure n 'a pas le môme succès. La 
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cause en est q u e moins de calor ique est à déplacer 

et q u e les sels composans se t rouvent engagés 

en t r e eux. Le caractère de l 'acétate à m e r c u r e , 

comme de tous les au t res sels mercur ie ls en t iè re ­

m e n t à ox idu le , est que leur t ra i tement à froid 

avec l 'acide l iydrochlorique compose leur oxidule 

si complètement en premier ch lorure q u e d e 

l ' ammoniaque mise en excès n e précipi te plus en 

b lanc la l iqueur acide résidue. 

L'acétate de m e r c u r e à oxide résulte d 'oxide 

q u ' à chaud on dissout dans de l 'acide acé t ique 

absolu. On réun i t 2 d 'ac ide e t 1 d 'ox ide , l ' a tome 

é tan t pris d u métal . On décante à chaud . Par le 

refroidissement la fonte se p r e n d en u n e masse 

crystal l ine , t r anspa ren te , incolore. La cha leur n e 

peut nu i r e à ce sel , l 'oxigène y possédant le 

maximum de ca lor ique qu ' i l peut p rendre . En 

employant u n acide moins fort la l iqueur décan­

t ée crystallisé. Les crystaux répanden t u n e odeur 

de v ina igre aussi longtemps qu'ils ont assez d 'eau 

pour que l 'acide puisse s'isoler. Ce qu i dénote assez 

peu d'affinité de l 'acide avec les dernières port ions 

de l 'oxide et u n e propension d u sel à so const i tuer 

avec excès d'oxide. Quand le sel n ' a plus d 'eau à 

céder à l ' a c ide , celui-ci en p r e n d à l 'air avec 

l eque l on le me t en contact . L'eau de l 'air en lève 

l ' a c ide , car le sel n e s 'humecte pas. L'odeur de 

v ina ig re devien t de nouveau manifeste. L'acide 

est de même enlevé a u sel par l 'alcohol. Ce l i ­

q u i d e , q u i semble s implement dissoudre l 'acétate, 

s 'empare de la moit ié de son acide et re t ient en 

solution le sous-acétate produi t : de l ' é ther acé t i -
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que est formé et se décèle par son odeur. On d i ra i t 

que le demi - rappor t d 'ac ide t i en t encore au sel 

tandis qu ' i l est déjà e idevé par l 'alcohol. En r a p ­

prochan t par la vaporisation len te , le soussel crys-

tallisé. L'acide hydrochlor ique ajouté à la solution 

fait su rnager de l ' é ther acét ique. La quan t i t é d e 

ce lu i -c i est doublée à cause q u e le sel ent ier cède 

son ac ide • à l 'alcohol. Du subl imé corrotif est 

formé. On peu t l 'écar ter en le composant en p r é ­

cipi té b l anc ammoniacal . L 'ammoniaque décom­

pose le soussel et le sel d ' é t h e r , et l 'acétate d 'am­

mon iaque s 'engage avec l 'oxide en r emplacement 

d 'eau. L 'bydrargyrioxidoacétate d ' a m m o n i a q u e , 

qu i est l e sel formé , reste en solution. Ce sel , à 

sa solubili té dans l ' eau p r è s , est assimilable a u 

précipi té b lanc ammoniacal . L'égal de son con tenu 

en ac ide acét ique peu t être ajouté sans q u e la 

neu t r a l i t é s'efface. Il se forme d u sel p s e u d o -

a lembro th ique , sel Alembroth dans leque l l 'a­

c ide acé t ique remplace l 'ac ide anhydrochlor ique . 

La concentra t ion à u n e cha leur modéreo n e fait 

pas dégager de l 'alcali et n e r end aussi pas la l i ­

q u e u r acide. Ce qu i p rouve q u e pas plus de sur ­

acétate d ' ammoniaque q u e do sous-acétate d e 

mercu re se fo rme , m a i s , à u n cer ta in degré d e 

r a p p r o c h e m e n t , le sel double se désassocie e t 

l 'acétate n e u t r e d e mercu re crystallise. Ce m o d e 

de formation de l ' é ther rassemble à celui que l 'a l -

eohol suit avec les sels à métaux bioxidés et à acides 

d e comburen t ; i l en diffère e n ce q u e l 'acide 

acét ique passe à l 'alcohol sans a m m e n e r l 'oxigène 

de seconde oxidation. Que les acides de ces sels , 
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dans leurpassage à l 'alcohol, ammènen t . Pour q u e 

l 'acide acé t ique fasse la même chose , d u sous-

acétate à oxidule devrai t être formé et l ' é ther 

acé t ique devrai t ê tre oxidule. Ce serait de l 'é ther 

acét ique pesant et tel qu 'on en a lorsqu'on décom­

pose de l 'é ther mur ia t ique pesant par de l 'acétate 

d 'argent . L 'éther mur ia t ique pesant est de l 'oxi-

dule d 'é ther u n i à de l 'acide anoxichlor ique. Les 

sels de métaux monoxidables et à acide de combu-

r e n t se sous-saturent pour former de l ' é the r , d e 

la m ê m e maniè re q u e le fait l 'acétate de m e r c u r e 

à oxide. 

L'acide hydrochlor ique décompose l 'acétate d e 

m e r c u r e à ox ide , nécessairement en second chlo­

ru re . L ' ammoniaque , in t rodu i te dans la l iqueur 

d e décomposit ion , doit saturer l 'acide acét ique 

avant de pouvoir a t t e indre le ch lo ru r e , qu'alors 

il décompose en oxidochlorure b lanc ammoniaca l . 

S'il l 'avait décomposé d i rec tement le p réc ip i té 

aurai t à la longue été dissous par l 'acide acét ique 

et formé en acétato-chlorure ou sel A lembro th , 

par t ie par l 'acide hydrochlor ique et par t ie pa r 

l 'acide acét ique. 

La fonte au feu de l 'acétate fait avec d e l 'a­

c ide absola , et qu i é tai t compacte et pel lucide , a 

spontanément effleuri et s'est si for tement t u m é ­

fiée qu 'e l le a surnagé sur l 'alcohol dans lequel 

on a voulu la dissoudre. On aura i t di t du sel de 

sa turne l en tement effleuri pa r la chaleur . Une 

per te en eau n 'a seule pas pu p rodu i re cet effet. 

L'acétate de mercure à oxide cède à l 'eau 

bouil lante que par part ies fractionnées on verse 
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dessus la plus grande par t ie de son acide et laisse 
u n bas souscel qu i a l 'apparence d'oxide rouge . 

Il est un troisième acétate de mercure . C'est 

celui qu 'on peut nommer double et qu ' on ob t ien t 

en décomposant du n i t ra te de mercure fait sans 

précaut ion pour l 'avoir à oxidule ou à o x i d e , pa r 

u n acétate , le mieux , par celui de chaux. Le sel 

est à oxidulooxide, à bioxidulooxide ou a oxidulo-

bioxide suivant que le n i t r a te l'est. Il consiste ainsi 

en rapports égaux d 'acétate à oxidule et d ' acé ta te 

à oxide ou en 2 rapports de l 'un des deux sur 

1 rapport de l 'autre . On lave à l 'eau froide. La 

solubilité de ces sels d iminue dans le rappor t qu ' i ls 

sont d 'avantage proport ionnés de sel à oxidule. Le 

sel à oxidule simple demande pour sa solution à 

froid 133 parties d'eau. Celui à oxide s imple n ' e n 

d e m a n d e que h part ies. En ve r tu de cet te solubi­

lité différente de ses sels composans il se pa r tage 

en ces sels de sa solution chaude convenab lement 

rapprochée qu 'on laisse lentement se refroidir. 

L'acétate de mercure à oxidule est par l 'eau 

chaude par tagé en sel à oxidulooxide et en mé ta l 

réduit . On propose de le composer d 'oxidule extra i t 

du mercure doux et d 'acide fort. On fait boui l l i r 

e t on laisse crystalliser. Ce procédé n 'a pas besoin 

de commentaire . On a le sel en préc ip i tant du n i ­

t ra te à oxidule par de l 'acétate de potasse. On Га 
aussi en précipi tant le même n i t ra te par de l 'acide 

acét ique. La concrét ion dé t e rmine la décompos i ­

tion. 11 est e n crystaux br i l lans , flexibles et gras 

au toucher . 

On conseille de faire l 'acétate à oxide en d i g é -
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ran t de l 'acide avec de l 'oxide. On doi t être adroit 

pour empêcher l 'oxide de se sursaturer d 'acide et 

l 'acide de se sursaturer d'oxide. L'acide doit ê tre 

fort. On ahandunne à l 'évaporation spontanée. Le 

sel crystallisé. On peu t aussi décomposer du sulfate 

à oxide par de l 'acétate de plomb. Le sel de plomb 

se dépose et l ' acé ta te , soluble dans moins de 4 

part ies d 'eau f ro ide , reste dissous. On laisse spon­

tanément se rapprocher . 

La solution de l 'acétate de mercure à oxide est 

d i t , à u n e chaleur d 'ébul l i t ion , se transformer e u 

acétate à oxidule. Le sel n e c h a n g e pas de neut ra ­

l i té . La moit ié de l 'oxigène qu i t t e le métal et dé ­

compose l 'acide. Cet acide n'est donc plus d e 

l 'acide acét ique et c e p e n d a n t , il sature l 'oxidule 

comm e l 'avait fait l 'acide acét ique. Que peut faire 

1 d 'oxigène sur 1 d 'acide acé t ique sinon lui e n ­

lever 1 d 'hydrogène et par là le convert i r en acide 

succinique ou en isomère de cet acide, c a r , comme 

1 d 'acide succinique plus 1 d 'hydrogène est de 

l 'acide acét ique, 1 de ce dern ie r acide moins 1 d'hy­

drogène est 1 du premier . Le succinate de mer ­

cure à oxidule n 'est pas plus soluble que l 'acétate 

de mercure à ox idule , qu i d e v r a i t , mais n e peut 

s 'être formé. 

Les sels disposés à l 'acidinulat ion comme ceux 

disposés à l 'oxidinulat ion sont le mieux préparés 

par double décomposition. Les acétates de mercure 

appar t i ennen t pa rmi les derniers sels. C'est pour ­

quoi , quand on veut avoir le sel àoxidule , on broie 

le chlorure de mercure à bi-métal avec de l 'acé­

tate déshydraté de soude ou de chaux; pour avoir 
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celui à oxide on broie le chlorure à m é t a l , avec 

l 'un des mêmes acétates. Après la t r i turat ion , on 

instil le peu à peu de l 'eau froide et on cont inue 

de broyer. On décante à mesure qu ' un peu d e 

l iquide surnage. l ' a cé t a t e à ox idu le , comme peu 

soluble à f roid , n e cra in t pas l 'ablution ; l 'acétate 

à oxide doit être ménagé . 

Lactate de mercure oxidé. Ce sel est dél iquescent 

et ainsi difficile à crystalliser. Il parai t avoir é té 

pr is pour son pareil à oxidule. 

Lampate de mercure. Ce sel a u n e existence des 

plus éphémères et n'est pas plutôt formé q u e déjà 

il est décomposé. De lampate à oxide il dev ien t 

acétate à oxidulooxide. L'alcohol aduste d é t r u i t , 

aux dépens de sa propre exis tence , le quar t d e 

l 'oxigène. L'acide lampique s 'accommode mal pour 

sa salification d 'un oxide dont l 'oxigène est for te­

ment proport ionné de calorique. Un parei l oxide 

offre trop d 'é lémens de décomposition pour lui . 

Les oxides de mercure et de cuivre en sont abaissés 

dans leur oxidation ; l 'oxide d 'a rgent en est r édu i t . 

Benzoate de mercure oxidule. Ce sel est ob t enu 

conjointement avec le suivant lorsque par d u 

benzoate de soude on décompose du n i t ra te de 

mercure à oxidulooxide. On n 'a joute d 'abord que 

la moi t ié de la solution du benzoate et on décante 

d e dessus le sel concrete . Ce sel est d u benzoate 

à oxide. Il reste en solution du n i t ra te de mercure 

à oxidule et d u n i t ra te de soude. On ajoute le 

restant d e la solution d u benzoate. Le benzoate à 

oxidule alors se concrète. Si l 'on versait le ni t ra te 

double dans la solution du benzoate , d u ben -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 3 0 8 ) 

zoate à oxidulooxide 'crystallisable serait obtenu. 

Les trois sels , à une chaleur m é n a g é e , subliment. 

Vrate de mercure à oxidule. On obt ien t ce sel , 

qu i est sous forme d 'une poudre b l a n c h e , en d é ­

composant l 'un par l ' au t re , de l 'urate de potasse 

et d u second chlorure de mercure . La poudre se 

colore passagèrement en j aune -c i t ron en ver tu 

du calorique q u i se subst i tue éventue l lement à 

l 'oxide près de l 'acide. A u n e chaleur u n peu 

é l e v é e , l 'acide et l 'oxide à la fois se décompo­

sent , beaucoup d 'acide cyanique et d 'acide hy-

drocyanique est formé et le mercure est rédui t . 

11 y a d 'autres produits accessoires. Une chaleur 

ménagée pourrai t donner des na tures de composés 

différentes. 1 oxigène pour ra i t concourir avec les 

autres élémens à les former ; ces élémens sont 

1 1/4 c a r b o n e , 1 a z o t e , 1 i / з oxigène et 1 hy­

drogène. En y jo ignan t le 1 oxigène de l 'oxide 

on t rouve à composer 1/2 acide cyanique et 1/2 

acide hydrocyan ique , ce qu i enlève 1 de ca rbone , 

1 d ' azote , 1/2 d 'oxigène et 1/2 d 'hydrogène. 

Reste 1/4 ca rbone , 1 oxigène et 1/2 h y d r o g è n e , 

qu i prê tent à la formation de 1 /4 oxide d e carbone 

et 1/2 eau : 1/4 de carbone avec 1/2 oxigène e t 

1/2 oxigène avec 1/2 hydrogène . L'emploi des 

principes de l 'acide et de l 'oxide est rense igné au 

parfait. La potasse n e décompose pas l 'urate d e 

mercure , ce q u i p rouve q u e , de p r ime abord u n 

engagement par tagé se contracte en t re l 'oxigène 

de l'oxide et l 'un des pr inc ipes de l ' a c ide , consi­

déré comme acide organique animal . 

Stéaratooléate de mercure. Ce sel peut être à 
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oxidule et à oxide et le plus souvent il l'est aux 

deux. La différence dépend de l 'espèce de sel 

u iercur ie l qu 'on emploie. Celui à oxide est le 

moins consistant à cause d e I 'oxigène qu i est 

t ransmis à l 'acidification grasse et qu i en change 

la na tu re . Nous avons vu q u e les suroxidations de 

p lomb fournissent u n semblable produi t . La su­

bact ion du savon par l ' axongure de m e r c u r e , 

é tan t t ra i tée avec d u subl imé corrosif, donne u n 

savon consistant et dont la couleur est j a u n e pâ le . 

On lave à l 'eau froide et pa r le broyement . La 

pommade c i t r ine donne avec le savon b lanc u n 

savon consistant et de couleur b lanchât re . 

Valerianate de mercure. Penz a décr i t deux sels 

de ce métal , l 'un à oxidule, peu soluble, et l ' au t re , 

à ox ide , beaucoup plus soluble. Trommsdorff n ' en 

cite qu 'un , qui est l e dernier . 11 est en crystaux 

blancs. A u n e faible cha leur , l 'eau d 'hydrata t ion 

et u n e par t ie de l 'acide se re t i rent et il reste 

du soussel rouge , qu i est insoluble dans l 'eau et 

qu i na ture l lement se forme aussi lorsqu 'au l ieu 

d e faire crystalliser le sel on évapore sa solution 

jusqu 'à siccité. Ce soussel se dissout à chaud 

dans l 'acide hui leusement sec et lu i c o m m u n i q u e 

sa couleur . 

Tartrate d'étain oxidule. Ce sel est facile à former 

et facile à faire crystalliser. Il est peu soluble. Il 

s'associe par composition ind i rec te au tar t ra te d e 

potasse. On l 'obt ient en t ra i tant le ta r t ra te simple 

de potasse ou le même double à second oxide plus 

éne rg ique q u e l 'étain oxidule avec d e l 'oxidula 

d 'étain. En opposition à ce qu i se fait en toute 
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au t re circonstance la faiblesse de l 'oxide l ' em­

por te sur la force et décide de la décomposit ion. 

On fait d igérer de l 'hydrate d'étain à oxidule 

avec d u tar t ra te de potasse ou un tar t ra te d u 

môme alcali et d 'un oxide plus fort q u e l 'oxidule 

d 'étain. La moit ié d e la potasse et l 'oxide plus 

fort cèdent leur place à l 'oxidule. Comme le tar­

t ra te de potasse et d 'é ta in oxidule n e sort pas 

faci lement de solut ion, l 'emploi d u ta r t ra te simple 

laisserait la potasse avec le sel. Quand à d u chlo­

ru re de bi -é ta in on ajoute de la crème de ta r t re , 

le ch lorure n 'es t pas décomposé, mais la c r ème 

d e t a r t r e est r e n d u e plus soluble. Ce m é l a n g e 

t rouve ses applications en te in ture . L 'addit ion d e 

c rème d e ta r t re neu t re ferait d u ch lorure doub le 

et du sel fébrifuge. L'addit ion d 'un alcali ferai t 

la même chose. En r a p p r o c h a n t , on en opé ran t 

avec des solutions saturées, ce dern ie r sel se con -

créterai t . Les acides les plus faibles en lèvent l ' é -

ta in au ta r t ra te double et les oxides les plus forts 

n e lui enlèvent pas la c rème de ta r t re et pas m ê m e 

par l'affinité qu ' i ls exercent à l 'état d e sel. Cette 

différence provient de ce que la c rème d e ta r t re 

r é p u g n e aux engagemens qu i l 'é loignent d e son 

existence libre. Les tar trates doubles sont des in­

termèdes commodes pour la transmission d'oxides 

naissans à des acides. On fait o rd ina i r emen t le sel 

double dont nous parlons en sa turant d 'oxidule 

d 'é ta in d e !a c rème de ta r t re délaiée dans l 'eau. 

La persistance en concrét ion n e peut s'opposer à 

la solution. 

Acétate d'étain à oxidule. Ce sel résul te d e la 
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solution d e l 'oxidule hydra té d 'é ta in dans l 'acide 

acét ique. Quand à sa composition on emploie do 

l 'ac ide absolu mêlé avec de l 'alcohol très fo r t , 

ce q u i à froid n e forme pas d 'é ther , et qu 'on fasse 

la saturation à chaud , le sel crystallise par le r e ­

froidissement. Sans l 'a lcohol , qu i d 'avance a t t énue 

l e l iqu ide , il faudrai t évaporer en u n e consistance 

tel le que le sel n e pourra i t crystalliser, et subsi-

d ia i r emen t a t t énue r p a r l 'alcohol. On peu t d i re 

q u e l 'alcohol enlève au sel l 'excès d 'eau à sa con­

crét ion crystall ine. Le sel se const i tue sans eau. 

X'é ta in allié au p lomb préserve celui-ci d 'ê t re 

oxidé par l 'eau sous l ' influence d u v ina igre ; le 

pyrophore se compose de p lomb qu i s 'échauffe , 

d ' é ta in qu i b rû l e et d 'eau qu i fourni t l 'oxigène. 

Les rôles sont r égu l i è rement distribués. L'affinité 

soll ici tante de l 'acide pour l 'oxide à former a ide à 

l 'act ion. Lorsque l 'air est compris dans le cercle du 

pyrophore , les emplois changen t ; l 'eau acide s'é­

chauffe , l 'air oxide et les deux métaux brûlent . On 

peu t former ce sel de chlorure de b ié ta in et d 'acé­

t a t e de soude. Le ch lorure de sodion crystallise le 

p remier . L'acétate d 'é ta in a t rouvé des appl ica­

t ions en te in ture . 

Succinate de cuivre à oxide. La couleur de ce 

sel est le vert-pale. I l est en erystaux. Sa solution , 

é t an t mise à d igérer avec de l 'oxide hydra té de 

cu ivre , s'associe cet oxide et devient du soussuc-

c ina te , sel insoluble dans l 'eau. Le succinate de 

cuivre auque l avec l 'assistance de la c h a l e u r , la 

moi t ié de l 'oxigène de l 'oxide aurai t soustrait 

i /a d ' hyd rogène , serait établi sur radical-éthero-
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alcohol : 2 carbone et 1/2 pr incipes de l ' e a u , et 

au ra i t , sinon la na ture , du moins les constituons 

de l 'acide c i t r ique déplacé par la cha leur dans 

1/4 d e son eau d 'organisat ion. Le m ê m e acide qu i 

aurai t à l 'oxide enlevé la moit ié de l 'oxigène se­

rai t de l 'acide c i t r icosuccinique ou succinicoci-

t r ique : 1/2 de l 'un e t 1/2 de l 'autre. Rigoureuse­

m e n t les acides c i t r ique e t ma l ique sont de l 'acide 

succin ique combiné avec rappor t égal d 'acide 

t a r t r ique . L'acide succin ique é tabl i sur nouveau 

radical n e pour ra i t qu ' en devenir plus volatil. 

L'oxidule n e le re t iendra i t pas e t , dans tous les 

cas , il ne pourra i t en re ten i r q u e la m o i t i é , la 

capaci té d e saturat ion d e la base é tan t d iminuée 

dans ce rapport . 

Citrate de cuivre à oxide. Ce sel est sous forme 

de crystaux d ' un ver t pâle. D'après J. Gay-Lussac, 

i l existe avec 1/4 d'oxide en excès et cont ient 

3/4 rappor t d ' e a u , en e m p r u n t a n t l ' a tome à l'a­

cide , et 1 r a p p o r t , en l ' emprun tan t à l 'oxide. On 

le p répa re e n saturant l ' ac ide c i t r ique avec de 

l ' acétate de cuivre. Le ci t rate reste dissous dans 

l ' eau qu i cont ient l ' acide acé t ique . Par l 'ébul l i -

tion prolongée d u l i q u i d e , le sel se dépose sous 

forme de gra ins crystallins d e cou leur verte . Au 

bain-marie il r enonce à la moit ié de son eau et 

devien t pâle-bleu. Le sel restant est 3/4 rapports 

a c i d e , 1 oxide et 1/2 eau. I l est plus r igoureuse­

m e n t , puisque l 'établissement d e l 'atome appar­

t ient à l ' ac ide , 1 a c i d e , 1 1/3 oxide et la moit ié 

au tan t d 'eau q u e d'oxide. C'est 1/3 sursel gu i avec 

1 1 / 3 d 'eau crystallise. En sous-doublant l 'a tome 
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de l 'acide le sel consiste en 1 rapport de celui-

ci et 2 d 'oxide avec 2 d 'eau ; en l 'abaissant d u 

t iers , i l est 1 ac ide , 1 oxide et 1 e a u ; mais alors 

la va leur de l 'atome est rompue et les sels c h a n ­

gen t de caractère. Il n'est pas sûr que le sel ai t 

un propor t ionnement sans excès d'oxide. Il pour ­

ra i t en avoir u n et ê t re neu t r e , s'il étai t fait par 

double décomposition et tel q u e de sulfate d e 

cuivre anhydre qu 'on broyerait avec rapport égal 

d e ci t rate de potasse. On lessiverait à l 'eau froide. 

La décomposit ion au feu d u sel neu t re pourra i t 

enlever à l 'acide 1/4 rapport de carbone si l 'oxide 

étai t ox idu lé , et i /a si le méta l était r é d u i t , et il 

pourra i t passer u n pyroacide compliqué et avec 

cha rge en raison de ce q u e plus de 1 r a p p o r t , et 

b i en 1 i/2 ou 2 , d 'acide devrai t ê t re décomposé 

pour q u e la per te en carbone fut reparée et q u e 

le pyroacide restât o rganique . Les acides pa r 

l ' ox igène , qu i sont s imples , r égu l ie r s , saus cha rge 

et consistent un iquemen t en radical o rgan ique e t 

oxigène , n e sauraient à d ' au t re oxigène céder 

q u e du carbone. En cédant de l 'hydrogène ils s'é­

tab l i ra ien t sur rad ica l -é ther et aura ien t de l 'oxi­

gène en plus dans le rapport qu' i ls aura ien t p e r d u 

de l 'hydrogène. L'acide c i t r i que , en éprouvant la 

per te de 1 h y d r o g è n e , enlevé par 1 o x i g è n e , se­

ra i t 1 radica l -é ther et 3 ox igène , ou de l 'acide 

t a r t r ique é tabl i sur ce radical . Avec des oxides 

deux fois oxidables, et qu i cèdent toujours volon­

tiers la moit ié de leur ox igène , on n e doit pas 

désespérer d 'obtenir ce changement . L'oxide d e 

cuivre serait le plus avantageux pour rendre u n 
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parei l service. Pour céder u n ent ier d 'oxigène l e 

méta l devrai t ê t re rédui t . L'acide t a r t r ique en 

subissant u n parei l changemen t de composition 

serait u n acide nouveau, et pour le radical , et pour 

le con tenu en acidoxigène ( oxigène d'acidifica­

t ion ). Le premier dev iendra i t radical-é ther e t le 

second augmen te ra i t de 1 rapport , 1 radical et 

4 au l ieu de S oxigène. Ce serait de l 'acide p e r -

t a r t r i q u e , ou t a r t r i q u e , l ' anc ien acide devenan t 

tar t reux. Si la moit ié de l 'oxigène étai t ajouté à 

l ' ac ide c i t r ique ce serait de l 'acide tar tar icoci t r i -

q u e : 1 radical et 2 i ; a oxigène. La totalité de 

l 'oxigène en ferait de l 'acide ta r t r ique . L 'acide 

méconique , auque l il n e m a n q u e n i c a r b o n e , n i 

oxigène pour former d e l 'acide ca rbon ique , p r e n d 

successivement ces pr inc ipes sur son radical puis­

q u e déjà après la p remière per te qu ' i l en éprouve 

sa capaci té de saturat ion d iminue de la moi t i é , ce 

qu i i nd ique que son radica l n'est pas resté 2 ca r ­

bone et 2 pr incipes de l 'eau. Il n e pourra i t pas 

deux fois perdre 1 pr incipes de l 'eau sans être 

désorganisé , caT il n e cont ien t pas 2 d 'hydrogène ; 

mais i l aurai t p u , sans devoir toucher au carbone 

de son rad ica l , pe rdre deux fois et demi i p acide 

carbonique en p r e n a n t de quoi les composer sur 

sa charge , qu i consiste en 1 \\i ca rbone et 5 oxi­

gène ; mais cet te charge est passive et reste indif­

férente aux changemens de composition q u e 

l 'acide subit. Ce n 'es t pas el le q u i p ropor t ionne , 

qu i sa ture , qu i salifie; le rad ica l seul est chargé 

de cette besogne et c'est lui qu i por te l e fardeau 

des décompositions et changemens de composition 
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qu i arr ivent a l 'acide. Ce caractère est significatif 

pour la nul l i té d 'act ion de la par t ie-charge d ' un 

composé. 

Tartrate de cuivre à oxide; t a r t ra te de micu iv re . 

Ou obt ien t le mieux ce sol en décomposant sa 

combinaison avec le ta r t ra te de potasse par d e 

l 'acide ta r t r ique . L'oxide est enlevé ou le tar t ra te 

déplacé. Dans le p remie r cas la c rème de tar t re 

est l i b é r é e , dans le second , elle est r égéné rée . 

Le sel se forme en erystaux verts broyés de bleu. 

Le tar t ra te de potasse e t de cuivre est en erystaux 

de la m ê m e couleur . On le p répa re en sa turant 

d 'hydra te de cuivre la c rème de ta r t re déla iée 

dans l 'eau chaude . La solution de ce 6el sert à 

en lumine r les images , et la poudre du sel est 

employée en pe in tu re . D'après la mé thode t echn i ­

q u e de le faire , c'est d u ta r t ra te de potasse e t de 

cuivre avec de l 'acétate de ce dernier . Le ta r t ra te 

de cuivre a u n sel acide qu i crystallise au m o m e n t 

de na i t re par voie i n d i r e c t e , mais n 'es t pas solu­

ble dans l 'eau. 

Racèmate de cuivre à oxidule* Ce s e l , assez b ien 

soluble dans l 'eau , crystallise très-bien. Ses erys­

taux sont sans couleur. Si des acides végétaux à 

2 rapports d 'oxigèue n ' é t a i en t pas connus , on 

penserai t q u e c'est à cause de leur incomposabil i té 

que l 'oxidule de cu iv re , si impat ien t de sortir de 

son bas degré d 'oxida t ion , n ' en lève pas 1 des S 

rapports d 'oxigèue d'acidification à l 'acide racé-

m i q u e pour 8 'en former en soussel de cet acide 

à 2 rapports du même oxigène ; mais on connaî t 

deux acides de cet te catégorie . On doit conclure 
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de cet te amovibi l i té négat ive de l 'oxigène appar­

t enan t aux acides végétaux que l 'oxigène est plus 

for tement r e t enu par le radical-bois composé q u e 

par ceux simples des autres acides. Au contact de 

l 'air le sel à oxidule se forme en soussel insoluble 

à oxide. Si ce sel n 'é ta i t pas précipi té en oxidule 

par les alcalis , on pourra i t le considérer comme 

étant à oxide e t anhydre . Les sels de cuivre à 

oxide sont b l a n c s , lorsqu'ils sont sans eau ; u n e 

quan t i t é donnée d'eau les verdit . Une plus grande 

quan t i t é les bleuit . Sa coloration à l 'air serait a t ­

t r ibuée à de l 'eau qu ' i l empruntera i t à ce fluide. 

Le racémate est à oxidule à cause q u e sous l ' in­

fluence de son acide son méta l décompose l 'eau, 

laquel le ne saurait élever u n e oxidation plus hau t 

qu ' au p remie r degré . Le sel résul te d 'ac ide di lué et 

de métal . 

Mucate de cuivre à oxide. Ce sel n 'est pas solu-

ble. On l 'obt ient de la décomposit ion d 'un muca te 

par un sel de cuivre. Le muca te de cuivre se d é ­

pose à mesure qu ' i l se forme. Le dépôt est vert. Le 

pyromucate du même oxide est sous forme de 

crystaux bleus verdatres . Il n'est pas l a rgemen t 

dissous par l 'eau. Son acide est A ij2 c a r b o n e , 

6 oxigène et 2 hydrogène . L'acide m u c i q u e , pour 

le f o rmer , doit acquér i r u n tiers en ca rbone , 

et pe rd re un quar t en oxigène et trois c inquièmes 

en hydrogène . 1 1/2 rappor t acide muc ique : 

4 i p ca rbone , 12 oxigène e t 7 1/2 h y d r o g è n e , 

e n t ransformant 5 1/2 hydrogène en eau par 

5 1/2 o x i g è n e , laisseraient 1 1/3 c a r b o n e , 6 

oxigène et 2 hydrogène avec 1 /2 oxigène en excès. 
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C'est la composition de l 'ac ide pyromucique. Le 

1/2 oxigène n'est pas rense igné . 

Acétate de cuivre à oxidule ; acétate de bicuivre . 

On obt ient ce sel en décomposant le sons-carbo­

na t e de bicuivre par de l 'acide acé t ique . On doit 

procéder à l ' abr i de l 'air. Le sel est volatil e t 

monte à la subl imat ion sous la Forme d 'une mat iè re 

floconneuse b lancbe . Au contact de l 'air il se 

transforme en sous-acétate q u e l 'eau n e par tage 

pas en acétate n e u t r e et en oxide. Le second r ap ­

por t d 'oxigène double la capaci té de sa tu ra ­

t ion du méta l et d e 1 rappor t d 'oxidule il fait 

2 rapports d'oxide. La t endance à la concrét ion n e 

peu t empêcher les sels de cuivre à oxidule inso­

lubles de se former e n sels de cuivre à oxide so-

lubles. On ob t ien t le même subl imé d'acétate à 

oxidule en soumet tant à la dist i l lat ion d u sel à 

oxide. L 'hydrogène de l 'eau d'acidification ou 

1/4 ou 1/8 de c a r b o n e , enlève le second rappor t 

d 'oxigène à u n e par t ie de l 'oxide et l 'oxidule 

f o r m é , comme base du double plus éne rg ique 

q u e l ' ox ide , enlève à celui-ci l 'acide requis pour 

se saturer. La capaci té de saturat ion d u mé ta l est 

d i m i n u é e de la moit ié et de sorte que si de l 'acide 

n 'é ta i t pas décomposé du suracéta te à oxide serait 

formé. S i , comme les autres mé taux bioxidables , 

le cu ivre avait u n e disposition à former des sels 

doubles de sa b a s e , l 'or igine de l 'acétate à b i -

métal serait facile à renseigner . On p ré t end néan ­

moins que ce sel double existe dans cer ta ines sortes 

de vert-de-gris et q u e lors de la dissolution de ces 

ver t -de-gr is par l'eau, ou par le v i n a i g r e , l 'oxi-
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dule est par l 'oxide d e sous-salification déplacé 

d 'avec l 'acide. Il se t rouvera pa rmi l 'oxide soussa-

lifiant, et l ' insolubil i té de son sel l 'empêcbera d 'ê t re 

dissous. Si l 'acétate à oxidule était soluble il se 

par tagera i t en acétate à oxide et en métal rédui t . 

C'est u n e maniè re de faire généra le des métaux 

bi-oxidahles q u a n d l 'oxigène de leur oxidule 

trouve à substituer du calor ique à la moit ié d u 

métal . Voilà comme on dit q u e cela es t , et com­

men t on peu t in te rprê te r ce d i re , mais j e suis 

disposé à croire que le sel sublimé est de l 'acétate 

de cuivre a n b y d r e , lequel est b l anc , et q u e sa 

coloration au contact de l 'a ir , q u a n d elle a l i e u , 

provient d ' eau et n o n d 'oxigéne. Le r é s idu , pr is 

pour de l 'oxidule , est de l 'hydra te d 'oxide d e ­

v e n u sans eau. Cet oxide peu t se déshydrater pa r 

u n e cha leur h u m i d e et appl iquée par l 'eau, comme 

par u n e sèche et appl iquée sans in te rmède . 

Le cuivre a un acéta te à oxide qu i crystallisé 

avec rappor t égal d 'eau. Il est d 'un vert foncé. 

Cette couleur est c o m m u n e aux sels de cu ivre 

oxidé. Au contact de l 'air la surface d u sel s 'hemi-

sous-hydrate. La poudre de l 'efllorescence est 

bleue. Le sel est soluble dans S part ies d ' eau 

chaude et dans moins du t r ip le de cet te quan t i t é 

d'eau froide. Il est soluble dans l 'alcohol chaud à 

l 'égal de ce qu ' i l l'est dans l 'eau froide. Déshydraté 

au feu e t chauffé jusqu ' à ce qu ' i l s 'allume , il 

b rû le avec u n e flamme ver te foncée. L 'hydrogène 

de l 'acide est enlevé pa r l 'oxigène de l ' a i r , le 

carbone sesquioxidulé p rend pour s'oxider l 'oxi­

gène de l 'oxide, b rû le aussi et le métal rédui t 
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fait la même chose. Si l 'eau n ' abandonna i t pas 

le sel , l 'acide se re t i rera i t et l 'oxide resterait 

seul. La dislocation est plus successive que n 'avait 

été la conjonction : 8 rapports d ' ox igène , dont 

3 pour l ' h y d r o g è n e , A pour l 'oxide de carbone 

et 1 ponr le métal . Chauffé avec du s u c r e , l ' o x i d e 

est convert i en oxidule qu i lâche prise à l 'acide. On 

obt ien t l 'acétate de cuivre en sa turant d 'ac ide 

acét ique le vert-de-gris d u commerce. On doi t 

in t rodui re le sel dans l 'acide sinon la saturat ion 

s'arrête à la formation d ' un hemi-soussel , et on 

doit procéder à chaud . C'est alors le sel que par 

l 'eau on extrait du vert-de-gris. La solution n e do i t 

pas être trop r a p p r o c h é e , le sel é tan t inc l in à 

crystalliser en crème à la surface du l iquide , et 

l 'on n 'obt ien t même a isément des erystaux q u e 

lorsqu'on fait t raverser la solution d'éclats d 'a l lu­

mettes auxquelles le se l , dans sa r é p u g n a n c e à 

gagner le fond d u vase , s 'at tache. On peu t aussi 

décomposer de l 'acétate de p lomb par d u sulfate 

de cuivre . Le sulfate de plomb étant insoluble , se 

dépose. Quand à sec , on broie ensemble les deux 

sels d a n s u n mor t ie r l égèrement chauffé. On peu t 

décante r u n l iquide qui immédia tement crystallise. 

Les vases de cuivre dans lesquels on laisse séjour­

ne r de la l iqueur acéteuse monte u n pyrophore 

en t re le m é t a l , la l iqueur et l 'oxigène d e l'air. 

L'acétate se place dans u n cercle au tour du l i­

qu ide . Des parties sont prises en solution et ver ­

dissent les objets qu 'on cui t dans la l iqueur . 

L'ébullition d iminue l 'effet, mais n e l 'empêche 

pas ent ièrement . 
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L'acétate de cuivre p r e n d en surcharge et à la 

p lace d ' e a u , 1 / 2 , 1 et 2 rapports d 'oxide. Le 

second surpropor t ionnement est le vert-de-gris. 

J ' en parle d 'abord à cause qu ' i l fournit le p r e ­

mier . Pour l 'obtenir on monte en couches a l ter ­

natives du marc de raisin et des lames de cu ivre . 

On pourrai t stratifier de la même man iè re le 

marc de pommes si p rompt à s'acétificr. La mon­

ture des piles se fait dans des pots de grez. Deux 

pyrophores sont successivement organisés. Les 

deux le sont en t re l 'air qu i opère la combustion 

et, dans le premier , le méta l q u i la provoque et le 

suc de marc qu i l 'éprouve ; dans le second , en t re 

le v ina igre qu i en fait la provocation et le métal qu i 

la subit. La salification de l 'oxide par l 'acide est 

u n e action secondaire et i ndépendan te du pyro-

phore . On peu t aussi arroser de v ina ig re les pla­

ques de cuivre et exposer à l 'air. Un seulpyrophore 

alors se monte ; c'est le second. Le v ina ig re d 'a­

vance fait soutire le calor ique et le méta l s 'appro­

pr ie l 'oxigène. Le vert-de-gris, d 'après ce procédé, 

qu ' on pourra i t appeler de monopyrophore , con ­

t ient 1/6 moins de métal q u e l ' au t r e ; il est moins 

di lué de bleu. On accumule aussi en u n e sorte d e 

p i le à monométal des plaques de cuivre et des 

morceaux de toile épaisse imbibés de v ina igre . On 

évi te la compression sans toutefois d i m i n u e r le 

contact . Le concours d 'un é lément néga t i f dé te r ­

minera i t l 'oxidulatioii d u cuivre aux dépens de 

l 'eau. Le vert-de-gris de cet te mé thode est sans 

nuance bleuâtre . Pour q u e ces soussels se formas-

sant d'abord en sel neu t r e à oxidule et ensui te en 
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soussel à oxide , l 'oxidulant du méta l devrai t ê t re 

l 'oxigène de l 'eau. L'oxidant de l 'oxidule devenan t 

oxide n e pourra i t être q u e l 'oxigène de l'air. Le 

vert-de-gris-sousacétate cont ient 2 rapports d 'eau 

en fesant dér iver l 'atome de l 'acide et 4 r appor t s , 

en le fesant dér iver de l 'oxide. Le soussel crystal-

lise avec l 'eau au momen t de se former. A u n e 

cha leur sèche de SO' , il laisse échapper la moi t ié 

de l 'eau et devien t gris; à u n e h u m i d e et de 1 0 0 ' , 

il l ' abandonne en ent ier et devient noir . C'est 

alors l 'eau chaude de solution qu i enlève l ' eau 

froide d 'hydratat iun. L'effet est plus complet lors­

q u e le sel n e cont ient plus q u e la moit ié de son 

eau. C'est sur l'excès d'oxide et non sur le sel q u e 

l 'action s'exerce. Cette m ê m e act ion est exercée 

par l 'eau chaude sur l 'hydrate vert de cuivre . Le 

vert-de-gris b leuâ t re consiste en 1 ac ide , 2 oxide 

et 6 eau ; celui s implement v e r t , en 1 a c i d e , 

1 i p oxide et 3 eau. L'eau se met en re la t ion avec 

l 'oxigène de l 'oxide. L'un est du sousacétate, l 'au­

t re , de l 'hémi-sousacétate. Dans le vert-de-gris 

b leuâ t re deux sels sont réunis par l 'eau et se sépa­

r e n t lorsqu'à u n e cha leur sèche de 80 ' on chasse 

les 19/24 de ce l iquide. Le soussel se par tage en 

sel neu t r e avec 1 eau et hemi-soussel avec 1 1/2 

eau. Ce dernier est insoluble. L'eau est encore en 

relat ion avec l 'oxide et comme si l 'hydrate d e 

ce lu i -c i s 'engageait indécomposé. En t ra i tant le 

m ê m e sel avec beaucoup d 'eau froide le par tage 

se fait en 1 rappor t de sel contenant 1 d ' a c i d e , 

1 d 'oxide e t 1 d ' eau , 1 rappor t de sel con tenan t 

2 d ' ac ide , 1 1/2 d 'oxide e t 6 d 'eau et en 2 rap-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 322 ) 

ports d 'un troisième con tenan t 1 d ' a c ide , 1 1/2 

d'oxide et 1 1/2 d'eau. En t ra i tan t le même soussel 

à l 'eau c h a u d e il se pa r t age en sel n e u t r e e t en 

soussel consistant en 1 a c i d e , 48 oxide et 12 eau. 

La moi t ié de l 'oxide en pe rdan t son eau devien t 

noir . L'eau chaude de solution enlève l 'eau froide 

d 'hydratat ion. Peu de cha leur r é p a n d u e sur beau­

coup d 'eau supplée à beaucoup de cha leu r r é p a n ­

d u e sur peu d ' e a u , ce q u i p rouve q u e c'est un 

vér i tab le engagemen t en t re les deux eaux qu i 

s'opère. L'eau en q u a n t i t é suffisante peu t n ' ê t re 

c h a u d e q u e de 25° tandis qu ' en pe t i te quan t i t é 

el le doit l 'être de 100°. 

Les crystaux bleus qu i se forment dans le mode 

d e fabricat ion du vert-de-gris usi té à Montpellier 

sont de l 'hemi-sousacétate : 1 acide et 1 1/4 oxide. 

Ils sont hydratés pa r 1 1 / 4 d 'eau. Nous avons vu des 

blocs de vert-de-gris de cette o r ig ine pres ­

q u e ent iè rement composés de ces crystaux. Ils so 

forment dans u n e l i queu r avec excédant d 'acide. 

Nous avons vu u n e fois ces crystaux se former 

dans u n e extract ion de vert-de-gris ver t faite à 

l 'eau chaude et à laquel le avai t été ajouté u n peu 

de v ina ig re disti l lé , e t u n e au t re fois , dans u n e 

parei l le extract ion à laquel le on avai t j o in t la 

dissolution du marc de l 'extract ion dissous dans le 

m ê m e acide, Ce m a r c étai t b r u n en raison de l 'eau 

chaude qu 'on avait employée à l 'extraire , et ce­

pendan t il fut dissous en entier . Cela prouva bien 

que ce n 'é ta i t pas de l 'oxidule. La l iqueur était 

chaque fois avec excès notable d 'acide et cet excès 

augmenta après q u e le sel fut crystallisé. On avai t 
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t en té en vain de r end re neu t r e celle de la seconde 

expérience en l 'échauffant avec u n grand excès 

de marc et avec d 'autre vert-de-gris. Les allumettes 

se couvr i rent de gros erystaux d 'un b leu si in tense 

qu' i ls é ta ient presque opaques. On les aurai t 

dits noirs plutôt que bleus. Le fond d u vase , q u i 

étai t u n gros matras à col cour t , fut tapissé d ' une 

obduct ion épaisse e t toute formée de erystaux d u 

même sel. Les erystaux avaient le reflet cu iv reux 

de l ' indigo et d u bleu de prusse. Ce reflet appar ­

t ient donc au bleu saturé. La l iqueur dans laquel le 

ils se sont formés avait augmen té de 1/3 en eau. 

Les erystaux é ta ient durs et c raqua ien t for tement 

sous les dents . L 'obduct ion crystalline était ça et 

là parsemée de sortes d'effiorescences en étoile e t 

dont la couleur étai t le vert-pâle. L 'hemi-suracé-

tate doi t avoir u n e g rande propension à se com­

poser puisqu ' i l se forme avec excès d'oxide dans 

u n e l iqueur avec excès d 'acide. 

L 'acétate neu t re de cu iv re , é tan t soumis à la 

distillation pour en re t i re r le v ina ig re rad ica l , 

laisse échapper en p remie r l ieu le rapport d ' eau 

q u i l 'hydrate. Cette eau avait de l 'acide passé au 

se l ; elle formait l 'eau de conjonction de l 'acide. 

L 'ac ide , qu i n'a point d 'existence inconjo in te , n e 

p e u t , sans être remis en possession de cet te e a u , 

qui t te r l 'oxide. Cependant il le qu i t t e . Il est a p p a ­

ren t que le r a d i c a l , pour r eme t t r e l 'acide en pos­

session de cet te e a u , s'établit sur radical -é ther . 

La moit ié de l 'acide peut aussi se décomposer des-

t ruct ivement et à la maniè re du bois qu i dis t i l le , 

pour pouvoir à l ' autre moi t ié céder son 1/2 rapport 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 32-4 ) 

d 'eau d'acidification , afin que cette au t re moit ié 

devin t eau de conjonction. Dn rappor t d 'acide 

n 'est alors plus que 1/2 rapport . Le premier est 

le plus probable et a son précédent dans l 'acide 

mal ique et ailleurs. Ce p récéden t est même r e n ­

forcé , car l 'acide m a l i q u e , pour se ré tabl i r eu 

conjonct ion , s 'empare de l 'eau qu i organise son 

rad ica l , tandis que l ' ac ide acé t ique , pour r econ -

jo indre sa pare i l l e , n e cède que son eau d 'ac i ­

dification. Il s'agira de voir si le v ina igre radical 

de cuivre est ou non é tabl i sur radical-éther . 

On di t q u e p e n d a n t la rectification de ce v ina igre 

1/6 de l 'acide p r e n d l 'état de gaz ; ce pourra i t 

b i e n être la port ion établ ie sur radical-éther. On dit 

d e plus qu ' i l se forme de l 'esprit pyroacét ique de 

cuivre . Cet esprit n e pourra i t proveni r que d'acide 

qu i se par tagera i t en lui e t e n ac ide ca rbon ique . 

On a des produi ts différens suivant la cha leur 

q u ' o n adminis t re . Le sel donne plus d'eau qu ' i l n e 

cont ient . Le métal est oxidule ou r é d u i t , ou b i e n , 

il est l 'un et l 'autre . 16 par t ies de sel ne donnen t 

q u e 6 part ies d 'acide. L'oxigène de l 'oxide peut 

enlever d u carbone à l 'acide et ainsi d i m i n u e r l e 

m a n q u e d 'eau. 

L'acétate de cuivre forme avec le bisouscupride 

d ' ammoniaque un composé oxidosalin qu i a é té 

pr is pour de l 'acétate d ' ammoniaque et de cuivre. 

On l 'obt ient en décomposant par de l ' ammoniaque 

l iquide concent rée de l 'acétate neu t r e de cuivre 

et en dissolvant dans le m ê m e alcali le précipi té 

formé. Ce préc ip i té est de l 'acétate de cuivre u n i 

à de l 'hydrate d e cuivre . On rapproche un p e u 
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et on laisse crystatliser. Les crystaux , qu i nécessai­

r e m e n t son b l e u s , s'eflleurissent à l 'air sec. De 

l ' ammoniaque et d e l 'eau ou de l 'eau e t , avec 

e l l e , de l ' a m m o n i a q u e , dev iennen t l ibres , et 

l ' ac ide acé t ique , q u e l 'alcali engagé avec l ' ox ide , 

n i l 'oxide engagé avec l 'alcali n e peuven t sa turer , 

fait conna î t re sa présence par son odeur . 

L'acétate d e cuivre cont rac te u n engagemen t 

d e sel double avec l 'acétate de chaux. Pour l ' ob­

t e n i r , on décompose de l 'acétate de cuivre par d e 

l ' hydra te d e chaux. On doit r é u n i r rapports égaux 

ou p rendre en chaux ce qu i est requis pour se 

subst i tuer en t i è remen t au cuivre . Lorsque le p r o ­

du i t est u n préc ip i té et q u e le précipi té est solide 

on n e saurai t en agi r a u t r e m e n t , car r i en n ' i n d i ­

q u e q u e le quantum satis est saisi. On broie sous 

l ' in t roduct ion d 'un peu d 'eau. Il se forme de l ' a ­

cé ta te d e chaux et d e l 'hydrate de cu ivre . On n e 

s'est pas assuré si le dépôt est ducupr iox idoacé ta t e 

de chaux ou si l 'acétate de chaux reste en solution 

et que l 'hydrate de cuivre seul se dépose. Quoiqu'i l 

en so i t , on ajoute au précipi té assez d 'acide acé ­

t ique pour le dissoudre. L'acide doit ê t r e c h a u d 

e t de force moins q u e moyenne. On filtre et o n 

place dans u n endroi t dont la t empéra tu re soit 

cons tamment en t re 20 et 3 0 J . L'évaporation et la 

crystallisation doivent l 'une et l 'autre se faire avec 

len teur . On obt ien t un b e a u sel , b leu- foncé , s'ef-

fleurissant par t ie l lement à l 'a i r , les crystaux gros 

et r égu l i e r s , m o i n s , ceux peti ts et i r r é g u l i e r s , 

plus. Ses consti tuans sont rapports égaux des deux 

oxides et rappor t double de l 'acide ou rapports 

2 8 
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égaux des deux acétates avec 8 rapports d ' eau , 

Et t l inger a t rouvé et analysé ce sel. 

Brewster a ob tenu u n au t re sel iden t ique pour 

les composans , mais différent pour les rapports . 

I l est très-bien crystallisé et consiste en 1 d ' a cé ta te 

de chaux et 1 de sousacétate de cuivre. Le sel est 

hydra té par /£ rapports d ' e a u : 2 ac ide , 1 c h a u x , 

2 oxide et A eau. La différence est de 1 oxide de 

cu ivre . C'est d u cupr isubacéta toacéta te de chaux. 

Les crystaux sont d ' u n beau bleu. 

Lactate de cuivre à oxide. Sel b leu très-bien crys­

tallisé et qu i cont ien t 3 rapports d ' eau. Il s'effleu-

r i t à l 'air. Il n 'est pas d i t combien d ' e au il perd. 

L 'acide l a c t i que , p o u r le fo rmer , pa r tage l 'oxidule 

do cuivre en ses const i tuans oxide et méta l r é ­

dui t . Comme aqueoapide et ainsi comme d é n u é 

d'oxigène non propor t ionné en eau, l 'acide lac t ique 

n e saurai t lu i -même élever le d e g r é d 'oxidat ion 

de l 'oxidule de cuivre. Ce sel est ob tenu en fesant 

r éag i r de l 'acide lac t ique sur de l 'oxidule de cu i ­

vre . L 'ox idu le , en ve r tu d u calor ique qu ' i l d é ­

place de plus q u e l 'eau d 'avec l ' a c ide , se par tage 

en les constituans qu ' i l a été d i t : l 'oxigène n e 

bouge pas, mais le méta l se re t i re . On obt ient aussi 

le sel en sa turan t l 'acide lac t ique par du second 

oxide de cuivre à l 'é tat d 'hydrate ou de souscar-

bona te . La grande énerg ie comburan te de l 'acide 

lac t ique se montre ici au g rand jour . 

Lampute de cuivre à oxide. Ce sel se forme en 

crystaux bleus. La solut ion, qu i a la même cou­

leur , laisse au feu échapper u n e poudre rouge 

abondante , qu i sera du lampate ou du souslampate 
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à oxidule. L'alcohol mi -bru lé rédui ra en oxidule 

la moit ié ou la total i té de l 'oxide. Le soussel à 

oxidule de l'œgyptiacum sera formé, Avec u n au t re 

acide ce pour ra i t ê t re d u sel déshydraté par la 

cha leur et q u e le défaut d 'eau r end ra i t insoluble 

ou moins soluble. 

Rinate de cuivre à oxide. Ce k i n a t e est ob tenu 

e n sa turant d e l 'acide k i n i q u e par de l 'hydrate 

ou d u souscarbonate de cu ivre . Le sel crystallise 

avec 3 rapports d ' e a u , dont i l laisse échapper 

2 pa r l'efHorescence. 11 a u n e couleur b l eue 

pâle. Il est soluble dans environ 3 part ies d 'eau. 

La disposition de ce sel à se par tager en soussel 

e t e n sursel lorsqu' i l est n e u t r e , oblige de laisser 

la solution d 'où il crystallise avec léger excès 

d ' ac ide . Le pa r tage se fait encore plus vi te à chaud 

q u ' à froid. Le soussel est ob t enu en t ra i tan t à 

chaud u n e solution d i luée de k ina t e neu t re avec 

u n excès d e sous-carbonate de cuivre ou d 'oxide 

hydra té de ce méta l . Si pour former d u soussel 

u n sel neu t r e est capable d e décomposer u n 

au t r e soussel dont l 'acide est moins é n e r g i q u e 

q u e le s i e n , il faut q u ' u n soussel n e soit pas d u 

sel n e u t r e a t taché à de l 'ox ide , mais de l 'acide e n 

demi-rapport r é p a n d u un i fo rmément sur u n rap­

port en t i e r d'oxide , car d e l 'oxide dépourvu 

d 'ac ide n e peu t expulser u n au t re acide. Il peu t 

seulement l 'enlever , e t ici il est expulsé. On peu t 

d i r e q u e le sel n e u t r e en lève l 'oxide à l ' a c i d e , 

mais u n tel effet n 'est pas différent d ' une expul­

sion , e t n e saurait d 'ai l leurs ê t re fait par u n sel 

n e u t r e sur u n soussel, sur tout sur u n dont l 'en-
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l avement dé t ru i ra i t en t iè rement la composition. 

On peut aussi décomposer u n k ina te par de l 'acé­

tate de cuivre . L'oxide est enlevé à 2 rapports de 

ce de rn i e r par l ' ac ide d e 1 rappor t d u premier . 

On ferait aussi b ien de t ra i ter ensemble rapports 

égaux de k i n a t e de cuivre et d 'acétate du même 

mé ta l , tous deux en solution saturée pour q u e 

le sous-kinate sorte de solution. Le k i n a t e é t ranger 

est celui de chaux. Liebig fait du k i n a t e de cuivre 

avec du k ina t e de baryte et du sulfate de cuivre 

et enlève la moi t ié d e l 'acide par l 'eau de baryte . 

Ou rapproche pour faire crystalliser. 

Le souskinatc crystallise avec 4 rapports d ' e a u , 

dont il n e cède r ien a l ' a i r , mais qu ' a uno cha­

l eu r d e 100 a 1 2 0 J il a b a n d o n n e en entier . Les 

crystaux sont d 'un vert écla tant . Il demande pour 

sa solution à froid de I l oO à 1200 parties d 'eau. 

A c h a u d il d e m a n d e moins de ce l iqu ide . 

Benzoate de cuivre à oxide. Les crystaux de ce 

sel sont d ' un ver t foncé. Ils sont fa iblement so-

lubles dans l 'eau e t , con t re l ' hab i tude des ben-

zoates, insolubles dans l 'alcohol et cela malgré la 

g rande solubilité de l 'oxide d e cuivre dans les g ra i -

ses et les hui les . 

Ole'atosU'arate de cuivre à oxide. L'oxide d e c u i ­

v r e se dissout a isément dans les corps gras et telle 

est sa t endance à s'y dissoudre q u e son métal s'oxi-

de par son seul contact avec ces corps. Le corps 

gras s'échauffe et le métal p rend l 'oxigène sous­

trait dans son calor ique. L'effet est p rodui t à 

travers u n e couche épaisse d e corps gras. Ce corps 

cède- t - i l au méta l de l 'oxigène qu ' i l se fait resti-
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tuer par l 'a i r de la même man iè re que le fait 

l 'eau , ou en reçoi t - i l d e l 'a ir pour l e t ransmet­

t re au m é t a l ? On n e peu t croire q u e l 'oxigène 

arr ive au méta l e n t raversant m é c a n i q u e m e n t 

le corps gras. L'oxide est v ice -hydra té par l 'hu i le 

et coloré e n b leu comme il l'est par l 'eau. L 'hui le 

d 'eau-de-vie de gra in (fueseloel) forme u n savon 

solide avec l 'oxide de cuivre que d e ce t t e ma­

n iè re i l s'associe. On p e u t néanmoins p réc ip i t e r 

du savon de soude par d u sulfate d e cu ivre ou 

du savon de potasse, par de l 'acétate d u m ê m e 

métal . On édulcore par l 'eau. Le p rodui t est cas­

sant. 11 est so lubie dans les hui les grasses et d a n s 

l 'é ther . La décomposit ion d u sousacétate de cuivre 

par les mêmes savons donne u n e combina ison 

au double cha rgée de cuivre . La p h a r m a c i e offre 

plusieurs prépara t ions dans lesquelles l 'oxide de 

cu ivre e t son sousacétate sont engagés avec u n e 

h u i l e , u n e gra isse , u n e résine. 

Aspartate de cuivre à oxide. Ce sel se forme 

en crystaux bleus d e sa solution et t an t dans de 

l ' eau cha rgée d 'aspartate d e soude q u e dans l 'eau 

p u r e . 

Succinate de manganèse. Les crystaux d e ce sel 

sont solubles dans 10 part ies d 'eau froide. Ils se 

dissolvent aussi dans l 'alcohol. Vus en t r e l'oeil et 

l e jour , ils ont u n e te in te rougeâ t r e dépendan te 

d 'un peu d e suroxigène. Les sels neu t res rouges 

d e manganèse qu i se décolorent sans pe rd re de 

l ' ox igène pe rden t de l 'oxide formé en h e m i -

suroxide et dev iennen t acides. Ceux q u i laissent 

échapper d u suroxigène ou le t ransmet tent à 

2 8 * 
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l 'a lcohol ou encore le laissent enlever pa r la l u . 

miè re solaire , res tent neutres . 

Malate de manganèse. Le malate neu t re de man­

ganèse ne crystallisé pas ; celui acide se forme 

en crystaux roses et t ransparens. Il se dissout dans 

41 parties d 'eau froide. On l 'obtient le mieux 

en préc ip i tant le mala te n e u t r e de manganèse 

en solution r a p p r o c h é e , par de l 'acide m a l i q u e , 

e t en dissolvant le p réc ip i té dans de l 'eau chaude . 

On laisse crystalliser. 

Tartrate de manganèse. On obt ient ce sel en 

décomposant à chaud le tar t ra te de potasse par 

l e chlorure de manganèse. L'acide hydrochlor ique 

en lève d 'abord au ta r t ra te la moit ié de son a lcal i , 

et ensu i te , le manganèse enlève au bisur tar t ra te 

la moit ié de son suracide. Il se dépose de petits 

crystaux blancs que l 'eau chaude par tage en sursel 

soluble et soussel insoluble. Ce sel se compose 

en double avec le t a r t ra te de potasse. On délaie 

dans l 'eau de la c rème de t a r t r e r édu i t e en poudre 

fine et on ajoute du sous-carbonate de manga ­

nèse ju squ ' à cessation d'effervescence et double 

prise en solution. Ce sel est si soluble qu 'on a 

de la pe ine à le faire crystalliser. On doit rap­

procher , e t , en vase clos, abandonne r au genre 

d e cristal l isat ion q u e procure u n froid long et 

graduel lement augmenté . C'est le tar t ra te double 

q u e nous avons di t ê t re décomposé par l 'oxide de 

zinc , en oxide de manganèse , et par le ta r t ra te 

de z i n c , en ta r t ra te de manganèse . Le sel est 

aisément soluble dans l ' eau. A l 'air il se par tage 

à la longue en c rème de tar t re régénérée et 
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en hemisuroxide d e manganèse : hydratosuroxide 

couleur canelle. 

Acétate de manganèse. On obtient ce sel en dé­

composant d u souscarbonate b lanc et récent d e 

manganèse par d e l 'acide a c é t i q u e , ou b i e n , de 

l 'acétate de baryte ou de p l o m b , par du sulfate 

de manganèse b l a n c , neu t r e . Le sel se forme en 

erystaux blancs inal térables à l 'air et solubles dans 

8 i p part ies d 'eau froide. Ils se dissolvent aussi 

dans l 'alcohol. A l ' a i r , la p remière solution, n o n 

la seconde , p r e n d de l 'oxigène et colore le sel e n 

rouge-pourpre . La solution n 'est pas t roub lée , ce 

qu i prouve q u e l 'oxigène n e bioxide pas mais 

hemisuroxide u n e port ion de l 'oxide de m a n g a ­

nèse. S'il le bioxidai t le sel deviendra i t avec excès 

d 'acide. L'alcohol décolore le sel. Pour avoir d u 

sulfate n e u t r e , b l a n c , de m a n g a n è s e , on décolore 

au feu le sulfate acide pourpre et on sature l 'acide 

excédent par de l 'hydra te ou d u souscarbonate , 

l 'un et l 'autre blancs, de manganèse . On rapproche 

en vase clos et on fait crystalliser à l 'abri de l 'air. 

Lactate de manganèse. Ce sel crystallise. Les 

erystaux se dissolvent dans 12 parties d 'eau. Ils 

sont hydratés par S rapports de ce l iquide . Ils 

s'effleurissent u n peu à l 'air. Le sel a quelquefois 

u n e t e in te rose. C'est lorsqu 'un peu de suroxigène 

adhère à son oxide. 

Camphorate de manganèse. Les erystaux de ce 

sel sont très-solubles dans l 'eau. L'acide camphor i -

que réagissant sur du suroxide ou de l 'oxido-

suroxide de manganèse n e manque ra i t pas de 

se transformer en u n e autre na tu re d 'acide laquelle 
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pourra i t s 'unir avec son oxide. Cette na ture d 'acide 

serait encore h y d r a c i d i q u e , car l 'acide camphor i -

q u e sur 5 de carbone-bois cont ient 3 hydrogène : 

5 c a r b o n e , B oxigène et 8 hydrogène. Les cam-

phorates de métaux moins combustibles que le m a n ­

ganèse forment des précipi tés insolubles comme 

si un engagemen t en t re l 'oxigène de l 'oxide e t 

l 'hydrogène de l 'acide étai t contracté . 

Banzoate de manganèse. Sel benzoat ique dans 

lequel l 'eau de conjonction de l 'acide est a m o -

v ib lement déplacée par l 'oxide et qu i crystallise 

sans cet te eau. Il n e s 'altère pas à l 'air. L'eau e t 

t an t froide que chaude et ce l le-c i beaucoup plus 

l a r g e m e n t , ainsi q u e l ' a lcohol , le dissolvent. À 

un feu de disti l lation m o d e r é , il donne de l ' hu i ­

le ayant l 'odeur de la canel le . L ' ac ide , faute d 'eau , 

n e peut se séparer de l 'oxide; mais il peut à 

l 'oxide t ransmet t re s inon la total i té du moins la 

moit ié de son oxigène et dans ce rappor t se con­

stituer e n hu i l e volati le d 'amandes ameres. Le 

résidu n'a pas été examiné. Lorsque l 'acide n 'a pas 

été pu r il se dégage dans le p r inc ipe , u n peu d 'acide 

bydrocyanique , comme si l 'acide avai t é té fait 

artificiellement et avec de l 'hu i le d 'amandes ame­

res non dépouil lée de cyane. I l est possible aussi 

que l 'hui le receui l l ie ne soit pas de l 'hui le d 'aman­

des ameres , mais u n pyroesprit fourni par l 'acide 

benzoïque se disloquant sous l ' inf luence de l 'oxide 

de manganèse en cet esprit et en acide carbo­

nique . L'esprit serait 6 i p c a r b o n e , 1 oxigene 

et 5 hydrogène et ainsi du radical -é ther éthérifié 

pur l h y d r o g ' n e uni à 6 i p carbone. Ce résultat 
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doit engager à donner quelquefois le manganèse 

pour base à des sels organiques dont on veu t ten­

ter la dislocation par le feu. 

Stéaratooléate de manganèse. Obtenu par double 

décomposi t ion, i l est b lanc et durc i t en u n e masse 

cassante. Au contact de l 'air et à u n feu de l iqué­

fact ion, il devient r o u g e - b r u n . Pour sa coloration 

par la p remiè re voie , l 'oxide emprun te d u sur-

oxigène à l 'air , pour celle par l a seconde voie , 

il le reçoi t peut-ê t re de l 'acide. Par la cu i te d u 

suroxide avec de l 'hui le sans addi t ion d 'eau , 

on a un savon de m a n g a n è s e ; 1 par t ie et 4 part ies. 

Le mé lange de suroxide et d 'axonge fait à froid 

mollit p lu tô t qu ' i l ne durci t . Si ce sel étai t s imple , 

neu t re , on pourra i t à son aide e n t r e p r e n d r e la 

dislocation de l 'acide qu i le salifie. 

Vale'rianate de manganèse. Ce sel a u n éclat tal-

ceux et u n tact onctueux. Il se forme d ' ac ide 

l iqu ide et de souscarbonate de manganèse . On 

re t i re le sel par évaporat ion spontanée . Les crys­

taux se dissolvent a isément dans l 'eau. Le sulfate 

de manganèse avec le va lér ianate de soude n ' e n 

fourni t p a s , d u moins qu i se concrète . 

On p répare le trisoussel en préc ip i tan t d u 

k i n a t e d ' ammoniaque par d u bisousacétate d e 

p lomb. D'après des précaut ions que Baup i nd ique 

de p r e n d r e , de l 'acide acé t ique peut deveni r l ibre . 

Dans ce cas seulement le soussel serait u n com­

posé et aura i t A d 'oxide sur 1 d 'acide. L 'éman­

cipat ion de l 'acide prouverai t q u e l 'oxide est 

enlevé e t non copréc ip i té , ainsi que cela ar r ive 

dans les précipi tat ions de sels par des soussels, 
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pa r des sursulfures d'alcali et antres. Ces p réc ip i ­

tés sont des mélanges et non des combinaisons. Le 

tr isouskinate de p lomb at t i re av idement l ' ac ide 

ca rbon ique de l ' a i r , ce q u e le sousacétate fait 

seulement lorsqu'il est dissous et à cause que la 

céruse se concrète . La différence de l 'é tat solide 

à celui l iqu ide d é t e r m i n e l'effet. Cette différence 

n 'existe pas pour u n corps par lu i -même solide , 

et l 'absorption d e l 'acide ca rbon ique pa r le t r i ­

souskinate ferait presque augure r q u e l 'oxide y 

e s t , d u moins en pa r t i e ; l ib re d ' engagement . 

Liebig signale ces h rapports d'oxide sur 1 d 'acide 

et ajoute k rapports d 'eau. On verra q u e c 'est le 

Contenu en eau du souskinate simple d e cuivre . 

Cela prouverai t q u e c 'est avec l 'acide et non avec 

l 'oxide que l 'eau se propor t ionne . On n 'a pas encore 

v u de k ina t e se const i tuer sans e a u , ce qu i r e n d 

incer ta in si les deux rapports d 'eau qu i semblent 

inamovibles pour tons les k i n a t e s , appa r t i ennen t 

b i e n , l 'un a n besoin d e conjonct ion du sel et 

l ' au t re , à son besoin d 'hydratat ion. Ils n e peuvent 

tous deux appar ten i r à la p remiè re fonc t ion , car 

aucun corps n 'est conjoint par plus d 'un rappor t 

d ' eau e t pas u n , y compris les oxides solubles , 

n 'es t i namovib lemen t hydra té par plus d 'un rap­

por t d u m ê m e l iqu ide . D'ai l leurs, les deux sortes 

d ' eau s o n t , dans tons les c a s , déplacés par les 

oxides , et l ' eau qu i reste ou qu i a c c è d e , s 'unit 

au sel. 

Tannate de plomb. Ce sel est ob tenu en en le ­

vant par d e l ' eau chaude l 'excès d 'acide au sel 

suivant . Le sel ac ide résulte d 'acétate n e u t r e de 
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p lomb décomposé par de l 'acide t ann ique dissous 

dans l 'eau. Il se forme u n précipi té b l a n c , q u i est 

d u sur tannate . On a du soustannate de p lomb en 

décomposant d u t a n n a t e de potasse par du sous-

acéta te de p lomb. 

Lampate de plomb. Les erystaux de ce sel sont 

inal térables à l 'air. On les ob t ien t de la décompo­

sition du souscarbonate de p lomb par l 'acide 

l ampique . La persistance en composition d e ce 

sel quo ique ayant pour base n n oxide dans leque l 

l 'oxigène n'est q u e fa ib lement condensé peu t 

fa i re na i t r e l 'espoir d ' acquér i r pa r la synthèse les 

notions sur la n a t u r e d e son acide que pa r l 'ana­

lyse on n ' a encore p u se p rocurer . Il d o i t , pa r u n 

échauffement m é n a g é , pouvoir se résoudre en 

v ina igre e t en p lomb rédui t . 

Benzoate de plomb. Le p lomb en s'unissant à 

l 'acide benzoïque n e l âche pas pr ise à l ' eau à la­

quel le il se substi tue. L'eau qu i é tai t de conjonc­

t ion pour l 'acide devient d 'hydra ta t ion pour le sel. 

En voulant expulser cet te eau l 'ac ide la suit et 

l 'oxide reste seul. Le sel crystallise de sa solution 

dans beaucoup d 'eau chaude . Les erystaux sont 

solubles dans l 'alcohol. Ce s e l , comme re t enan t 

l ' eau de conjonction d e son ac ide et comme cé­

dan t son acide inconjoint à cet te e a u , n e peu t 

servir à la dislocation de son acide en esprit pyro-

benzoïque e t acide ca rbonique . On pré tend q u e 

les erystaux s'effleurissent à l 'air . Cela prouvera i t 

q u e l eu r con tenu en eau dépasse le rappor t q u e 

l 'oxide aura i t pu déplacer d 'avec l 'acide. A l ' a i r , 

le sel pe rd de plus et peu-à-peu 1/4 de son acide 
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et s'effleurit. L'acide ca rbonique p rend la place 

d e l 'acide benzoïque e t en par t ie cel le de l 'eau. 

Le b e n z o a t e , en solution qu i n e soit pas di luée 

au delà d e sa stricte so lub i l i t é , échange à l 'air 

la moit ié de son acide cont re d e l 'acide carboni­

que . Du carbonatobenzoate est formé. La faible 

solubili té de l 'acide benzoïque vient au secours 

d e l'effet p rodui t . 

Subérate de plomb. Ce sel est insoluble et sans 

eau. On l 'ob t ien t en décomposant d u subérate de 

potasse par de l 'acétate de plomb. M. Bussy, pour 

le p r é p a r e r , enlève pa r d e l 'acide s u b é r i q u e , le 

double excès d'oxide à d u bisousacétate de plomb. 

Il reste de l 'acétate n e u t r e q u i , en raison de la 

concré t ion d u s u b é r a t e , d o i t , à son t o u r , ê tre 

décomposé. L 'acétate ne subsiste qu ' au t an t qu ' on 

in t rodu i t des part ies fract ionnées de l 'acide dans 

le sel. L ' in t roduct ion cont ra i re décompose le sel 

en ent ier . Sans eu faire la vérification on n e p e u t 

savoir si le subérate ob tenu n 'est pas u n soussel. 

Phocënate de plomb. On obt ien t ce sel en satu­

r a n t l 'oxide de plomb par l 'acide phocén ique . On 

concent re dans le v ide d 'eau en t r e t enu par l 'acide 

sulfurique. Au f e u , u n e pa r t i e de l 'acide qu i t t e ­

rai t la base. On n ' a pas dé te rminé dans quel rap­

port . Dans le sel aussi sa turée q u e possible d 'oxide , 

2 rapports d e celui-ci sont en excès. Le bisous-

phocénate est peu soluble dans l 'eau. Il crystallisé 

de cet te solution rapprochée dans le v ide susdit. 

L'acide ca rbonique , et t an t d e l 'air qu ' in t rodui t 

à dess in , en p réc ip i t e l 'excès d'oxide ; il n 'est 

pas d i t que ce soit en totalité ou seulement en 
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par t ie . Nous avons dit d e quoi sont composés les 

acides des savons ordinaires. Ces acides n e sont 

pas pyriques. La composition d 'autres ac ides , q u i 

sont pyr iques , a également é té donnée . Ce sont 

en t re autres les acides cap r iquc , composé de 9 car­

b o n e , 14 hydrogène et 3 ox igène , l 'acide capro-

n i q u e , dont les constituans sont 6 ca rbone , 9 h y ­

d rogène et éga lement 3 ox igène ; l 'acide phocé- . 

n i q u e don t nous donnons l ' u n des sels e t q u i 

consiste en 5 ca rbone , encore u n e fois 3 ox igène , 

e t 7 hydrogène. MM. Dumas et Peligot v i e n n e n t 

d 'a jouter à la connaissance de ces acides celle 

d ' u n au t re ac ide par d is t i l la t ion , d e la m ê m e 

or ig ine et de n a t u r e analogue. Cet acide est celui 

sebacique. I l a é té trouvé consister en 5 ca rbone , 

d e nouveau 3 o x i g è n e , e t 8 hydrogène . A l 'état 

d e conjonction i l renferme 1 d'eau. L'acide tel 

qu ' i l p rovient de dist i l lat ion possède ce t t e eau . 

Ces 3 d ' ox igène , qu i peut-ê t re se t rouveront aussi 

a u l ieu de 2 i ;a dans les acides oléique e t s téa r i -

q u e , on t que lque chose de significatif et peuven t 

avoir pour dest inat ion de faire fourni r pa r ces 

ac ides , lors de la dislocation d e leurs sels par le 

f e u , au l ieu d 'une hydrogéna t ion anoxideuse d e 

c a r b o n e , u n pyroesprit ayant pour excipient d u 

r a d i c a l - é t h e r , e n opposition à de l 'acide carboni­

que . Le carbone v a r i e , l 'hydrogène n e reste pas 

le m ê m e , mais l 'oxigène n e c h a n g e pas. Cet 

oxigène a donc u n emploi dé te rminé et cet emploi 

n e peu t être au t r e q u e de par tager la composition 

e n deux produi ts définis. Les acides eux-mêmes 

sont établis sur radical-alcohol. 1 hydrogène ac i -

29 
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difie ce radical et tout le reste est charge . 1/2 acide 

c a r b o n i q u e , et pas p l u s , est soustrait au radical ; 

î p carbone est repris à la charge en échange d e 

1 hydrogène pour recomposer le r a d i c a l - é t h e r , 

auque l s 'adjoignent 4 ou 3 d ' u n e hydrogénat ion d e 

carbone en place d 'hydrogène s imple , pour com­

poser la sorte d 'é ther q u i Fait le pyroesprit. Il n e 

reste q u e l 'oxigéue requis pour Former le rad ica l -

é ther . Dans l 'esprit pyrosébacique, l 'hydrogénat ion 

d u carbone consiste en 3 1/2 carbone hydrogéné 

en double e t 1 1/2 carbone hydrogéné en simple. 

Allantoate de plomb. Les crystaux de ce sel sont 

a isément solubles. Ils on t u n e saveur stypticosac-

char ine . La dislocation de l 'acide engagé en ce sel 

au moyen de la cha leur pour ra i t donner l ieu à u n 

hydrogénoacide et à u n souscarbonate ou à u n sel 

d e ce t ac ide et à de l 'acide ca rbonique . L'hydro-

génoacide consisterait en 2 carbone , 2 a z o t e , 

2 oxigène et 4 hydrogène . Avec 2 oxigène de plus 

ce serait rappor t double d 'a l lantamide. Avec 4 hy­

drogène de moins ce serait 2 ac ide cyanique . 

L 'acide al lantoique moins 1/2 carbone est 2 allan-

tamide. Al lantamide d ' o r i g i n e , mais oxàmide de 

na tu re . L 'acide pr imi t i f est u n ac ide par l 'eau. 

2 1/2 c a r b o n e , 2 azo te , 4 oxigène et 4 hydrogène . 

Il peu t aussi se dé tacher 1 ammoniaque et alors 

rester 2 1/2 c a r b o n e , 1 azo te , 4 oxigène e t 1 hy­

d rogène , ce qu i serait encore u n acide par l 'oxi-

g è n e , conjoint par 1 eau. Ul tér ieurement décom­

posé * n ac ide ca rbonique e t au t r e p rodu i t , ce 

produi t serait 2 c a r b o n e , 1 azote , 2 oxigène et 

1 hydrogène , e t répondra i t à du radical miazoto-
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é ther oxidé. Dans l 'acide primit if on t rouve encore 

d e quo i faire î p acide c a r b o n i q u e , 2 ac ide h y -

drocyanique et 2 eau. Do p lus , 2 cyane et 4 eau, 

i /2 carbone resterai t sans emploi. Enfin, 2 oxi­

dule d e carbone , 1 ; p ca rbone hydrogéné en 

double et 1 carbone hydrogéné en simple. 

Citrate de chrome oxidulooxide. Ce sel est e n 

erystaux d 'un vert pâle. 

Tartrate de chrome à oxidulooxide. On obt ient 

ce sel e n dissolvant de l 'oxidulooxide hydra té de 

ch rome dans l 'ac ide ta r t r ique . Par l 'évaporat ion 

insensible on obt ien t des erystaux d 'un rouge vio­

l e t , aisément solubles dans l ' e a u , q u i , à la l o n g u e , 

t omben t en efflorescence et d 'avec la solution 

desquels les alcalis n e préc ip i tent pas l 'oxide. Il se 

formera u n sel t r iple qu i sera du potassœtartrato-

sur tar t ra te de chrome. Le ta r t ra te de potasse et d e 

ch rome est formé lorsque par de l 'acide t a r t r ique 

on enlève au surchromate de potasse tou t l 'a lcal i ; 

il reste en solution du tar t ra te neu t re et de l 'acide 

chromique . En réagissant sur la l iqueur par d e 

l ' ammoniaque l iquide l 'acide chromique en en t ie r 

ou en pa r t i e se décompose e t de l 'oxide ou d u 

ch roma te de chrome se précipi te . Ce de rn i e r se 

préc ip i te seul lorsque sur la l iqueur on réagi t par 

de l ' ammoniaque gazeuse. En ajoutant au p réc i ­

p i t é , tandis qu ' i l est encore a u fond d u l iqu ide , 

assez d 'acide ta r t r ique pour composer le tar t ra te 

en sur tar t ra te le l iqu ide verdi t ou devient pourpre 

suivant que de l 'oxidulooxide ou d u chromate 

de c h r o m e , a été précipi té . Dans le p r emie r cas , 

du tar t ra te de potasse et de b i ch rôme se forme ; 
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dans le second , d u t a r t ra te d e potasse et d e 

chrome s imple ; de l 'acide ch rômique est r e n d u 

l ibre . On peu t faire les deux mêmes sels en sa tu­

r an t dans l e rappor t de leur composition respec­

t ive de la c rème d e ta r t re par de l 'oxidulooxide 

d e ohrôme. Le sel avec rappor t simple de ce t 

oxidulooxide c o n t i e n t , d 'après Thomson . 2 r a p ­

ports d'eau. 

Succinate de molybdène. Ce sel est e n crystaux 

j aunes auxquels l 'alcohol enlève u n e par t ie ou la 

to ta l i té de l 'acide. Il résul te d 'hemisuroxide d e 

molybdène qu i échange son 1/2 rappor t de sur-

oxigène cont re 1 rappor t d 'ac ide succinique. Le 

suroxigène est transmis à la solution et de l à , sans 

d o u t e , à l ' a i r , puisqu 'on procède à u n e cha leur 

de digestion. La solution de ce sel est incolore. 

Acétate de vanade. Ce sel se présente sous la 

forme de petits crystaux opaques et d 'un ver t 

foncé. L'eau q u i les t i en t en solution a la même 

couleur . 

Ilippurate de cuivre d oxide. Ce sel est ob tenu 

d e l à décomposi t ion , soit d u souscarbonate, soit 

d e l 'hydrate de sa base. La dissolut ion, en se re­

froidissant , dépose des crystaux b leu-de-c ie l , qu i 

sont hydratés et q u i , en pe rdan t au feu leur e a u , 

dev iennen t verts . 

D'après u n e nouvel le analyse de l 'acide h ippu­

r ique faite par MU. Dumas et Pel igot , cet acide à 

l 'état anhydre devra i t consister en 9 c a r b o n e , 1 

azote , S oxigène et 8 hydrogène . L'atome d u car­

bone , d'après l 'est imation de M. Dumas , est 3 , et 

36 atomes sont 9. Je suppose q u e dans les t ravaux 
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communs comme dans ceux privés de M. Dumas 

cet te valeur reste la même . La différence de cet te 

formule à la formule de Liebig serait 1 de car ­

bone et 1 d 'oxigène de plus et 2 d 'hydrogène de 

moins. L'acide crystallise avec 1 d 'eau. D'après 

Liebig l 'acide n'est pas conjoint par d e l 'eau. Nous 

avons d i t que l ' h ippura te d e plomb crystallise 

avec 6 rapports d 'eau. Liebig ne dé te rmine pas 

combien d'eau l 'h ippurate de cuivre fixe. 11 fait 

seu lement r emarque r • q u e par la chaleur le sel 

s'effleurit et v e r d i t L'acide de la nouvel le formule 

serait 1 radical o rgan ique acidifié par 1 hydro ­

gène et por tan t en c h a r g e 7 c a r b o n e , 1 a z o t e , 

8 oxigène et 5 hydrogène. Nous avons déjà di t qu ' i l 

n 'y a pas d 'hydroacidification par plus de 1 d 'hy­

drogène et que là où l 'hydrogène p rédomine l 'oxi-

gène n e peut acidifier. Il n'acidifie q u e lorsque 

lu i -même il p rédomine . Un hydrac ide o rgan ique 

n'est jamais exempt de charge, S'il pouvait en êtro 

exempt ce serait chose curieuse q u e de voir d u 

bois par solution se développer en acide. Si l'on n e 

connaissait pas l 'acide hydrocyanique où 2 r a p ­

ports de radical sont développés en ac ide par 1 

d 'hyd rogène , on pourra i t supposer que sur le bois 

ce développement se fait par 1 d 'hydrogène par 

chaque 1 de carbone. On peut admet t r e que dans 

le radicaf o rgan ique 1 de carbone et 2 principes 

de l 'eau sont portés en charge par 1 au t re d e car­

b o n e et q u e celui-ci seul propor t ionne. On peut 

penser la même chose du cyane. Le radical de 

l 'acide pourra i t ê t re d u bicarbonoazotoradical : 

2 ca rbone , 1 azote et 2 pr incipes de l 'eau. Rieu 
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n ' empêchera i t q u e le radical fut t e l , car en m a ­

t ière d'hydroacidification nous connaissons des 

r ad i caux , il est v r a i , non organisés, de carbone-

soufre, d 'azotocarbone-soufre, de soufre-soufre, et 

Liebig vient de découvri r u n radical d 'acide dans 

lequel 2 azote sont unis à 1 i /2 carbone, e t u n acide 

des mêmes const i tuans , mais d 'une quan t i t é dou­

ble de mat ière que l 'acide cyanur ique . 3 c a r b o n e , 

3 azote , 6 oxigène et 3 hydrogène . La dislocation 

sous l ' influence d 'une base , en supposant q u e l 'a­

zote , formé e n a m m o n i a q u e , se séparât , après la 

soustraction de j / 2 carboue et 2 oxigène , i l reste­

rai t 6 1/2 ca rbone , 1 oxigène et 2 hydrogène pour 

composer u n pyroesprit . Les élémens de 1/2 acide 

ca rbon ique , en raison d e l à masse de combust ible 

qu i surcombine l 'oxigène et de l 'hydrogène pré ­

dominan t sur l 'oxigène , est plus difficile à séparer 

que des acides par l 'oxigène et d e ceux pa r l 'eau. 

MM. Dumas e t Peligot on t analysé l 'acide h ippu r i ­

que sur le sel de cet acide à base d 'argent . Les sels 

d'oxide de métaux réduct ibles a u feu e t ceux à 

base de second oxide de métaux bioxidables , sont 

impropres à servir d ' in te rmède à la dislocation de 

leur acide en d 'autres na tu res de composés don t 

les élémens au ra ien t appar tenu en totali té à l'a­

c ide , à cause de 1 rappor t d 'oxigène q u i , dans 

l 'un cas , et de 2 , de ce pr inc ipe qu i dans l 'autre 

cas, n e manque ra i en t pas d e se j o i n d r e au com­

posé ou d 'en enlever un des composans. 

Valërianate de cuivre. Ce sel est en crystaux 

verts inaltérables à l ' a i r , a isément solubles dans 

l 'eau chaude et dans l 'alcohol. A u n e chaleur d e 
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150» il laisse avec le dern ier 1/2 r appor t de son 

eau échapper la moit ié de son acide et se const i tue 

en soussel. L'acide hui leusement concret ( h y d r a t é ) 

en contact avec le cu ivre dé te rmine l 'oxidation 

de ce méta l aux dépens de l 'air et faute d'assez 

d 'eau pour se former avec l 'oxide en sel n e u t r e il se 

const i tue en sursel l i q u i d e , surnageant sur l 'eau 

e t dans lequel l 'excès d 'acide t i en t au sel neu t r e 

lieii d 'eau. On d i ra i t u n e hu i l e grasse q u i par le 

m ê m e moyen a pr is du cuivre oxidé. Le survalé-

r iana te est vert-foncé. 

Succinate d'alumine, A l 'é tat neu t r e ce sel est 

fa iblement soluble. A l 'état acide il crystallise. 

L ' a l u m i n e , comme n 'ayant , n i ox idu le , n i oxide , 

e t n e jouissant q u e d 'un seul degré d 'oxidation , 

a été mal à propos élevé à la condi t ion de sesqui­

oxidulé , qu i n 'est pas un degré d 'oxidat ion , mais 

const i tue u n e combinaison en t re rapports égaux 

d 'oxidule et d 'oxide. 

Acétate d'alumine. L 'a lumine est u n oxide fai­

ble et q u i n 'a pas même le pouvoi r , à u n e ce r ta ine 

élévation de tempéra ture , de p rendre en t i è remen t 

près de l 'acide acét ique la place d u ca lor ique e t 

d e l ' eau , n i , q u a n d il l'a prise à froid, de la con-. 

server à chaud . La solution de l 'acétate d ' a lumine 

se pa r tage au feu en sousacétate et en a lumine , 

l a q u e l l e , n ' é t a n t pas so lub le , n a g e dans la li­

queur . On a p ré tendu q u e cet effet avai t seu­

l emen t l ieu lorsqu 'un sulfate d'alcali fixe ou de 

te r re alcaline dont le sulfate est soluble se t rouve 

dans le l iquide et on l'a fait dé i iver d 'une affinité 

plus g r a n d e qu ' à chand l 'ac 'de acét ique exerce 
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sur ces sels que sur l ' a l u m i n e , sans doute sur les 

bases de ces sels e t par t endance d e la par t des 

sulfates à se const i tuer avec u n excès d 'acide 

lequel excès d 'ac ide m a n q u e r a i t sans doute de 

s'associer l 'a lumine. On n e peu t faire crystalliser 

ce sel ; on n e peu t faire qu 'évaporer sa solution 

ju squ ' à siccité. On a alors u n e masse saline dé­

l iquescente et soluble dans très-peu d'eau. Par 

sui te de la faible adhé rence en t re la base et l 'a­

c ide , celui-ci est faci lement expulsé par la cha ­

l eu r . L 'eau de conjonction d e l 'acide passe en la 

même qual i té au se l , mais à chaud les deux se 

re t i rent . En supposant q u e l 'acétate d ' a lumine 

n 'a i t point d 'existence incombinée , alors l 'eau 

chaude de solution , en s 'appropriant l 'eau froide 

d e conjonction , doit dé t e rmine r la disjonction 

d u sel. L'affinité de l ' a lumine pour l 'eau n e con­

cour t pas à l'effet, c a r , à la cha leur h u m i d e , il 

n 'existe point d 'hydrate d 'a lumine . Au r e t o u r de 

l a t empéra ture froide les choses se r e m e t t e n t dans 

l eu r p remier état. On se p rocure ce sel en satu­

r an t de l 'acide acé t ique par de l ' a lumine ou b i e n 

en broyant à sec d e l 'a lun b rû l é avec la q u a n t i t é 

requise d 'acétate de plomb pour décomposer le 

sulfate d 'a lumine. On lessive le produi t à l 'eau 

froide en quan t i t é r igoureusement nécessaire p o u r 

dissoudre l 'acétate. Le sulfate de potasse reste in­

dissous. L 'acétate d ' a lumine rougi t le b leu des 

p lantes : u n e poTtion de l ' a lumine est enlevée par 

la couleur et l 'acide devenu l ibre roug i t cel le-ci . 

C'est pour la même cause q u e tous les sels a lumi -

n e u x , et ceux de plomb et d 'é ta in don t les acides 
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sont fa ib les , exercent u n e réact ion ac ide . La 

poudre b i e n sèche d 'acéta te d ' a lumine e s t , s inon 

con jo in te , d u moins i n a m v o i i l e m e n t hydra tée par 

1 rappor t d 'eau. 

Lactate d'alumine. Ce sel , en raison d e sa facile 

solubili té dans l ' eau , crystallisé difficilement; on 

l 'obt ient néanmoins crystallisé. On n e di t pas q u ' à 

l ' instar d u même sel fait d 'acide acét ique son con­

génè re il se par tage au feu en sursel et en soussel. 

Gallate d'alumine; [ Pyrogallate. ) Ce|sel crys­

tallisé. Au feu sa solution se pa r t age en soussel 

q u i t rouble la t ransparence du l iqu ide e t en sursel 

qu i reste dissous. Par le r e tour d u froid, le t roublé 

passe et la neu t ra l i t é se rétabl i t . La saveur de ce 

sel est t rès-âpre. Il rougi t Je tournesol plus forte­

m e n t que l 'acide pur . Le bleuissant de la couleur 

est soustrait à la fois par l 'acide e t par la te r re . 

On prépare ce sel en sa turant par d e l 'hydrate 

d ' a lumine r écemment fait de l 'acide pyrogal l ique. 

Ste'aratooléate d'alumine; savon d 'a lumine. Ce 

sel si insoluble dans l 'eau a é té découver t , il y a 

près de 50 ans , sinon dans la possibilité de son 

existence du moins dans son applicat ion la plus 

p réc ieuse , pa r M. J. Mons, de Bruxelles. Cette a p ­

pl ica t ion précieuse consiste à r e n d r e par son a ide 

imperméable à l ' e au , et t an t chaude q u e f ro ide , 

é t à l ' humid i té d e l 'air et des m u r s , les étoffes 

les plus légères , le papier le moins col lé , sans 

q u ' o ù puisse s 'appercevoir d e son applicat ion 

pa r u n au t re moyen q u e l ' immersion d e l'étoffe 

ou du papier dans l 'eau. L ' inventeur passe d 'abord 

dans de l 'eau de savon et ensuite dans d e l 'eau 
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d'a lun. On peut immédia tement après t remper dans 

de l 'eau simple pour abluer les sulfates de soude 

e t de potasse dont l 'un est formé et l ' autre r endu 

l ibre . Quand on peu t avoir de l ' a lun à seconde 

base d e soude ou l 'employé de préférence à cause 

de la solubil i té plus g rande d u sulfate de cet te 

base q u e de celui à base de potasse. Le savon d 'a ­

l u m i n e est mou sans ê t re gras. Il est aussi insoluble 

dans l 'alcohol, mais soluble dans les hui les grasses 

et dans les vern i s gras. Il s ' interpose merve i l ­

l eusement b ien aux substances qu i dans les cou­

leurs d e p e i n t u r e s 'entre-détruisent mutue l lement . 

Dans la t e in tu re en rouge d 'Andr inople il fixe 

e t , e n o u t r e , avivifie la couleur . On peu t l ' ap­

p l iquer sur les deux fibres végéta le et an imale . 

Valérianale d'alumine.. Ce sel , que l que soit la 

m a n i è r e don t on le p r é p a r e , est insoluble dans 

l 'eau t an t c h a u d e q u e froide e t dans l 'alcohol. 

L 'a lumine sèche absorbe l 'acide avec avidi té et 

si l 'on verse dessus d e l ' eau c h a u d e , i l reste 

après le refroidissement u n e ma t i è re ana logue 

à d e la graisse figée. 

Tartrate de thore. A l 'état n e u t r e ce sel est insolu­

ble ; à celui a c i d e , i l crystallise. L'alcohol pa r tage 

ce de rn ie r en sel neu t r e e t sel avec u n plus g rand 

excès d ' a c i d e , q u e l 'alcohol p r e n d e n solution. Le 

su r t a r t r a t e de potasse avec l 'hydrate d e thore se 

forme e n t a r t ra te d e potasse et d e thore . 

Succinate d'yttrie. Ce sel est ob tenu par décom­

position double et faite avec des solutions r a p ­

prochées. Ses crystaux sont p e u solubles. 

Acétate d'yttrie. Ce sel est en crystaux roses 

qui sont inaltérables à l 'air. 
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